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PRÉFACE 


DU TRADUCTEUR. 


UoïqueE plufieurs Auteurs 
ayent parlé des affe&ions cu- 
tanées en traitant des Maladies du 
corps humain en général ; je n’en 
connois point du moins parmi les 
Modernes , qui ayent publié en no- 
tre itnodl (a) un Traité compler & 
particulier de celles de la Peau : j'ai 
donc cru rendre quelque fervice aux 
Médecins & aux Chirurgiens de ma 
Nation, en les mettant à portée de 
lire & de profiter de l'Ouvrage dont 
je publie la Traduétion. Cinq Edi- 
tions faites de ce Livre en aflez peu 
de tems, dans une Nation aufli éclai- 
rée & aufli fçavante que Angleterre, | 
font des preuves beaucoup moins 
fufpeétes du mérite &'de l'utilité de 
(a) Hafenreffer en a donné l’année 1660. UM 

| Traité en latin, : | 

ai 
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l'original , que tous les éloges qué 
J'en pourrois faire. Je me contenterai 
de faire remarquer.que notre Auteur 
touché des cataftrophes qui arrivent 
tous les jours dans les maladies de la 
Peau par l’ufage des topiques ap- 
pliqués mal-à-propos, s'eft attaché 
a répandre dans fon Ouvrage des ré- 
gles & des précautions que les per- 
fonnes affligées d’éruptions. cuta- 
nées, & les jeunes Praticiens appel: 
lés pour les guérir, ne devroient Ja- 
Mais perdre de vüe. Elles enfeigne- 
roient à ceux-ci à fe conduire avec 
{üreté ; elles muniroient les autres 
contre les vaines & dangereufes pro- 
mefles des empyriques & des igno- 
rans; qui fans faire attention que pref: 
ue tous les accidens cutanés ne font 
qu'un effort dela nature pour fe dé- 
gager de la matiére nuifible par les 
pores de la Peau, en empêchent la 
diflipation , & la repouflent fur les 
vifcéres par leurs applications hui- 
leufes , froides , ou defléchantes; au 
lieu de travailler auparavant à purifiez 
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{1 mafle deshumeurs , & de fuivre la 
hature dans la crife où elle eft occu- 
pée: F4 | 
J'ai fenti, comme l’Auteur, qué 
quelques anciennes formules infé- 
rées dans cet Ouvrage, pourroient 
n'être pas du goût de tout le monde ; 
fur-tout dans ce fiécle éclairé , où la 
fimplicité desremédes eff fijudicieu- 
fement obfervée dans la pratique de 
la Médecine : mais comme, outre les 
longues & anciennes formules , M, 
Turner a ordinairement foin d'en 
donner plufieurs dans la curation de 
chaque maladie , conformes au goût 
& à la fimplicité modernes , je n'ai 
point voulu fupprimer, ni raccourcir 
les premiéres , conduit par le même 
motif que celui que l'Auteur allé- 
gue pour lui-même dans fon Aver- 
tiflement. | 
J'ai fupprimé dans le cours de 
FOuvrage bien de petits détails, 
qui, outre leur inutilité ; auroïent 
rendu dans notre Langue la narra- 
tion froide & ennuyante: j'ai pris 
a 5] 
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aufi la liberté de retrancher du der 
mer Chapitre de la premiére Partie; 

les différentes hiftoires des effets at= 

tribués par l’Auteur au pouvoir de 

l'imagination dela mere fur le fœtus; 

parce que, outre l'air de fable que 

la plüpart de ces relations portent. 
avec elles, on les trouve ramaffées 

dans une brochure traduite depuis 

environ cinq ans de lAnglois de 

M. Blondel ; où cet Auteur a entre- 

pris de réfuter le fentiment de M. 

Turner fur les taches maternelles. Je 

me fuis contenté de prendre unique- 

ment de ce Chapitre ce qui con-" 
cerne la maniére d'emporter , ou de 
détruire les différentes marques que 
les enfans portent quelquefois en ve- 
nant au monde. Mais j'ai eu toû- 
jours en vûüe dans les libertés que j'ai 
prifes , de ne rien retrancher de ce 
qui ma paru utile & eflentiel. Je 
me fuis aufli fait une loi de fuivre par- 
tout le fens de l’Auteur , & de ren- 
dre celui-ci’aufli intelligible que la 
matière a pû le permettre. M. Turner 
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parle prefque toùjours comme opé- 
rant lui-même ; parce qu'il a exercé 
la Chirurgie pendant plufieurs an- 
fées avant que de prendre le grade 
de Doûteur, & d’être aggrégé au 
Collége des Médecins de Londres. 

On prie le Leteur de confulter 
V'Errara, & de corriger lui - même 
les fautes qui fe font gliflées dans 
limpreffion ; fur-tout aux endroits 
des formules où lon trouve quel- 
quefois le caraétére qui marque 
l’'once pour celui qui indique la 
dragme , & quelquefois celui - ci 
pour le premier. | 
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DE L'AUTEUR. 
LL E Libraire qui a débité avec fuc: 


cès la premiére Edition de mon 
Traité des Maladies de la Peau , n’a 
prié de lui communiquer mes Augmen- 
tations pour la feconde qu’il avoit def: 
fein de mettre fous prefle : On trou- 
_ Vera dans cette nouvelle Edition plu- 
fieurs Obfervations , & quelques Re- 
marques que j'y ai ajoûtées, à mefure 
que mes occupations me l'ont permis. - 
J'ai eu d’abord quelque envie d’en 
diminuer le nombre des Recettes, en 
fupprimant quelques anciennes formu- 
les qui ne font plus en ufage aujour- 
dhui, & de retrancher toute la partie 
phifiologique & fpéculative , pour ren- 
dre ce Traité purement pratique ; mais 
plufieurs perfonnes judicieufes m’ayant 
fait connoître que je pourrois par cette 
conduite défobliger plufieurs amateurs 
de PAntiquité; & que d’ailleurs la le- 
@ure de Pouvrage en feroit trop féche, 
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& moins agréable, je me fuis détermi- 
né à n’y rien changer à cet égard. 

Ileft inutile de m'étendre 1ci fur la 
bonté d’un Ouvrage qui a déja fubi 
le jugement du Public, & qui a eu 
une approbation générale : je ferai feu- 
lement remarquer qu'un Auteur s’eft 
attribué à peu près le même fous le ti- 
tre d’Abrégé des Maladies de la Peau ÿ 
un autre a aufli fait la même chofe 
en donnant un titre nouveau à mon 
Traité des Maladies Vénériennes. Mais le 
deffein de pareilles conduites, & des af- 
fiches & avertiflemens continuels dif- 
tribués par ces fortes de gens, pour dé- 
biter leurs remédes empyriques , a été 
déja fi bien mis au jour par un Membre 
de notre Collége , fous le titre de Char- 
latan moderne, qu'il feroit inutile de s’ar- 
rêter davantage fur ce fujet. 

Outre les Remarques & les Obferva- 
tions ajoûtées à cette nouvelle Edition, 
J'y ai joint une Table générale, où le 

ecteur pourra voir comme d’un coup 
d'œil, les Matiéres contenues dans cet 
Ouvrage , & trouver fans peine len- 
droit qu’il aura envie de chercher. 
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INTRODUCTION. 


| ee deffein que j'ai formé de traiter 
des Maladies de la Peau, femble 
exiger que je donne auparavant la def- 
cription de cette partie, & de celles qui 
en font dépendantes. Je commencerai 
par la Cuucule. 

Cette membrane eft nommée Épider- 
me par les Grecs , parce qu’elle couvre 
immédiatement la peau placée au-def- 
fous. Elle a reçu de fa fineffe , le nom 
de Cuticule. Elle eft mince, tranfpa- 
rente , dépourvûe de fentiment, & re- 
vêt toute la furface du corps. Sa cou- 
leuf eft naturellement blanche ; mais 
elle varie à raifon des humeurs qui font 
au-deflous. Ainfñ dans liére elle pa- 
roit jaune ; dans les perfonnes fangui- 
nes , rouge ; dans les Ethiopiens, noire ; 
dans les Egsyptiens , tannée; dans les 
“Flegmatiques & les Cacheëiques , pâle 
"& blafarde. 

L'Epiderme eft fenfiblement ouvert 
avec la peau dans plufeurs éndroits, 
comme aux oreilles , aux yeux, au nez, 
à la bouche, à l'anus & à la vulve ; il- 
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eft aufli percé par-tout des mêmes po- 
res. Ceux-ci prefque imperceptibles à 
l'œil nud, donnent pañlage aux fwligi- 
nofités du fang , & fervent comme à lui 
donner du vent pour en tempérer la 
chaleur. 

Ses principaux ufages font de modi- 
fier le fentiment du toucher, de garan- 
tir la peau des impreflions des objets 
extérieurs , de fermer les bouches des 
petits vaifleaux, & des excrétoires glan: 
duleux  difperfés par. toute l'étendue de 
ce tégument , & de laiffer fortir en mê- 
me tems les humeurs fuperflues par fes 
pores. Enfin l’Epiderme contribue à la 
beauté & à l’ornement de toute lhabi- 
tude du corps, en couvrant les inégali- 
tés placées au-deflous. 

La peau, qui s'étend auffi fur toute 
la circonférence du corps , eft l'organe 
du toucher : celui-ci fe manifefte da- 
vantage au bout des doigts, que dans 
les autres parties de fa furface : elle fert 
aufli de bafe & de défenfe à toutes les 
autres parties. cutanées, & fournit un 
émonétoire à tout le corps. 

Hippocrate & Galien lui attribuent en- 
core l’ufage d'indiquer, ou de faire con- 
noître le tempérament, le bon & le 
mauvais état du.corps, Riviere dit aufli 
a vj 
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dans fes Inflitutions , que la peau, fur 
tout celle des extrémités des doigts de 
la mais, eft l’indice du tempérament. 

Mais cette defcription étant trop gé- 
nérale, nous avons cru y en devoir join- 
dre une plus exacte & plus anatomique. 

L'exact Srenor & Malpighi ont fort 
bien traité de la Peau; mais fa ftrudture 
es être encore mieux décrite par le 

rofefleur Bidloo, & enfuite par Cowper. 
La figure que celui-ci en donne dans 
la quatriéme Table de fon grand Ouvra- 
ge, mérite l'attention des Sçavans & 
des Curieux. Voici comme ce grand 
 Anatomifte s'explique fur cette matiére. 

A laide du Microfcope la Cuticule 
paroît compofée de plufeurs petites 
lames écailleufes , attachées aux mame- 
Jons de la peau : ces lames font fi étroi- 
tement unies enfemble, quelles fem- 
blent n’être qu’une feule & même mem- 
brane , quand on fépare l’Epiderme de 
la peau par l'application des véficatoi- 
res, dans les perfonnes vivantes, ou par 
Peau boüillante, & un fer chaud, &c. 
dans les cadavres. 

La peau paroît être plus ou moins 
belle felon le nombre de ces lames; & 
c’eft de-là qu'on dit communément , 
qu'une perfonne a la peau ou plus fine , 
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ou plus grofiére : quoique la jauniffe &s 
d'autres maladies en changent;fouvent 
auffi la nature & la couleur. 

La Cuticule auffi-bren que la Peau ; 
meft point uniforme , ou également é- 
Paifle par-tout , parce que le nombre de 
les lames eft plus grand dans certains 
endroits que dans d’autres : celle des lé- 
vres ne paroît pas en avoir plus de 
deux , les autres parties en ont davan- 
tage, rarement moins. Ces couches ne 
font pas feulement plus nombreules , 
mais chacune d’elles eft même plus 
épaifle aux plantes des pieds de ceux 
qui marchent beaucoup, & aux mains 
de ceux qui font expofés au travail. Si 
lon fait macérer pendant quelques jours 
l'Epiderme dans l’eau , fes lames fe fé- 
parent , de forte qu’on peut la divifer em 
deux , & quelquefois en trois & quatre 
pellicules. On peut obferver la même 
divifion dans les ampoules élevées par 
Jes véficatoires. 

Le Docteur Drake (a) dit dans la 
defcription qu'il donne de la Cuticule , 
qu’elle n'a point de vaifleaux propres 
qu’on ait encore pû découvrir par PAna- 
tomie : cependant , continue-t-1l, lexà- 
men que j'ai fouvent fait des ampoules 

(2) Anthropologéa nova ; vol, I, p T2 | 
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élevées par les véficatoires, my ayant: 
fait découvrir des glandes aflez nom. 
breufes & aflez faatbles , il me paroît. 
certain qu'il y a des vaiffeaux , quoi- 
qu'imperceptibles à l’œil dans cet état, 
&% peut-être avec le microfcope dans 
les cadavres ; parce qu'il eft à préfu- 
mer que la confidence ; ou lPaffaifle- 
ment qui arrivent aux vaifleaux :après 
la mort , fait difparoître ceux de PEpi- 
derme ; par conféquent je fouhaiterois 
fort, ajoûte notre Auteur, que: ceux 
qui poflédent de bons microfcopes , 
vouluflent examiner les pellicules en- 
levées par les véficatoires; & je fuis per- 
fuadé qu'ils découvriroient des chofes 
inconnues jufqu’à préfent. | 
J'ai eu occafion d'examiner depuis 
peu les lames de l’Epiderme dans un 
Malade attaqué, à la partie interne du 
genou, d’une éruption lépreufe ; on 
€n pouvoit détacher des écailles par le 
frotement. La curiofité me porta à en 
féparer une avec mon fpatule , de la 
“grandeur d’un demi-écu. Examinée au 
grand jour , elle me parut fort tranfpa- 
rente , & d’une ftruéture réticulaire : 
hais 1] eft à préfumer que les mailles, 
ou les raies qui paroifloient fur cette 
membrane , métoient que les impref.- 
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fions des vaifleaux placés au deffous, 
comme les fillons du dedans du cräne 
ne font que celles des tuyaux de la dure- 
mere. Revenons à la defcription de 
M. Cowper. | 

Après la féparation de la Cuticule, 
les parties de la peau fe préfentent, à 
Paide du microfcope, dans l’ordre fut- 
vant. | 

1. Les mamelons pyramidaux for- 
més de plufieurs glandes. Ils reçoivent 
les filets capillaires des nerfs cutanés , 
qui ont la principale part dans leur 
compofition. 

2. Les capillaires des petits vaiffleaux 
aqueux placés entre les mamelons , fe- 
lon Bidloo, & que certains regardent 
comme le fiége de la couleur bafanée 
des Egyptiens , & de la noirceur de 
celle des Ethiopiens: mais Cowper avoue 
n'avoir jamais pû découvrir ces vaif- 
feaux , malgré tous fes foins. 

3. Les glandes fudoriferes qui com- 
pofent les mamelons. 

4. Les vaifleaux de la fueur , ou les 
conduits excrétoires qui naiflent de ces 
glandes. 

5. Les poils qui fortent des environs 
des tuyaux fudoriferes. 

Outre ces parties on remarque dans 
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la peau un lacis ou rézeau de vaiffeaux: 
capillaires , compofé par les extrémités 
d’artères , de veines, de nerfs, & de 
tuyaux [ymphatiques. 

Il paroît par cette defcription ; dit 
notre Anatomifte , que la peau ne fçau- 
Toit être regardée comme une partie 
fimilaire ; il n’y en a même aucune dans 
nos corps, hors qu'on ne voulût ap- 
“peller ainfi la Cuticule , qui puifle paf 
fer pour telle : les vaifleaux fanguins , 
les nerfs, & les tuyaux lymphatiques 
font même des parties compolées. 

6. Outre les glandes pyramidales fu- 
doriferes ; qui compofent les mamelons 
de la peau, il y en a d’autres placées 
fur la furface interne de ce tégument, : 
dont les plus confidérables font les 
axillaires , qui de leur figure pourroient 
être nommées aflez proprement #i- 
diaires. Les vaifleaux Iymphatiques de 
tout le bras apportent la lymphe dans 
<es glandes, d’où elle eft conduite dans 
le canal thorachique. 

7. I fe trouve encore d’autres glan- 
des fudoriferes, quoique pas fi {enfi- 
bles que celles - là , fous la peau des 
doigts , des aînes, celle du derriére des 
oreilles, fous celle de la tête , du front, 
des paûmes des mains, & des plantes 
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les pieds. Sans diflinguer ces glandes 
par les noms des endroits de leur fitua- 
ton, nous les comprendrons fous la 
dénomination générale de glandes fm 
doriferes, ou de glandes miltaires. 

La furface externe de la peau eft mar- 
quée , dit Drake (4), d’une infinité de 
lignes qui s’entrecoupant les unes les 
autres à angles aigus, forment généra- 
Jement une figure rhomboïdale , quot- 
que dans certains endroits, comme au 
bout des doigts elles foient difpofées en 
fpirales. Elles font plus profondes & 
plus apparentes aux paûmes des mains , 
où elles font l’occupationdes difeurs 
de bonne avanture. 

8. Les corps qui donnent naïflance 
aux poils, font placés aufli dans la 
peau, du côté de la graifle, & même 
dans plufeurs endroits , dans le corps 
graifleux ; certains prennent aufli ces 
corps pour des glandes, qu'ils nom- 
ment Piliferes. Ces glandes , ou plutôt 
ces racines de poils ont des vaifleaux 
fanguins, des nerfs , &c. Les poils font 
formés par quelques filamens d’une ex- 
trème finefle, qui partant du dedans de 
Ja racine s’avancent vers la petite extré- 
mité de Poignon, où ils s’uniffent pour 

(a) Anthropol, nova, vol, 1.p: F4 
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former la tige qui pale par le petit bout 
du bulbe , & va traverfer la peau. 

Les poils, du moins ceux de la tête ; 
nt aufli leurs maladies, comme nous le 
voyons dans l Ælopécie & le Plica, occa- 
fionnés par le vice des glandes cuta- 
nées, celui de leurs fucs , & le défordre 
des pores : accidens dont nous ren- 
voyons le traitement dans fon lieu, nous 
contentant de remarquer ici, que, quoi- 
que les poils femblent tranfparens en. 
les regardant au grand jour , examinés 
au microfcope , ils paroiflent fpongieux, 
& aflez femblables à la partie interne 
d’un rofeau. Ils femblent être compo- 
fés de particules cornées globuleules, 
différemment jointes enfemble , & di- 
verfement colorées. Ils font unis & 
pendans dans ceux qui font d’un tempé- 
rament humide. Ils {ont rudes & fri- 
és dans ceux qui ont le tempérament 
féc (a): 
- Les poils font divifés en leur racine, 
leur tronc , ou tige, & leur extrémité. 
ls varient fuivant les différentes parties 
du corps, en figure, en longueur, en 
grofleur & en confftance : on obferve 
cette différence dans ceux de la tête, 


L 


(a) Voyez encore fur cette matiére la Micro: 
graphie de Hook, Obf 32, 
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des cils, des fourcils, des narines, des 
aînes , &c. leur couleur varie encore 
fuivant le tempérament, l’âge, le cli- 
mat , & les différentes humeurs qui {e 
mêlent avec leur fuc nourricier. 
Les ongles fe trouvant aufli quelque« 
fois affectés dans les maladies de Ja 
eau, comme il arrive dans le Panaris & 
* Pterigion; & ayant d’ailleurs quelques 
vices en propre , nous avons cru devoir 
donner ici la defcription de ces parties. 
Les ongles font regardés par les uns 
comme une produ“ion des mamelons 
de la peau, & par les autres comme 
une continuation de lÉpiderme : mais 
quoi qu’il en foit, ils font compofés de 
- plufieurs plans de fibres longitudinales 
foudées enfemble , mais différentes en 
longueur. Celles qui forment la partie 
extérieure , ou la furface convexe de 
ongle font les plus longues, & celles 
qui compofent la furface interne ; ou 
concave, les plus courtes : enforte que 
les plans diminuant toûjours en lon- 
gueur , jufqu'au plan le plus interne, qui 
eit le plus court , Pongle augmente par 
degrés en épaifleur depuis fon union 
avec l'Epiderme, où il eft le plus min- 
ce , jufqu’au bout du doigt , oùileft le 
plus épais. Lorfque quelque matiére cor- 
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tofive, comme il arrive dans le Pan 
sis, détruit les tendres racines des fi: 
bres de l’ongle , il faut néceflairement 
que celüi-ci tombe ; après quoi les mê- 
mes fibres, pouflant toûjours , donnent 
taiflarice à un ongle nouveau, quoi- 
qu'il ne foit pas peut-être fi bien for« 
mé que le premier. | 

Les ongles font d’ane confiftance 
moyenne entre los & le cartilage. Leur 
principal ufage eft de fervir à faifr plus 
fortement les corps ; & à garantir l’ex- 
trémité des doigts des injures exté- 
Heures 21 

Les poils en général fervent 1°. à 
ñous garantir des injures de Pair.-2°. Ils 
indiquent ({ur-tout les cheveux) la con< 
fitution du corps , & l’état de la peau, 
. 3°. Ges derniers contribuent à l’ornez 
ment & à la beauté. | 

On a obfervé quelquefois que la peau 
étoit véritablement mufculeufe ; de for- : 
te qu'on à vû quelques perfonnes con- 
tracter non-feulement celle du front & 
de toute la tête, mais encore celle du 
refte de la furface du corps, à la maa 
niére des chevaux & autres animaux, 
qui ; à la favear de la ftruê@ure mufcu- 
{eufe de leur cuir , rident par-tout ce- 
lui-ci; afin de chafer les mouches & 
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autres Infectes qui les piquent. On a 
vû au contraire d’autres perfonnes dont 
Ja peau étoit fi tendue, qu’elles ne pou- 
voient former aucune ride fur ke front, 
ni même froncer les fourcils; de forte 
que dans les tourmens de la torture , 
elles n’ont pù exprimer par cette voye 
les affections ordinaires de l’ame , fi vi- 
fibles dans le vifage des autres. 

Je n'ai rien vû quant à la dilatabilité 
furprenante de la peau, qui approche 
de ce que Meckrin rapporte d’un jeune 
Efpagnol , qui , avec la main pue 
portoit à fa bouche la peau de fon 
épaule droite & de.fa mamelle, comme 
il le fit voir dans l'Hôpital dAm/ferdam 
à Van Horn’, à Syluius à Pifon, & à 
quelques autres fçayans Médecins :-1l 
ps: EN aufli la peau de fon menton 
fur la poitrine , eh forfne dé longue 
barbe , & la portoit d’abord après fur 
le fommet de latèête, par où il fe ca- 
Choit les deux yeux ; après qüoi fe re- 
Thettant avee régularité: dans {a fitua- 
tion naturelle, elle y paroïfloit auf 
unie que celle d'aucune autre perfonne: 
Cet pe pouvoit étendre auffi en 
haut ou en bas la peau du genou & de 
la jambe droite , de la longueur d’une 

demi-verge : mais ce qui paroît ens 
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core plus remarquable , la peau du côté 
gauche du corps ne fouffroit aucune 
extenfion pareille. | 
En voilà aflez pour la defcription. 
des parties qui fe peuvent trouver af 
fettées dans les Maladies de la Peau. 
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PREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE L 
De la Lépre des Arabes. 


==] À Peau, confidérée dans 

= fes deux membranes & fes 
&] vailleaux , et fujette à une 
= |infinité de maladies, qui lui 
viennent de caufes exter- 
nes & internes. Nous traiterons des pre- 
mieres dans la fecondé Partie de cet 
Ouvrage ; & des dernieres , dans celle- 
ci: Nous m'en verrons point qui deman- 
dent plus de recherche que Je deux 


2: Des MALADIES + 
Lépres, celle des Arabes, & celle des 
Grecs. Nous ferons courts fur la pre- 
miere, mais nous nous étendrons da- 
vantage fur la feconde dans le Chapi- 
tre fuivant. | 

La lépre des Arabes, ou l'Elephantia- 

. fis4 étant une maladie àpeine connue, 

= ou vûeen Europe dans ces dérniers fié- 

cles, & dès-là rarement traitée par les: 

Auteurs modernes, j'ai cru qu’une di-- 

greflion fur cette matiére me feroit par- 

donnée, & pourroit fauisfaire les Cu- 
TIEUX. 

Le premier objet de ma curiofité a 
été de rechercher fi cette terrible mala- 
ie avoit quelque rapport avec la lépre: 
des Juifs, dont les Livres facrés font: 
mention dans le Lévitique : mais la lec-. 
ture de plufieurs anciens Auteurs m'a 
donné peu de fatisfation là-deffus ; je: 
n’en ai pà rer de plus grands éclaircif. 
femens que ceux qu'on peut trouver 
dans la réponfe du {çavant Grégoire Hor- 
ffius , (a) à la lettre de Henri Hoffner 3 
où celui-ci lui demande fon opinion 
fur le Clauffrum virginale, ou l’'Hymer , 
pris dans le vieux Teftament pour le 
pucelage des Juives : il lui demande 
auf fon fentiment fur la nature de la lé- 


(a) De Hymene & Leprä, 
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pre des Jfraélites: voicicomme Æorffius 
répond. | 

Quant à la lépre des Juifs, vous pen- 
fez jufte de la croire différente de 'Ele- 
phantiafis , ou de la lépre décrite parles 
Médecins. Mais pour mettre cette ma- 
uére dans un plus grand jour, il eft né- 
ceffaire de développer l’équivoque des 
termes: pour cela vous devez remar- 
quer que les Médecins Arabes enten- 
doient communément par le mot Æc- 
phantiafis, une maladie des pieds avec 
un gonflement confidérable , & des va- 
rices dans ces parties ; comme il pa- 
roit par Avicenne, Rhafis, Avenroar, &c. 
fur quoi voyez Fuchfius, liv. 2. chap. 16. 
& Forreflus, liv. 29. obferv. 27. 

L’Elephantiafis des Grecs eft auffi une 
maladie très-facheufe, & regardée com- 
me rarement curable, fi elle left du 
tout. Arateus , qui Pa élégamment dé- 
crite , Liv. 2. chap. 13. dit qu’elle eft 
ainfi appellée de lafpett hideux de la 
peau , reflemblante au cuir des Elé- 
phans , par fes tubercules, fa rudeffe, 
don épaifleur , fes gerfures & fes gran- 
des crévaffes. 

Cette maladie eft nommée encore , 
continue-t-l, Leontiafis & Satyriafis, foit 
par rapport aux rides que les Elephanti- 
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ques Ont fur le front ; foit à caufe de leur 
grande lafciveté & de leur refflemblancé 
aux Satyres, que les Poëtes feignent 
avoir un nez plat, des lévres épañfles , 
des oreilles pointues, fur quoi. voyez 
Galien. de cauf. morb. c.r7. 
 Amatus Lufitanus nous donne ( centur. 
2. curat. 34.) un exemple de la pre- 
muiere efpece de ces lépres , dans la 
perfonne d’un Moine, nommé Auçuftin; 
& comme 1l s’en préfente fouvent de la 
feconde , 1l y a dans plufieurs Villes 
Impériales, des Médecins nommés pour 
examiner ces fortes de Lépreux ou£le- 
phantiques ; & je füis, ajoute Æorffius , 
propofé moi-même pour cela. 
L’Elephantiafis des Grecs, continue: 
til, s'accorde avec la maladie que les 
Arabes nomment Lépre ; & les defcrip- 
tions de cet Elephanriafs | données par 
Galien, Ægincte, Ætius, & autres, font at- 
tribuées à la lépre par Rhafis & Avicen- 
ze , fur quoi voyez Fuchfius. 

La lépre des Latins & des Arabes 
n’eft donc, communément parlant, que 
V Elcphantiafis des Grecs , que nous dé: 
finirons une Cachexie fale, contagieufe , 
&, pour anfi dire , cancereufe de toute 
l'habitude du corps, occafionnée par 
quelque vice du foie, ou de la rate, pro- 
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duit par des humeurs atrabilaires-adui- 
tes : d’où Paul Æginete lui donne ( livre 
4. chap. 1.) le nom de maladie, qui gate 
la couleur , la forme & la figure des” 
membres,; à caufe de lefiulion d’une 
bile corrompue , par tout le corps, & 
d'une intempérie chaude & féche:des 
vifceres ,; gâtant la fanguification, & 
produifant cette qualité particuliere & 
vénéneufe ; communiquée de trois dif= 
ferentes maniéres. 1° Par les parens, 
aux enfans. 2°. Par le commerce ordi- 
naire, & par le vénerien, 3°. Par un vice 
contracté, ou développé par le mau- 
vais air & la nourriture. Fallope attribue 
à cette dernicre caufe, la produétion 
de cette maladie , même à préfent en 
France & en Allemagne: d’autres com- 
me Cardan , la font venir de la concep- 
tion, dans le tems de l'évacuation men: 
ftruelle : mais pour faire encore mieux 
“comprendre fa nature, j'ai mis 1C1, ajoû- 
. té Æorfius, la méthode que j’employois 
lorfque j'étois requis par les Magiftrats 
d'examiner les infeétés, avant qu'ils fuf- 
fent féparés de la focieté , & enfermés 
dans .Jés Hôpitaux: de $. Lazare. ‘Da- 
bord je n’informe, dit-il, de leur nom, 
& de céux de leurs parens , & enfuite jé 
leur demande fi ces derniers ont jamais 
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été Lépreux, & dans ce cas, s'ils ont 
depuis commercé avec eux : comment 
ils ont vécu, quel eft leur tempéra- 
ment , s'ils ont éprouvé la fuppreffion 
de quelque évacuation naturelle : sils 
font incommodés d’éructations fréquen- 
tes : s'ils font reflerrés , enclins au défir 
de la chair; fi l'urine eft bourbeufe : 
l’haleine & les fueurs puantes , le pouls 
toible , la refpiration difficile & la poi- 
_uine étroite : s’ils font pefans , trifles , 
& nonchalans ; fi le fentiment du tact 
eft émouflé : les parties externes froi- 
_des , le fommeil interrompu : enfin s'ils 
{ont incommodés de l'incube , de rêves 
inquiétans, de frayeurs , de fourmille- 
mens dans la peau, de laffitudes, & d’ul- 
cérations. 

Après ces recherches , je fais dé: 
pouiller le Malade , & j'examine f les 
cheveux , les poils de la barbe, des 
fourcils , ou des paupieres commen- 
cent à tomber: sila le regard farou- 
che , les oreilles pointues , les levres 
épaiffes , les narines gonflées extérieu- 
rement , ulcérées & contracttées en de- 
dans, la face rouge , ou plutôt livide & 
remplie de tubercules inégaux : fi les 
veines de la langue font variqueufes : fi 
la peau paroît graifleufe , de maniere 
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que l'eau gliffe par-deflus fans s’y arrè- 
ter : s’il y a des petits nœuds au - def- 
fous , ou fi elle reffemble à celle d’une 
Oye plumée : fi elle eft remplie de fil- 
lons, ou de crévaffes horribles, comme 
celle de l'Eléphant, ou couverte d’une 
gale féche, & de dartres farineufes , 
ou vives : fi les aruculations font 
nouées; les mufcles des extrémités, par- 
ticuliérement ceux du pouce , atrophiéss 
les ongles recourbés , la peau infenfi- 
ble à la piquûre d’une aiguille : s'il y a 
des ulcéres fordides & malins; avec des 
fentes aux doigts des mains , & des 
pieds : enfin , fila voix eft enrouée. 

Si ces fignes fe préfentent fortuifiés 
des expériences fur le fang , rapportées 
par Marcel Donatus & Philippe Schopfius , 
& de celles dont parle Scherkius, fur 
Purine, nous déclarons le Malade Ele- 
phantique dans le plus haut dégré , & le 
condamnons, à caufe de la contagion 
& de l’incurabilité de fa maladie , à être 
féparé des autres hommes. 

Mais fij les fignes Paiognomoniques 
nous manquent ; quoiqu’une gale féche 
& vilaine attaque habitude du corps , 
avec de grandes puftules, qui rongent 
& gonflent la peau, & qu'il y paroifle 
même des fentes ou des crévafles , nous 
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ne déclarons pas cependant la maladie 
Elephantique ; la prenant plutôt alors 
pour le Pfora des Grecs : fi même le mal 
empire, comme il paroît par l_A4tra- 
phie des parties, le rongement de la 
peau & de [a chair, avec la chûte de la 
premieré en écailles, plus ou moins 
grandes , fur-tout à la face & aux envi- 
rons de la partie chevelue de la tête, 
nous nappellerons encore l&, maladie 
que Lépre des Grecs ; différant beau- 
coup juiques-là de l’Elephantiafis , & 
étant fouvent curable : on. ne doit pas 
non plus la regarder encore comme 
contagicufe, quoïqu'avec le tems elle 
puifle devenir un véritable Elephantiafrs. 
Cet examen eft donc ordonné, tant 
pour condamner les véritables Elephan- 
tiques à être enfermés féparément dans 
les Hôpitaux deS. Lazare ; que pour y 
envoyer ceux qui font feulement affii- 
gés de la lépre des Grecs, ou du Pfora ; 
& qui, deftitués de tous les fecours de 
la vie, n’ont pas de quoi fe faire trai- 
ter ailleurs : plufeurs de ces derniers 
qui font en grand nombre , en compa- 
raifon des véritables Ælephantiques , fe 
rétabliflent quelquefois parfaitement , 
comme noùs l'avons déja infinué. Le 
même Æorfius donne un exemple de 
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ce fait. dans la perfonne d'une fille de 
condition , qui étoit fur le point d’être 
féparée de la focieté ; à cette occalon. 
Ayant ainfi décrit au long, continue- 
t-1l la: JTépre, & l’Elephantiafis , dans le” 
{ens des _Arabest&ides Médecins Grecs, 
je parlerai: ‘de ‘celle. des anciens Juifs , 
qui, fon ce qui a étéidit, doit:confi- 
ablement différer: de celle des: 4ra- 
bes, ee à beaucoup déirapportavec 


ceéque s: Médecins nomment Licher 
& Alba Vitiligo , comme Vallefius Va 
exattement oblfervé dans fon Traité de 
Philofophià facra. Mais il n’eft pas fiailé 
de découvrir comment linfe&ion fe 
communiquoit aux vêtemens, aux MeU- 
bles &aux maifons ; quoique le même 
Vallefius tâche de l'expliquer par une 
efpece d’analogie ; qui peut faire: parti- 
ciper même les corps inanimés à cette 
corruption contagieufe. Pour nous , dit 
le fçavant Horffius , nous aimons mieux. 
avouer avec quelques illuftres Théolo- 
giens , que la caufe de la lépre qui in- 
fe&oit chez les Juifs, les habits & les 
maifons, nous eftinconnué, & la re- 
garder comme une punition finguliere 
& divine : car comme lEtre Suprème 
accordoit aux Ifraéhires des prérogatt- 
ves & desgraces particul RS ; AUÎN pu- 
À. v 
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nifloit-l leur ingratitude, & l’abus qu'ils 
faifoient de fes faveurs , de peines féve- 
res & fingulieres (4). | 
S'il étoit trifte & affligeant de voir 
cette lépre leur ronger la peau, com- 
bien plus r’étoit -il pas terrible & fur- 
prenant de lui voir faifir leurs maifons , 
& d’en chafier par-là les familles avec 
leurs meubles : ceci peut confirmer , en 
pañlant , la conje@ure ci-deffus. 
Jefpere que le Lecteur excufera cette 
digreffion avec laquelle nous termine- 
rons ce Chapitre: car , puifque nous y 
avons éclairci Pambiguité des termes , 
. & que d’ailleurs PElephantie des Arabes 
eft très-rare parmi nous, & regardée 
comme incurable par la plûpart des Mé- 
decins , nous ne donnerons point ici 
d'autre méthode curative que celle 
qu’on trouvera dans le Chapitre fuivant. 


(a) Voyezun plus long détail de la Lépre des 
Juifs, & de fes différentes efpéces, dans Tho, Cam- 
panella, My. 6. chap. 23. 
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CHAPLLREHE. 


De la Leépre des Grecs. 
1: plus grande partie des fymptô- 


mes de cette maladie, arrivée à fon 
plus haut période, ayant été détaillés 
dans le Chapitre précedent , nous nous 
contenterons d’expliquer dans celui-c1 , 
en faveur des moins inftruits de nos Le- 
éteurs, certains termes, fous lefquels 
cette maladie , ou du moins les fymptô- 
mes rapportés par les Anciens , (entre 
autres , par Galien & Hippocrate ) ont Êté 
décrits : ils en parlent fous les noms 
d Alphus , Vitiligo, Leuce, Lichen , PJera ; 
Rharades. 

On rencontre fouvent ces termes ; 
avec quelques autres, employés, où 
pour marquer la maladie, ou quelque 
fymptrôme qui en approche. 

Parmi la grande confufion qu'on 
trouve à cet égard, chez differens Au- 
teurs, nous nous en tiendrons aux ex- 
plications fuivantes , juiqu'à ce qu'il en 
paroifle de plus claires. 

Alphus, dérivé de az0 F8 danger TN Le 
gare , fignifie un changement de cour 
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leur, appellé vitiligo par les Latins, & 
môrphez maculofa alba ; par les Arabes; 
qui dénote altération de Ja couleur de 
Ja peau, ou la corruption de fa fuper- 
ficie, caufée par des taches blanches 
lépreufes , répandues çà & là, dans dif- 
ferens endroits, & produites par un fle- 
gme falin , ou autres fucs viciés, déta- 
chés du fang, & logés dans les parties 
externes. 

Lence eft Ie nom que prend la mala- 
die précedente , lorfque la corruption. 
de la peau fe communique aux chairs 
voifines : cette derniere incommodité 
. m’eft dûe, felon Avicenne , Alguafen , 
Albaras , & autres Médecins Arabes, 
qu'à une plus grande corruption des. 
mèmes humeurs ; avec cette autre diffé- 
rence qu’ici les poils deviennentblancs, 
de même que la peau : blancheur dont 
le Leuce dérive aufli fon nom. Les en- 
droits affeétés ne deviennent point rou- 
ges par le frottement ; & fi on les pi- 
que, ils ne rendent rien qu’une fanié 
aqueufe. | 

Vitilige fignifie toute tache blanche 
de,la peau feule ; on en. fait communé- 
ment de plufieurs efpeces; étant quel 
quefois prife-pour Alphus , quelquefois 
pour Leuce, quoiqu'improprement ; il 
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y cha auf une troifiéme efpece appel- 
lée uires Où morphea nigra 3 parce que 
celle-ci marque la peau de taches noi- 
res, comme les autres de taches blan- 
ches. Elle eft exempte de douleur & 
d’excoriation , & la couleur de la peau 
n’y eft altérée qu’à la furface : cette der- 
niere paroit peu differer des taches li- 
vides de quelques fcorbutiques , ou de 
celles qui font occafionnées par une échy- 
mofe. | 

Lichen eft la même chofe qu'impetigo ; 
& eft ordinairement pris pour une dar- 
tre, ef fumma cutis vitium , dit Hippo- 
crate , #t Pfora & Lepra , cum afperitate 
G Levi pruritu : deterius quidem pruritu s 
Pfora autem G Lepra levius.  Celfe lui 
donne le nom de Papula , mais la géné- 
ralité des Médecins le défigne fous ce- 
lui d’Impetigo. 

Exanthemata, ab téaybte efforefco, étant 
pris pour toute efpece d’éruptions , où 
de puftules cutanées, ils n’ont pas plus 
lieu ici (quoique mentionnés par quel- 

ques anciens Auteurs )que dans une 
_ Differtation fur la petite Vérole, ou la 
Rougeole ; maladies aufquelles ils font 
particulierement rapportés par Manar- 
dis: nous ne nous étendrons pas dava- 
ntage fur cette matiere. 
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Le Pfora des Grecs, qui eft la mêmé 
chofe que le fcabies dé hs , eftpris 
pour toute éruption galeufe de la peau, 
ou puftules avec demangeaifon ; mais 
plus particulierement pour celles de PE- 
lephantiafis , ou de la Lépre des Grecs , : 
décrites ci-deflus. < 

Furfur eft un fymptôme, ou plutôt 
un effet de la gale féche, qui, en ron- 
geant la peau , fur-tout la cuticule , en 
éleve des couches, qui fe regénerent 
d'abord , femblables à du fon , d’où cet 
accident tire fon nom. Lorfqu'il attaque 
la tête, la barbe, ou les fourcils, il prend 
le nom de Porrigo , en Grec ivefucis 
qui répond à ce que nos femmes appel- 
lent Craffe , ou Teigne.. | 

Les Rhagades , à jayigu abrumpe ; en 
latin Fifure, font des fentes, ou cré- 
vañles de la peau, qui attaquent les en- 
virons de l_A4us, les levres, les mam- 
melons, les mains & les pieds, tant 
dans d’autres cas, que dans la lépre : 
nous parlerons des premieres dans leur 
leu, & nous finirons cette matiere en 
obfervant que les Rhagades font , géné- 
ralement parlant , ou fymptômes de la 
lépre , ou qu’elles y ont quelque rap- 
port, ne differant guéres que par la cor- 
rofon plus ou moins grande des hu- 
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meurs , ou par le vice des fels du fang. 

On voit à préfent que la lépre des 
Arabes nous eft à peine connue. Le 
cas le plus approchant , fi ce nétoit : 
pas la maladie même, qu'il me fouvien- 
ne d’enavoir vû , eft dansun Mendiant 
qui fé tenoit dans les champs : il avoit 
les jambes prodigieufement grofles , le 
corps fort exténué, les pieds & les or- 
teils fort défigurés par des Rhagades ul- 
cérées , qui les rendoient femblables à 
ceux des Eléphans. La lépre des Grecs 
eft aufli d’une nature plus douce , & 
moins contagieufe chez nous , que chez 
quelques-uns de nos Voifins , qui ont 
des Hôpitaux de $. Lazare, dans plu- 
fieurs endroits ; & des Médecins nom- 
_més pour examiner les Lépreux , & con- 
. damner ces miférables, comme nous 
‘Pavons vû, à être enfermés & profcrits 
de la focieté. 2 

La maldie qui paffe chez nous, fous 
Je nom de lépre, & dont je traiterai 
plus particulierement dans la fuite, 
paroi répondre au Pféra , parvenu à 
fon plus haut degré ; & au Lichen, quand 
il eft dans fon état benin, & tel qu'il 
eft décrit par Aippocrate : le premier elt 
regardé comme fort opiniätre & fortre- 
belle ; Le dernier comme plus doux & 
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. plus träitable , quoiqu'aflez difficiles à 
extirper lun & l'autre, fans crainte de 
retour : ils font même quelquefois in 
curables. | 

Cette defcription eft affez femblable 
à celle que nous trouvons chez le fça- 
vant Fabrice. Hildar , avec cette difté- 
rence qu'il ne borne pas comme Ævr- 
fins , le véritable Elephantiafis aux pieds 
feulement, comme on le peut voir dans 
fes Epiîtres (4); où il rapporte auffi le 
cas duné-pérfonne,. à.qui.il évita huit 
ans deéprifon dans un Hôpitalkde, Saint 
Lazare; où elle avoit: été condamnée 
par Fignorance. d'un Médecin', qui l’a- 
voit déclarée. Lépreufe. 
Pline nous dit (b) que cette maladie 
inconnue en Jtalie jufqu'au tems de 
Pompée le Grand , commençoit ordinai- 
rement au vifage, par des taches fem- 
blables à de petites lentilles; qu’enfuite 
le corps étoit fai de tubercules de 
grandeur & de couleur differentes, cou- 
verts d’une croûte féche & raboteule ; 
lefquels devenoient enfin noirs , & ron- 
geoient la chair jufqu’aux os: les doigts 
des mains & des pieds étoient en même 
tems fort tumefiés. 

(a) Epit: 24. 
(b) Hit. Nat. Liv, 26. Cle 
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Le même Auteur voudroit faire ac- 
.croire que la lépre efl particuliere à 
l'Egypte ; où elle eft fatale , ditl, pour 
les Sujets , lorfque les Rois en font atta- 
qués , ceux-ci fe fervant du fang de leur 
peuple pour rendre , paï fon mélange , 
le bain dont ils ufent, plus efficace. 
L'on pourroit effe&ivement inférer de 
ce diftique de Lucrére (a) , que cette 
maladie étoit , en quelque maniere, par- 
ticuliere à l'Egypte. | 
Ef} Elephas morbus, qui propter flumina Nili 
Gignitur Ægypio in media, neque præterea 
£ [ ufquam. 
Nous trouvons aufli que Galier re- 
marque (2) que de fon tems la lépre 
régnoit dans la ville d'Alexandrie ; & 
qu'elle étoit moins fréquente en Alle- 
_ magne, en Scythie, en Myfie & dans les 
Régions froides : cependant Ambroife 
Paré obferve qu'elle fe faifoit fentir 
dans quelques endroits de l’Allemagne; 
mais qu'elle étoit plus commune en EC 
pagne'&. dans toute l'Afrique ,que dans 
les autrés parties du monde , & plus en 
Languedoc, en Provence & en Guierr 
ne, que dans le refte de la France (c). 
(a) Lib. 6. 
(b\ Lib. 2. ad Glauc. 
(c) Paré Liv. 20. Ch. 6. 
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Quant à la caufe de cette maladie : [a 
plûpart des Anciens conviennent qu’el- 
le tire fa fource d’un mélange de mélan- 
colie & de flegme falin, qui dans un 
tempérament fec & chaud, occafon- 
ne une cofruption dans ces humeurs, 
jufqu'au point de produire une efpéce 
de cancer univerfel , porté au plus haut 
dégré. | 

» Quoique la lépre, dit Drake dans 
» fon Æsthropol. Nova , vol. 1.p.1 s. puifle 
» avoir fon origine & fa caufe ailleurs 
» que dans la peau ; cependant comme 
» elle fe manifefte fur fa furface , il pa- 
» Toit à propos qu’un Médecin, quitraite 
» de cet organe, examine cette ma- 
» Jadie. $ 

» Elle vient, continue-t-il, de la 
» même caufe, mais dans un plus haut 
» dégré que la plûpart des autres indif- 
» pofitions , qui attaquent l'habitude du 
# Corps : car elles procédent toutes 
» d'humeurs falines , qui féparées du 
» fang , & arrêtées à la furface du corps 
» à caufe de la denfité de la cuticule , 
vne fe diffipent point dans la même 
» quantité qu’elles y abordent. 

» Cette maladie eft beaucoup plus 
» fréquente dans les Pays chauds, que 
» chez nous, parce que la chaleur y ra- 
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» réfiant exceflivement les humeurs, & 
-fubtilifant le fang , de même que fes 
» fels , qu’elle rend plus acrimonieux , 
» occafionne &-rend néceffaire une 
» tranfbiration plus abondante : ces fels 
» portés donc, dans les climats chauds , 
» en plus grande quantité vers lhabitu- 
» de du corps, s'arrêtent , abandonnés 
» par leur véhicule, dans les pores de la 
» peau, & s’attachent à la cuticule def- 
» féchée , qu'ils rongent jufqua ce 
» qu'enfin, par leur amas, cette membra- 
» ne devient blanche, féche & friable ; 
» ce qui eft la feule & véritable caufe 
» des écailles qui s’en féparent au moin- 
» dre frottement ; celles-ci n'étant que 
» le réfultat d’une folution de continui- 
» té faite par les pointes & le tranchant 
» de ces mêmes fels. | 
» La lépre des Arabes, & celle des 
» Grecs, ainfi appellées de leur fré- 
» quence parmi ces Peuples, femblent 
» ne différer qu’en dégré : dans la pre- 
» miere , les fels privés de leur humi- 
> dité , font moins attifs, & n'affectent 
» que la cuticule à laquelle ils fe trou- 
» vent contigus ; ou ils rongent tout 
» au plus la furface de la peau , qu'ils 
» rendent quelquefois rude & inégale. 
» Mais dans le dernier cas, ces mêmes 
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» fels fe jettant avec: leur véhicule'vers 


» l’habitudé du corps, en plus grande 
» quantité qu'ils ne peuvent être évapo- 
» TÉS sh ils ne rongent pas feulement la 
+ cuticule ( étantencore fluides , & par- 
» là plus cauftiques } mais'auffi les vai£ 
» feaux excrétoires , &: la furface même 
» de la peäu , qui fourniflant alors une 
D liqueur un peu plus épaifle qu'à l’or- 
» dinaire ; celle-ci forme, par fa conden- 
» fation, & la diflipation des parties 
»les plus aqueufes , cette croûte ou 


» gale qui conflitue le figne Parogro= 


_» Monique de cette maladie. 

Il eft clair par ce qu’Ambroife Paré 
rapporte, en parlant de ce qu’il appelle 
lépre blanche ;: qui régne en Baffe-Breta- 
gre, & aux environs de Bordeaux, que 
les Lépreux font dévorés d’une chaleur 
extraordinaire & brûlante, comme 1l 
dit Pavoir remarqué dans un, qui te- 
nant,quelques minutes,une pomme dans 
la main .: elle devint auf ridée & flé- 
trie, que fi elle avoit été expofée plu- 
fieurs jours au Soleil. 

D’autres définiffent la lépre, une ma- 
Jadie maligne & contagieufe , commu- 
niquée fur-tout par un commerce im- 
pur, à la mantere de la Vérole; d’où 
non-feulement la perfonne faine qui 
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couche avec une Lépreufe ; mais ENCO- 
re fes enfans , contractent cette terrible 
| maladie. 

Nous avons déja fait mention de Ja 
mauvaife nourriture dont Scwltet (a) 
rapporte un cas très -remarquable dans 
la perfonne d’un Boucher d'Ulm , à qui 
dans un voyage, une Hôtefle, qui paf- 
foit pour une fameufe forciere, ayant 
{ervi de la chair bouillie d'un Lépreux , 
il en eut dans peu de tems toute la 
mañle du fang corrompue, comme {l 
parut par les puftules malignes qui lui 
faifirent la tête , & tout le refte du 
corps : ce malheureux ayant appris en- 
fuite que cette méchante femme avoit 
été brûlée publiquement pour d’autres 
crimes horribles, il commença à dé- 
fefpérer de fa guérifon ; mais on trouve 
dans l’obfervation citée, la maniere 
dont elle fut accomplie. 

Il eft évident que cette maladie eft 
contagieufe , puifqu’il y a des Hôpitaux 
de Saint Lazare, fondés dans plufieurs 
Villes de la France, de l'Allemagne ; 
de l'Efpagne , & dans divers autres en- 
droits; où les Magiftrats ont nommé des 
Médecins pour examiner ceux qui de- 
vront être féparés du commerce des 

(a) Obferv. 6. 
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hommes, & enfermés dans ces Hôpi- 
taux. | 

IL n’eft pas moins certain qu’elle fe 
communique par le coït, comme Gor- 
don (a) le confirme dans lhiftoire d’une 
jeune Comtefle, attaquée de lépre (f1 
ce métoit pas la vérole ) dont le com- 
merce avec un jeune Médecin qu’elle 
confulta à Montpellier, coûta bien-tôt à 
cet amoureux E/culape une lépre parfai- 
te. La jeune Dame fe mit enfuite entre 
les mains de Gordon pour fe faire guérir. 

Schopfius rapporte dans fon Traité de la 
Lépre , écrit en Allemand, un cas de la 
mème nature. Îl sy agit d’un Charpen- 
tier , Qui ayant eu Commerce avec une 
Lépreufe, dans le Marquifat de Bade, 
fuc infeété, quelques jours après , de la 
même maladie, ( car sûrement Schopfius 
auroit {çu la diftinguer de la gonorrhée 
virulente) & envoyé dans un Hôpital 
cle Saint Lazare. 

Voilà pour lhifloire de cette mala- 
cie ; d’où je crois qu’on peut fufffam- 
ment déduire fa nature & fon diagnof- 
tic, formant le prognoftic de la ma- 
mére fuivante. 

Arrivée à fon dernier période , elle 
eft abfolument incurable, & extrème= 

(a) Pars L cap. 22, 
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ment difficile à vaincre dans fon état 
moyen, enforte qu'elle élude fouvent 
Part du Médecin, forcé quelquefois 
de laiffer le malade , après beaucoup 
de peine & de dépenfe, dans un état 
auffi déplorable que celui où il avoit 
trouvé. L’efpéce la plus douce, eft en- 
core afez rebelle, & fouvent fujette 
à reparoiître lorfqu’on a cru lavoir dé- 
truite. Il faut, pour y réuflir, tousles 
foins d’un Médecin habile & confom- 
mé dans la pratique. 

. Quant à la cure, que plufieurs Méde- 
cins ont tentée différemment | elle fe 
réduifoit généralement à quelqu'un des 
remedes, qu'on regardoit comme du 
_genre des fpécifiques : parmi ceux-ci ; 
Galien, avec quelquesautres Anciens , & 
la plûpart des Modernes, recomman- 
dent la vipere , lantimoine , le mercu- 
re, Je foufre , la racine de Lapatum acu- 
tum , lépithyme, le polipode, &c. Mais 
avant que d’expofer les méthodes cura- 
tives ; noûs dirons quelque chofe de la 
cure empirique de .cette maladie, Une 
des plus remarquables , eff la caftration 
qu'Ætius dit (a) avoir opéré une guéri- 
fon parfaite : Walofius de Tarente eft du 
même fentiment, ny ayant point, dit- 
(a) Tetrah. 4. Serm. E. C. 122, 
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il, de meilleur moyen pour corriger. 
lintempérie chaude & féche , où cette 
maladie confifte : Æmbroife Paré penfe 
de même. 
La méthode de A. ab Hecrs (a) ef 
moins hazardeufe. 41 parle d’un jeune 
homme, poilrouge , mélancolique, qui 
vint à lui avec la peau comme déchi- 
quetée par-tout le corps en de profon- 
des crévañles, de forte qu'il dit n'avoir. 
jamais rien vû de femblable dans aucun 
Lépreux. Celui-ci avoit ufé, dit cet 
Auteur, de la décottion de Guajac à 
{ept différentes reprifes , continuée qua- 
_rante jours chaque fois; ce qui le jetta 
dans une lépre parfaite , ayant.été com- 
me brûlé par cette boiffon échauffante. 
Il lui prefcrivit, chaque matin , demi- 
gros de cryftal de montagne préparé, 
difloût dans les jus de feuilles de Ne- 
naphar , de raifins de Corinthe, & 
d'Epine-vinette; 1l but enfuite le petit- 
lait avec du fel de prunelle diffloût de- 
dans , s’abftenant de tout ce qüi étoit 
doux. Après ces remedes; 11 plaça le 
malade, couché fur un lit de paille, 
fous un moulin , dans la vûe de lui faire 
recevoir de fort haut , une eau qui n’eût 
été échauffée n1 par le mouvement, ni 
(a) Obferv. 22. 
pas 
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par le Soleil : ceci ayant été exécuté 
plufeurs jours , pendant une heure & 
demie , avant le fouper , le malade re- 
couvra , dit-il, une fanté parfaite. Mais” 
il ne me paroît pas que tout cet appa- 
reil renferme guéres plus d’efficace que 
le bain ordinaire , recommandé par 1 
plüpart des Auteurs. | 

Heurnius parle d'un Lépreux, qui ; 
après une multitude de remédes inuti- 
les , recouvra la fanté, en mañgeant co- 
pieufement des concombres. 

Bartholis rapporte (2) quil avoit ap= 
pris d’un Médecin Napolitain, digne de 
foi, que le Prince Caraffa fe nourrifloit 
de chair d’änon, dans la vûe de détrui- 
re la lépre dont il étoit attaqué ; quoi- 
que, felon Ballonius , elle produife cette 
maladie: cependant Æippocrate la re- 
commande comme pafñant aifément ; & 
Pline la dit reftaurante & bonne pour 
Jes Confomptifs (4), 

… Myzaldus reléve beaucoup la nourri 
ture de la chair de Grenouilles , qu'il 
regarde comme le meilleur reméde 
pour humeéter le corps aride des Lé- 
preux, & corriger lardeur & Le carac- 
tere adufte de leur fang, 
(a) Cent. 6. Hif. 33. mu 4 
(è) Liv. 18, chap. 17, "1 ÿ Pr 
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Jacques Dovynet exalte infiniment le 
fréquent ufage du bois d’orme , dont il 
prétend que la déco&ion büe conftam- 
ment, & mêlée avec un peu de vin 
blanc, guérit de la lépre un jeune hom- 
me de dix-huit ans, à qui cette ma- 
ladie occafonnoit des fueurs fi puantes, 
qu’on pouvoit à peine refter auprès de 
lui; vuidant en même tems une gran- 
de quantité d'urine , trouble & noirätre. 

Nous trouvons un remede affez fem- 
blable à celui-là , fi ce n’eft pas le mê- 
me , recommandé dans la Pharmaco- 
_pée de notre fçavant praticien Bate, où 
parmi bien d’autres, tendans au même 
but, on le verra prefcrit de la maniere: 
fuivante : 


Prenez de l'écorce interne d'orme, récente 
Ziv. faites les cuire dans ibüj. d'eau de 
fontaine jufqu à la diminution de la moi- 
tié, ajouter à la colature des firops de 
framboifes, © de meures , de chacun 318. 
_mélés. 


Le même Auteur dit que ce reméde 

eft certain dans une Elephantie récente. 

On a attribué auffi de grandes vertus 

à l’eau diftillée des rejettons, ou tendres 

branches du Meléfe, bûe de la même 

maniere ; pendant qu'on ufe d’un bain, 
rai 
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fait de la décottion des mêmes bran- 
ches. | 
Mais de tous les remedes dont on 
s’eit fervi jufqu'à préfent , il n’y en a 
point qu'on ait cru approcher des pré- 
parations de vipere ; car cet animal eft 
regardé comme le grand antidote, & le 
feul capable de combattre cette redou- 
table maladie. 

Galien , qui s'étend beaucoup fur les 
vertus de la vipere contre ce mal, nous 
apprend que leur premiere découverte 
fut faite par accident; car le vin, où une 
vipere avoit été infufée, ayant été donné 
à deux Lépreux, en deux différentes oc- 
cafions, dans le deffein de leur caufer la 
mort, 1] leur redonna la fanté, comme 
il paroît par les deux relations (z) que 
le même Auteur rapporte dans {fon Liv. 
XI. de fimp. med. Facul. | | 

Nonobflant tous ces éloges de la vi- 


(a) Quoique M. Turner donne ces deux Rela: 
tions, elles ont fi fort l'air de fable , que je n’ai pas 
cru que le Lecteur me {çût mauvais gré de lésavoir 
fupprimées dans cette Traduction ; d’ailleurs les 
Curieux peuvent les voir dans l'endroit cité. J'ai 
pris auflila liberté de retrancher, dans le cours de 
ce chapitre,bien des mots & de petits détailsinutils, 
fur-tout à l'égard de la falivation par les onctions 
mercurielles , cette méthode étant déja bannie en 
France, fur-iout à Montpellier, B: 

5 
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pere, pour la guérifon de la lépre , Pal- 
marius & Fernel fon Maitre, en rejet- 
tent l’ufage comme inutile ; ce qu'ils ne 
font vraifemblablement pas fans caule ; 
lorfque , dans quelques conftitutions 
chaudes & féches, on la fait prendre 
“nfufée dans du vin, ou qu’on en don- 
ne Pefprit, & le fel ar , extraits par 
la violence du feu ; ce qui doit enflam- 
mer encore davantage le fang des Lé- 
preux, & en rendre les fels plus âcres 
& plus corrofifs. Mais la chair de ces 
Reptiles, cuite dans Peau, & mangée 
| avec le boüillon, peut avoir des effets 
bien différens, comme il paroît par les 
Obfervations de plufieurs fçavans Mé- 
decins, qui les ont ainfi ordonnées avec 
un fuccès extraordinaire : d’ailleurs les 
Indiens, après en avoir féparé la tête, la 
queue , la peau & Îles entrailles , les 
mangent comme une nourriture qu'ils 
croient délicieufe. La maniere dont 
Palmarius & Fernel les ordonnoient , 
quoiqu’ils difent en avoir effayé plu- 
fieurs, eft un peu incertaine : fi C’étoit 
fous la forme de quelque extrait chimi- 
que , ou dans la thériaque , il eft moins 
furprenant qu'elles ne leur ayent pas 
réu{f ; quoiqu’après tout, ils en avouent 
“Je faccès dans Jes lépres récentes, où 
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{a peau n'étant encore foüilléé que dè 
croûtés ; ou d’écailles, elles en accéle- 
rent lächûte, qui fe fait à la maniere 
de la dépoüille des ferpens. Mais fi la 
maladie a pris racine, les préparations 
de vipere ne corrigeront point , difent- 
ils, l’état morbide des vifceres ; & n’arrè- 
teront pas la corruption lépreufe, dont 
le poïfon augmente très-fouvent par 
leur ufage (a). 

Poterius | qui eft du même feritiment , 
dit que ces préparations doivent être 
continuées très-long-tems avant que le 
malade en tetire aucun avañtage, & 
que même elles ne lui ont pasréufit, 
malgré leur long ufage : cependant tan- 
dis qu'il décrie leurs vertus, & qu’il 
contredit l'autorité de Galien , il donne 
lui-même un exemple remarquable d’u- 
ne cure, operée par ce remede fur le 
Provincial des Dominicains de la Lom- 
bardie, couvert depuis cinq ou fix ans , 
par tout Le corps, d’une fale croûte lé- 
preufe : ce Réverend Pere ayant, dit-il, 
confulté plufieurs Médecins, & pris en 
vain quantité de remedes , nous le mi- 
mes pendant quelque tems au feul ufa- 
ge de la chair de vipere cuite dans Peau, 
& dont il buvoit auffi le bouillon ; il lui 


(a) Palmar, de Morb, Contag. Lib. de Elephanr. 
B 5 
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faifoit aufli faupoudrer les autres ali= 
mens avec de la poudre de vipere mê- 
lée avec un peu de fucre & de canelle ; 
enforte que dans l’efpace d’un Eté, il 
prit d’une maniere ou d'autre, plus de 
cent-cinquante viperes. Ce remede pro- 
__cura la chûte de Pancienne peau, & la 
régénération d’une nouvelle ; enforte 
que le maläde , qui peu auparavant pa- 
roifloit vieux , redevint comme jeune, 
plus fort que ci-devant, & plus propre 
à tous égards pour toutes les fonctions 
de la vie: On peut voir par cet exem- 
ple la grande contrariété qu’on trouve 
chez ces Meffieurs. 

Le Docteur Willis donne la cure de 
cette maladie, de la maniere fuivante 
(a). 

. La caufe matérielle de la gale, où 
lépre des Grecs, ne vient pas unique- 
ment , felon lui, de Pinfe@ion de l’hu- 
meur cutanée , reçue du dehors , ou de 
fa propre dépravation occafionnée par 
d'autres circonftances : mais les puitu- 
les qui paroiffent au commencement de 
là maladie, femblent procéder de quel- 
ques concrétions falines acides , formées 
dans le fang , à la maniere du tartre dans 
le vin ; concrétions qui , lorfqw’elles ne 


(a) Willis de imperigine , five Lepraä 
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peuvent pas être emportées où diffoù- 
tes, font chaffées ici vers la peau, 
comme, dans l’autre ca*, le tartre left 

aux côtés du tonneau. : 
/ La caufe conjointe nous préfente 
deux indications à remplir. La premiere 
confifle à emporter promptement les 
impuretés des vifceres ; l’autre, à corri- 
ger & à mettre en régle la crafle faline- 
acide du fang. On remplira ces vûes 
par les remedes évacuans & altérans de 
différentes efpéces. | 
Aprés la faignée & la purgation, on 
{e fervira du remede fuivant : 


Prenez des racines de Parelle féche, © de 
Polipode de chêne, de chacune 78. du 
Senné zij. de PEpithyme 3vj. de la Rhu- 
barbe, @ du Mochoacan ; de chacun 

&. du Santal citrin 3ij. du Spica celtica 
2. du fel de Tartre 3it. Laiffee infufer 
ces matieres à froid pendant trois jours ; 
dans un vaiffleau de verre ; avec bäj. de 
via blanc, @& tj. d'eau de Sureau. Ver- 
Lez enfuite , chaque jour , la quantité de 
liqueur claire dont vous aurez befoin. 


Si l'éffomac s’accommode du petit 
lait , le malade en boira, chaque matin, 
deux ou trois chopines pendant vingtou 


trente jours, dans la vûe d’adoucir ; & 


Bi 
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de laver le fang : on pourra y faire in= 
fufer de la Fumeterre , de la Chicorée , 
& des fommités de Patience. Il pourra 
prendre aufli en même tems, une prife 
de l'Elettuaire fuivant, matin & foir. 


Prenez de la conferve de racine de Patience 
Zuj. des yeux d'Ecreviffes , @ du Co- 
rail rouge, de chacun zij. de PYvoire 
2j. du bois d'Aloës , À du Santal citrin 
de chacun 3i8 du [el de Prunelle 71j. du 
witriol de Mars ii. formés de toutes ces 
matieres miles en poudre, un Eleëtuaire 


avec la q. [. de firep dAlleluia. 


Les Eaux minérales ferrugineufes font 
excellentes dans cette maladie, j'ai fou- 
vent guéri par leur ufage , des croûtes 
prefque lépreufes, qui avoient éludé 
plufieurs autres remedes. On peut fe 
fervir, pour les rendre encore plus efh- 
caces, du fel de prunelle, du vitriol, 
ou de léle&uaire ci-deflus. 

Lorique dans les conflitutions fleg- 
matiques , le peut-lait & les eaux ne 
conviennent pas, la décoétion fuivan- 
te , prife même conftamment pour boif- 
fon ordinaire , peut être mile éh ufage. 


Prenez de la fciñre de bois de faule Y5f. de 
la racine de Salfeparenle Zvj. du Santal 
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«blanc , G du bois de Lentifque ; de cha- 
cun Zij. des fciñres d'Yvoire, & de corne 
de Cerf , de chacune 3vj. de l'Etain © de 
P Antimoine crud , pliés dans un nouet de 
chaçun Ziv. de la Réclife Zi. Faites infu- 
ers, © enfuite cuire ces matieres dans 
jbuj, d'eau de fontaine jufqu'à la diminu- 
tion de la moitié , @* ufez de la colature. 


… Les martiaux font généralement pref- 
crits dans ce cas, quoique fouvent fans 
fuccès ; car la plûpart des préparations 
de fer, où les parties fulfureufes domi- 
nent, caufant dans le fang des agita- 
tions & des effervefcences, augmentent 
plutôt les éruptions lépreufes , qu’elles 
ne les diminuent. Néanmoins les fels , 
les firops , les teintures, & les infufions 
vitrioliques , répondent affez aux inten- 
tions propofées , en tant que ces re- 
medes fixent le fang, & moderent la 
fureur des fels. | 
. Lorfqu’aucun des médicamens détail 
lés ne réuffit , plufieurs Auteurs recom- 
mandent la falivation comme le der- 
nier remede , & le feul capable de com- 
battre un adverfaire fi redoutable : mais 
lévenement ne répond pas toujours à 
Pattente, comme 1l paroît par quatre 
cas rapportés par le même Fe , dans 
Li 
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un defquels la maladie paroiffant entié- 
rement éteinte par une triple faliva- 
tion , reparut cependant bien-tôt après, 
auffi mauvaife que jamais : d’où il eft 
évident, dit-il, que quoique le mal Vé- 
nérien foit extrêmement malin, & cau- 
fe des ulceres rongeans qui pénétrent 
jufqu’aux os , il eft néanmoins plus aifé à 
guérir que la lépre. C’eft donc avec rai- 
fon que les anciens Médecins la regar- 
doient , lorfqwelle étoit confirmée, 
comme très-dificile à détruire, finon 
entiérement incurable. | 
La lépre n’a pas un meilleur fuccès 
lorfqu’elle fe joint, ou tire fa fource d’un 
{corbut invétéré ; on pourra, à la vérité, 
former peut-être des indications plus 
certaines, parce qu’alors tirant les prin- 
cipales de cette derniere maladie, on 
infiftera fur-tout aux remedes anti-{cor- 
butiques ; quoique ceux même de cet- 
te efpéce qui font chauds & piquans, 
font toujours plus de mal que de bien : 
tels font Le Cochlearia , le Creffon d’eau , 
les Raïforts , la Poivrée, & tout ce qui 
agite trop le fang , parce que ces reme- 
des diflolvants encore davantage le tiffu 
de ce fluide, les-parties tartareufes font 
pouflées vers la peau en trop grande 
abondance. : | 
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Quoique les bains d'eaux thermales , 

en tant qu'ils évacuent copieufement 
par les fueurs les humeurs de tout le 
corps, & détergent les pores de la peau, 
aroiflent très-propres dans cette ma- 
biée : cependant bien loin de foulager 
le malade, ils aigriflent & augmentent 
fouvent les éruptions lépreufes ; car j'ai 
vû plufeurs perfonnes qui étant al- 
lées prendre les bains de Bah, fans être 
même confidérablement galeufes, en 
font revenues. parfaitement lépreules. 
Par conféquent toutes Les fois que ce 
mal eft un fymptôme du fcorbut , on 
doit éviter tout ce qui eft âcre & pi- 
quant ; & ne donner que des fubftances 
douces , douées d’un fel nitreux , vitrio- 
dique, ou volatil : le nitreux prédomine 
dans le cryftal minéral, dans les fucs, & 
les décodtions de quelques plantes, & 
quelques-unes des eaux purgatives. 

Le Concombre doué d’une vertu ni- 
treufe, eft bon felon lexpérience , 
contre cette maladie ; on peut par con- 
féquent en ufer abondamment à la place 
‘de toute autre falade ; de plus on doit 

en couper trois OÙ quatre par tranches , 

les faire infufer pendant la nuit dans 

deux pintes d’eau de fontaine , ajoûter 

le matin à cette infufñon ur à , deux 
V} 
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ou trois gros de fel de prunelle, & en 
prendre demi-livre , trois fois par jour , 
ou même plus fouvent : les décotions 
des feuilles & du fruit, faites däns l’eau 
de fontaine , font auffi trés-bonnes. 

- J'ai fouvent obfervé que la botffon de 
quelques eaux minérales purgatives , 
particuliérement de celles de Morth- 
Hall, ont été utiles dans les efpéces bé- 
nignes de cette maladie , bûes pendant 
un tems aflez confidérable , à la dofe: 
d'environ deux pintes par jour : ces 
eaux font impregnées d’un fel nitreux , 
qui fe manifefte clairement par leur éva- 
_ poration. Mais les virrioliques , telles 
que celles de Spz, excellent encore plus 
que les nitreules, ou qu'aucun autre 
remede. Je donne avec fuccès à ceux 
qui n’ont pas la commodité de les pren- 
dre , de l'eau commune, foûlée de notre 
fer. 

- L’Etain & l’Antimoine font recom- 
mandés par quelques Auteurs, qui les 
prefcrivent avec d’autres remedes : on 
peut, par exemple , faire mfufer la ra- 
pûre du premier, ou la poudre du der- 
nier, dans de la bierre pour boiffon or- 
dinaire ; ou les mettre dans une décoc- 
ton de Salfepareille , ou de quelqu'au- 
ire des bois fudorifiques. | 
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T1 eft abfolument néceffaite de s’in- 
former dans cette maladie, fi elle na 
pas fa fource dans quelque virus véné- 
sien caché, parce qu’alors fon traite- 
ment confifte principalement dans les 
anti-vénénens, tel que le mercure, 
comme nous avons dit qu'il le faifoit 
dans les anti-fcorbutiques , lorfqu’elle 
eft fymptôme du fcorbut. | 
Ba feconde indication regarde les re- 
medes externes, dans la vüae d’empor- 
ter les croûtes ou écailles de la peau : 
Jes principaux font le bain, & les lini- 
mens; quoique cependant ils ne font 
prefque jamais aucun bien, fi Pon na 
auparavant détruit la caufe efficiente , 
ou la difpofition tartareufe du fang. Par- 
mi ces remédes, foit bains, ou lini- 
mens , ceux qu'on fait avec la poix, 
font les meilleurs & les feuls qu’on de- 
vroit employer, fi leur odeur forte le 
permettoit ; d’où Pon ne fe fert commu- 
nément pour le bain, que de Peau 
qu'on à laiflée quelque tems dans des 
barrils gaudronnés. | 
Les bains naturels foufrés doivent 
être employés, comme nous l'avons dé- 
ja vû , avec beaucoup de précaution. 
Les linimens, dont l'ufage eft sûr &c 
convenable. font de trois efpéces ; les 
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doux , les moyens, & les forts. Parmi 

les premiers, on peut placer la liqueur 

qui coule d’un bout des branches d’un 

bois vert, tandis qu’on les brûle par 

Vautre. D’autres confeillent de frotter 

les parties affe@tées avec la racine de 
Patience concaflée, & infufée dans le | 
vinaigre ; ou 


Prenez de l'huile de Tartre par défaillance , N 
@ de celle d'amandes douces, parties 
égales , dont vous vous fervirez deux fois 
par jour , mélées enfemble. 


La feconde efpéce de ces topiques ; 
contient de la poix. Par exemple : 


Prenez de la poix liquide Zi. de longues 
rofat Zvj. mélés, 


Ceux de la troifiéme font mercuriels ; 
& les plus efficaces. 


Prenez du mercure éteint avec quelque acide 
Zig. de la graifle de Porc récente Ziv.. 
sncorporez-les enfemble en jorme de porez, 
made. 


Ou, 


Prenez du Precipité blanc de mercure 3üj. 
de l'onguent rofat 3ïij. mélés. 


Mais ces deux onguents, & fur-tout le 
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premier, doivent être employés avec 
beaucoup de précaution, crainte de la 
falivation , fi l’on ne l’a pas en vûe: car 
par-là il pourroit fe jetter d’abord fur 
les conduits falivaires, une trop gran- 
de quantité des humeurs qui fe trou- 
vent engluées dans les pores de la peau; 
ce qui mettroit le malade en danger de 
fuffocation. 

Mais pour raccourcir ce long procé- 
dé , on peut réduire la cure à la métho- 
de fuivante, quoiqu’un peu différente. 


Prenez des racines de Chicorée 3j. de la Ré- 

gliffe 38. de la Fumeterre , des fommités 
récentes de Houblon G de Sureau, de 
chacune une poignée, du Senné 3j. du 
Méchoacan zÿ. de la femence de Carta- 
me EG. des Raïfins fees 3j. infufez ces 
matieres pendant la nuit dans du petit- 
lait, © faites-les bouillir Le matin jufqw'a 
la diminution du tiers, ajoutez à Ziij. de 
la colature 5£ de firop de Rofes , Jolutif 


pour un apozéme. 


On voit qu'on a joint dans cette for- 
mule les altérans, & les purgatifs enfem- 
ble ; lefquels ayant été continués pen- 
dant un tems affez confidérable , on fe 
fervira du bain, & du liniment fui- 
vant. | | 
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Prenez des racines de Bryone , G dé Patien: 
ce, de chacune 3iÿ. de la Scabieufe, de 
la Mauve, de l'écorce & de la racine de 
Bourgéne, @ des fleurs de Camomille , 
de chacune trois poignées, du foufre 5j. du 
fel, demi-poignée , dont vous ferez une dé- 
coëtion dans ce qu'il faut d'eau de féve 
pour un bain. 


Prenez des [ucs de Lapathum acutum , € 
de Plantain, de chacun 3j. de celui de 
Morelle 3ig. de l'huile-Rofat 3j, de la 
Litharge 3üj. de foufre préparé 3ïj. de la 
Terébenthine , @ de la cire, de chacune ce 
qu'il en faut pour un liniment. 


On obfervera de fe fervir alternative- 
ment du bain & de l’apozéme ci-deffus ; 
après quoi on pourra procurer une dou- 
ce tranfpiraon, avec la potion fui- 
vante. 


Prenez de l'eau de Fumererre Zij. du rob de 
Sureau 3ij. du Mitridat 38. mélés. 


Ou au lieu de cette potion, 


Prenez de la Réglife ratifféc 38. des raci= 
nes de Lapathumacutum © de Bryone , 
de chacune 3vj. du Polipode de chêne 3ij. 
de l'écorce de Tamaris 3vj. du Tithymale 
préparé, de la Bourgéne & de Pléble, 
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de chacun 3iij. du Senné Zik. de La Rhu- 
barbe 3ij. de la Fumeterre © de la petite 
Centaurée, de chacune demi - poignée 5 

des femences de Cartame cœ de fenouil 
3ij. du Tartre blanc 3üij. des Raifins Jecs 

i$. du Galanga 3j. incilez ces matieres » 
CG faites-les infufer dans ibvj. d'Hydre- 


mel. 


Le malade prendra fix onces par jour 
de ce remede , & on y ajoutera tous Îes 
huit ou quinze jours , fix grains de {el 
‘antimonié. 

La décotion fuivante peut être utile, 
& fuffire pour la boiffon ordinaire. 


Prenez de la racine d'Ozcille Zi. du Safe 
fras 4j. de la Salfepareille 1 des Rai- 
fins fecs Ziv. de la Canelle 55. faites-en 
une décoition dans la q. [. d’eau de fon- 

taine , jufqw à la diminution du tiers de 
la liqueur. 


Après lufage de ces remédes, on pro- 
curera au malade , dans un tems conve- 
nable , ou le matin, une douce fueur, 
avec une prife de décottion d’écorce &c 
de bois de Guajac, où l’on ajoutera dix 
grains de foufre doré d’antimoine , pur- 
geant une fois par femaine avec les mer- 
curiels, 
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On prefcrira pour déterger & nettoyet 
Ja peau, le bain & le liniment fuivant. 


Prenez de la racine de Lapath. acut. Zi. 
de celle d AunéeZj. faites-les cuire dans 
da q.f. de vinaigre, @ après les avoir 
broiées , exprimez-en le fuc, auquel vous 
ajouterez des huiles Violat & Rofat, de 
chacune 3i8. de la Litarge 3iiR. du fou- 
fre ZiR. du Beurre frais =j. de la Téré- 
benthine 38. & vous en ferez un linimens 
avec un peu de cire, | 

Prenez des racines de Bryone, @ de Lai 
path. acut. de chacune Ziv. de la Sca- 
bieufe, de la Fumeterre, & de La petite 
Centaurée , de chacune quatre poignées. ; 
de l'écorce & de la racine de Bourgéne 

ij. des fleurs de Camomille trois poignées, 
du foufre vif, & du fel, de chacun 15€. 
incifez ces matières , © faites-en un bain, 


felon Part. 


Gregoire Horffius nous dit (4) avoir guéri 
avec le premier de ces deux remedes 
une Demoifelle couverte de croûtes, 
jettant quantité d’écailles , & accompa- 
gnées de démangeaifons & de crevañles, 
ou rhagades horribles ; de forte qu’on 
en vint à délibérer fi elle ne feroit pas 
féparée de la focieté, comme une véri- 

(a) De morb, contag. Obf. 18. 
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table Lépreufe. Enfin le même Auteur 
aflure avoir guéri avec le bain ci-deflus, 
un jeune garçon de dix-huit ans, qui 
avoit été tourmenté pendant long-tems 
d’une gale fale & humide. 

Jean Wier nous fait part (4) de la cure 
d'une gale fordide ou lépre, qu'il opé- 
ra de la maniere fuivante. 

Après avoir fait faigner le malade , ïl 
luifit boire, pendant quelque tems , 

Papozéme fuivant. | 

Prenez du Polipode Zi. de la plante de La- 
path. acut. entiere , de la Chicorée avec 
fa racine & des fommités de Houblon ; 

de chacun une poignée ; de la Scabieufc , 

de la Véronique, @ de La Fumeterre , de 

“chacune deux poignées ; des fleurs de 
Bourache, @ de Bugloffe , de chacune 
_ demi-poiguée ; de la Récliffe ratiffée 3R. 
= des Raïfins fecs 7j. faites-en une décoc- 
tion dans tkiv. d’eau de fontaine jufqua 
la diminution dutiers. Jettez dans le pot. 
fur la fin de la cuite Tij. de Senné ; © z1. 
d'Epithyme. Laifféz enfuite infufer les 
matieres pendant la nuit, © diffolvez le 
matin dans la colature Ziv. de Jirop de 

Fumeterre. 

Il prefcrivit enfuite l'ufage fréquent de 
ce bain. | 


(a) Lib. I. Obf. Med, rar.p. 93: 
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Prenez de la Scabieufe , de la Véronique ; de 
la Fumeterre , de la plante de Loan) 
acut. entiere, @° du fon de froment , de 
chacun quatre poignées ; de la mauve, 
fix poignées, faïtes-les bouillir dans nu 
chauderon d'eau pour un bain. | 


Le malade ufa enfuite de ce liniment. 


Prenez des fucs de Scabieufe, de Véroni= 
que, de Fumeterre, € de Lapath. acut. 
de chacun 3ij. des poudres d Ariffoloche 
ronde, & de Vitriol romain , de chacune 
3if. du Nirre 3j. de la Litarge d'ar- 
gent 5ij. de l'Alun Sij. du Soufre 3$. de 
lhuile de Laurier, @ de la graiffe de 
Porc, de chacun Zïj. cuifex l'huile & La 

_ graiffe avec les fucs jufqu'a leur extince 
tion, @ mélez enfuite le reffe jufqu'a La 
forme de liniment. 


I appliqua aux bras & aux cuifles des 
ventoules fcarifiées, & il interdifit au 
malade tous les alimens fecs, durcis à 
la fumée, falés & épicés; le lait , le 
fromage , les coquillages , la bierre nou- 
velle , les vins rouges aigrelets, & tour 
te efpéce de marinades. 

Sans m'arrêter davantage à rapporter 
les remedes prefcrits par : Méde- 
cins ; différant très-peu de ceux qu’on a 
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léja détaillés, je conclurai ce chapitre 
par-deux ou trois cas, qui fe font pré- 
fentés dans ma pratique, par oùle Lec- 
reur pourra juger de la grande difhculté 
qu'il y a à guérir cette maladie. 

Un jeune homme fut commis à mes 
foins, dont toute la peau , excepté 
celle des mains & du vifage, reprélen- 
toit parfaitement les écailles de certains 
poiflons, plus grandes que Îles paiilet- 
tes ordiraires ; elles étoient rangées 
exa@ement comme les ardoifes des 
toits, dans les endroits où elles né- 
toient pas expofées au frottement. 
Quoique j'euffe très-peu de fuccès à ef- 
pérer de la cure d’une maladie enraci- 
née depuis Penfance, & vraifemblable- 
ment héréditaire 3 cependant vaincu 
Le les importunités des parens du ma- 
ade, je procédai de ia maniere fut- 
vante. 
Après la faignée , je le purgeai deux 
fois par femaine avec cette poudre, 


Prenez du Mercure doux Dj. du diagrede 
xv. grains , du fel de Tartre x. grains 
melés. 

Il prenoit tous les foirs à l'heure du 

coucher , le bol fuivant. | 


Prenez, de P Antimoine diaphorctique 38. di 
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Bezoard mineral iv. grains , faites-en un 


bol avec La qe . de conferve d'Alleluia. 


Pordonnai la liqueur fuivante pour boif 
fon ordinaire. | 


Prenez des racines de Lapath. acut. & de 
Garance, de chacune ÿ5f. du Polipode de 
chêne, © du Méchoacan , de chacun 

iv. de l'écorce €ÿ de la racine de Bour- 
gêne, dechacune trois poignées , de P Anti- 
moine crud , groffiérement puluerifé, © 
plié dans un noïet If. formez un fachet 
de ces matieres , © faites-les fermenter , 
de tems convenable , dans dix pintes 
d'eau , dont le malade ufera enfuite à [on 

" 
gré. 

Pendant le cours de ces remedes, je 

procurai la fueur, le matin , une fois la 

{emaine, avec le bol fuivant. 


Prenez du Bexoard minéral, © du fel vo- 
latil de Vipere , de chacun vj. grains , 
dont vous ferez un bol avec 7j. de con- 
ferve de Kinorodoz. 


Le malade étoit alors bien couvert, & 
on lui fafoit boire du poffet (4) chaud 
jufqu’à ce qu’il eût fué abondamment, 


(a) Petit lait éparé avec de la bierre fans hou: 
blon , appellée Aje par les Anglois, 


DE LA PE At 47 
xprès quoi il alloit diner, & vaquoit 
snfuite aux affaires de fon maître. 

Après un mois d’ufage de ces reme- 
les, j'interrompis pour quelque tems 
a purgation & le fudorifique , & je 
Jonnai, matin &#oir, les pillules dE- 
hiops , décrites dans la Pharmacopée 
de Bate. Le malade alloit en même 
“ems tous les foirs , la faifon le permet- 
ant, prendre le bain de riviere, où il 
-eftoit une ou deux heures, avec la 
précaution de fe bien nettoyer la peau 
vec une broffle imbûe de lécume de 
cette efpéce de favon. | 


Prenez du Beurre frais Zi. du Soufre vif 
$. du Canfre broyé avec quelques gout- 

tes d'huile d Amandes douces 3f. du Ni- 
tre 2j, de l'huile de Tartre par défail- 
lance 3ij de l'huile de Laurier la q. f. 
pour donner aux matieres la conffrance 


de favor. 


Après un certain tems, la peau parut 
dans un beaucoup meilleur état, en- 
forte que celui qui auparavant trouvoit 
chaque matin dans fon lit , une poignée 
d’écailles refflemblantes à du fon, y en 
voyoit à peine aucune à préfent. 

Mais. craignant toujours que le fer- 
pent reftàt caché, je tins le malade à 
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un ufage exaét du bol altérant, & le 
purgeai fouvent avec les mercuriels. Sa 
boiflon dont il étoit ennuyé, fut chan- 
gée en un petit-lait médicinal , du- 
quel il but abondamment jufqu'à ce 
qu'il fe crût parfaitement guéri. 
Cependant un mois ou fix femaines 
après , cette invétérée maladie com- 
mença à reparoître, & le malade qui 
croyoit déja avoir acquis une peau unie 
& nouvelle, apperçut, à fon grand 
regret, la naiffance d’autres écailles , 
qui n’avoient befoin que de tems pour 
acquérir l’état des premieres : ceci me 
détermina à confeiller à fes parens de le 
faire pañfer par les onctions mercurielles, 
avant que le mal revint à fon période. 
en conféquence on lui procura une fa- 
livation de vingt à trente jours , qui le 
délivra de cette ficheufe incommodité 
pendant plufieurs mois. Pour aflurer 
davantage cette cure, je voulus en- 
voyer le malade à nos bains de Sommer- 


fetshire ; mais foit qu'il fe trouvât hors 


d'état de faire cette dépenfe, foit qu'il 
crût n'avoir pas befoin de ce remede , 
mon avis ne fut pas fuivi. 

Malgré le régime.le plus exaé&t, & la 
précaution de la faignée & de la purga- 
tion , les croûtes repoufferent au Prin- 

| tems 
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tems dans plufieurs endroits, quoique 
pas dans le même dégré qu'auparavant ; 
1] fe maria quelques années après : mais 
quoique fes enfans ne paroiffent pas 
avoir encore hérité de la maladie pater- 
nelle, elle pourra fe développer chez 
cux lorfque la femence du mal, affou- 
pie peut-être à préfent, viendra à être 
mife en jeu par le concours de quelque 
caufe accidentelle. 

Une jeune Demoifelle maigre , âgée 
de dix-huit à dix-neuf ans, vint me 
confulter, il y a quelques années, fur 
quelques éruptions , répandues fur le vi- 
age , qui me parurent tenir de l’impetigo, 
ou d’une efpéce moindre de lépre des 
Grecs. La plus apparente de ces efforef- 
cences ; placée fur le fourcil, étoit cou- 
verte d’une croûte , ou écaille blanche, 
qu'elle enlevoit ordinairement tous les 
matins pour cacher cette difformité. El- 
le en avoit deux ou trois de plus peti- 
tes fur les autres parties du vifage, & 
quelques unesfurle col.Je la priai de me 
montrer fes coudes & fes genoux , où 
je Comptois, comme il m’eft générale- 
ment afrivé, de trouver le plus grand 
mal; ayant confenti volontiers au pre- 
mer, j’obfervai tout-au-tour de l’ofecra- 
4e, Une grande croûte blanche & lui- 
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fante : mais elle me dit feulement que 
fes genoux étoient encore pires , Outre 
quelques taghes répandues au-deffous , 
e la largeur de la main ; elle m'affura 
que le refte de fon corps étoit parfaite- 
ment fain, Je dis mon fentiment à la 
mere fur cette maladie ; & la difficulté 
qu'il y auroit à la détruire. La malade 
{ortoit alors d’un cours de remédes, 
prefcrits à la campagne pendant fix 
mois, par un Praticien imprudent , qui , 
felon le rapport de la Demoifelle, de- 
voit lui avoir fait prendre quelque VIO= 
lente préparation. de Mercure , qu'il 
avoit empêché de porter vers la bou- 
che par les purgaufs ; quoique néan- 
moins elle me dit lavoir fentie quelque- 
fois douloureufe pendant deux ou trois 
jours. 
Malgré les bains, les linimens, & le’ 
régime le plus exaé, la maladie s’étoit 
foutenue dans le mème état; une nou- 
velle puftule avoit même paru depuis 
peu fur le vifage, qui donna de nouvel- 
les allarmes, ce qui les détermina à 
chercher du fecours ailleurs. 

La mere me dit qu'on lui avoit con- 
feillé d'envoyer fa fille à Bath ; je fui. 
propofai auparavant la falivation , à la- 
quelle je trouvai la malade difpofée ,’ 
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ayant oui parler de cures furprenantes, 
opérées par ce fecours. La crainte d’u- 
ne plus grande difformité Pavoit déter- 
minéerà tenter cette épreuve , ou quel- 
qu'autre, quelque’ hazardeufe qu’elle 
parût. 

Avant de rien entreprendre , je pro- 
pofai une confultation avec quelque 
{çavant Praticien; M. Bernard fut choiff, 
& 1l approuva la fahivation ; mais ilétoit 
avis qu'on la procurät, à caufe de’ la 
délicateffe de la malade , par lPufage 
du Mercure doux, préférablement à 
celui. des friétions que javois propo- 
fé ;. je lut expofai alors la maniére dont 
elle avoit été traitée, &1l parut fe ren- 
dre. Délibérant enfuite fur ce qu’il y au- 
roit à faire après la falivation, il me dit 
qu'il avoit trouvé certains remédes vi- 
tœmioliques ; plus propres à dompter la 
malignité des fels: des Lépreux , que les 
bains fouffés, ou tout autre fecours. 
Cependant il fut convenu-que là mala- 
de iroit à Bath quand la faifonde per- 
mettroit. 1 1 2 } OS 
Tout étant donc prèt pour lés enc- 
tions mercurielles, je divifärmapomma- 
de , qui ne contenoit qu'une once de 
Mercure , en quatre parties ; la premie- 
re fut employée à frotter ru les 
1} 
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‘deux coudes jufqu’aux épaules, & de-. 
puisle deffus des genoux jufqu’aux deux 
chevilles. Dans le tems qu'on renver-: 
foit le bas, je vis un des genoux de la: 
Malade, couvert de ar grandes 
croûtes féches, & quelques-unes de pe- 
tites au-deflous. Après la frition, je fis 
mettre la jeune Demoifelle dans le lit, 
& lui ordonnai, dans la vûüe de lui pro- 
curer une douce fueur , une tafle d’infu- 
fion de fauge, liqueur qu’elle aimoit 
beaucoup. | | 
= La feconde friétion faite le lende- 
main au foir de la même maniére, ne 
produifit encore , le jour fuivant, au- 
cune altération ; mais la troifiéme oc- 
cafionna quelque douleur dans les gen- 
cives , avec la chaleur & la tenfion des 
parties de la bouche; & fur-tout une 
colique affez confidérable , qui fut fui- 
vie de plufeurs felles , & d’un tenefme 
continuel : avant mon retour chez la 
Malade , fa Garde lui avoit donné 12, 
gouttes de teinture anodine, dans trois 
ou quatre cuillerées de vin brûlé, | 
À mon arrivée, je la trouvai fort ab- 
batue, avec un pouls foible, des fueurs 
froides, & les mêmes tranchées : la 
derniére felle contenoit beaucoup du 
znucus inteftinal, tacheté de fang. J'or- 
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dontiai d’abord , pour calmer ces fym- 
‘ptômes , un lavement fait avec demi-li- 
vre de Decoëlum album 3 où je fis dif- 
foudre un jaune d'œuf, & demi-once 
de diafcordium. omis la frition ce 
foir-là , & je réduifis la Malade au feul 
üfage du bouillon de poulet , où Pon 
faifoit bouillir du ris, un peu de ca- 
pelle , une croûte de pain, & tant foit 
peu de fcrûre d’yvoire. Cette méthode 
rétablit aflez bien le calme , à la deu- 
Leur de la bouche près : la colique & le 
cours de ventre ayant difparu , nous 
employâmes, le troifiéme foir d'après 
dl derniere fri@tion , la quatriéme partie 
reftante de la pommade ; après quoi elle 
prit 15. gouttes de Laudanum liquide , 
pour la difpofer au repos ; & prévenir 
Je retour de la diffenterie. Elle fe plai- 
gnit le lendemain matin d’une grande 
douleur d’eftomac , qui fut fuivie de vo- 
miflement : ce que je regardai comme 
le préfage d’une falivation prochaine : 
cependant nous tächämes de foûtenir 
les forces par les bouillons ; & deux ou 
trois cuillerées du julep fuivant, donnés 
de tems en tems. 
| 
Prenez des eaux de lait alexitere , © de 
menthe, de chacune Zi, de Peau théria- 
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_ cale, @'de celle de canelle forte , de cha: 
UNE 4j. du frrop d'œillet 3vj. de la tein- 
ture dé fafran 3ij. mélés pour une potion 
“dont ‘la :malade prendra trois ou quatre 
cuillerées dans les lençueurs. 


appris, dans:ma vifite du foir, qu’elle 
avoit été deux fois à:la felle , mais fans 
ang; fur quoi on lui avoit donné le la-” 
vement déja prefcrit. Je la trouvai ‘fort 
inquiéte de ce qu’elle ne crachoïit pas: 
les glandes de l’intérieur des joues & des 
lévres étoient cependant fort diften- 
dues, &:paroifloient comme une rape, 
en paflant les doigts par- deflus ; les 
gencives étoient aufhi gonflées & en- 
flammées , & la bouche commençoit # 
fentir, ce qui annonce ‘ordinairement 
unefalivation prochaine : le lendemain 
matin je la trouvai encore , à fon grand 
regret, fans aucune falivation , malgré 
Vardeur , Pinflammation, le-gonflement 
& les ulcéres de la bouche : mais notre 
courageufe Malade , entiérement occu- 
pée du défir de faliver, faifoitpeu d’at- 
rention à la douleur que ces accidens 
pouvoient lui caufer. Je lui promis done 
d'aider le ptyalifime |, dans un ou deux 
jours , s’il étoit néceffaire, & que fon 
état le permit : en conféquence je lut 
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ordonnai, dans la vûe de délayer da- 
vantage la grande vifcofité de la Iym- 
phe , de boire beaucoup de petit lait, 
féparé de fon fromage, avec le vin de 
Canarie ; ou beaucoup d'eau de pou- 
let, d’infufion de fange, ou de poffér, ny 
ayant plus de tranchées, ni de cours 
de ventre. Confiderant enfuite qu’elle 
avoit été accoutumée à prendre les 
mercuriels , d’une autre maniere , :je Jus 
donnai 3j. de mercure doux,enveloppé 
dans un peu de diafcordium : ceci ne 
-produifit ‘encore aucune altération , le 
jour fuivant , la Malade n'ayant pas cra- 
ché au-delà d’une chopine de matiere 
dans 24 heures; ce qui me fit hazarder 
fept grains de turbith minéral avec paf 
de mercure doux , dans laconfe&tion al- 
kermès : je reftai auprès d'elle pouf 
voir l'effet de ce remede: environ de” 
mi-heure après, elle fe plaignit d’une 
grande inquiétude dans Peftomac, avec 
des envies dé vomir , ce qu'elle ne fit 
cependant qu'une heure après, & à 
quatre ou cinq différentes reprifes, avec 
aflez de douceur , ayant foin d'aider 
chaque fois Popération par un grand 
verre de poffér. La nuit fuivante fut auf 
bonne qu'on püût lattendre ; la bouche 
devint par-tout plus enflammée , & les 
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gencives fi gonflées, qv’elles couvroïient 
les bords des dents, fi douloureufes 
qu’elle ne pouvoit pas approcher les 
deux mächoires. La Malade refta dans 
cet état pendant trois ou quatre jours 
fans que le ptyalifme fournit jamais au- 
delà d’une chopine de matiere dans 24 
heures , quoiqu’elle bût abondamment. 
I! produifit cependant cet effet , que les 
dartres s’écaillerent par-tout, ce qu’elles 
n'avoient jamais fait par lufage des au- 
tres médicamens : elle en conçut quel- 
que efperance de guérifon, & continua 
- plus courageufement le cours de fon re- 
méde. 

- Pour lui procurer ce qu’elle défiroit 
avec tant d’ardeur , je lui donnai encore 
le foir , 5j. de mercure doux , & le len- 
demain fon bol de turbith, qui la fit vo- 
mir deux fois avec de grandes inquié- 
tudes dans leftomac ; je lui fis appli- 
quer aufli de tems en tems un noüetdes 
racines de pyrethre & de gingembre 
écralées , fur la partie interne des joües 
_ gonflées, dans la vûe de les excorier, 
& d'ouvrir les tuyaux excrétoires des 
glandes ; mais tout ceci fervit à très- 
peu de chofe ; tel étant le tempéra- 
ment de la Malade , qu’on Pauroit plu- 
tôt tuée, que de lui avoir excité une fa- 
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{ivation abondante. Il fut donc convenu 
dans une feconde Confultation, qu'on 
ne penferoit plus à cette évacuation ;, 
& qu’on tâcheroit d'y fuppléer par les 
fueurs & les purgatifs , aidés du fecours 
des altérans convenables, & du bain, 
dont lufage avoit été arrêté dans la pre- 
miére Confultation. 

Pour remplir ces dernieres vûes, Je 
commençai par ordonner un gargarif- 
me anodin avec la décottion d'orge ; 
qui dans peu de jours foulagea la bou- 
che : trois femaines s'étant pañlées à 
diffiper la fluxion, je purgeat alors la 
Malade avec le reméde futvant. 


“Prenez de La rhubarbe concalféc 3j. du fenné 
3i$, des tamarins 3vj. du Jel de tartre 
Dj. faites-en une décoition dans la q. [. 

d'eau de fontaine ; ajoutez à la colature, 

du firop de rofe folutif 3j. de l'eau épi- 
démique 3ij. 

On en vint après à la fueur, excitée 

avec prudence ; enfin à la purgation , 

qu’on répéta trois où quatre fois , à des 
intervalles convenables. 

Je mis enfuite la Malade à la décoc- 
tion de falfepareille pendant près d'un 
mois, lui donnant, en même tems, cha- 
que matin , dix grains de LE vitriolé, 
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avec Dj. de fel de tartre, & tous les 
foirs, le premier , feul. 
Malgré tous nos foins, la dartre re- 
pas au fourcil, avant la fafon des 
ains-de Bath. Y’ordonnai, à cette oc- 
cañon le liniment fuivant: 


Prenez de la pommade de fleur d'orange Z j. 
du précipité blanc de mercure 3it. die 
camphre 36. du wirriol blanc calciné 5j. 
anélés.. 
Elle frottoit en fe couchant, les par- 
ties affectées avec cette pommade , & 
_ es lavoit, le matin , avec une leflive ; 
auf forte qu’élle pouvoit la fupporter , 
faite en verfant par gouttes, de l'huile 
de tartre par défaillance dans de l'eau 
de fontaine ; ce qui réprimoit fi fort les 
puftules, qu’elle n’en étoit que peu; 
ou point incommodée. Es 
À Fapproche des chaleurs ; elle fub- 
flitua à à boiffon, celle du petit lait , 
dans, une pinte duquel on fafoit infu- 
fer, pendant la nuit , quelques mor- 
ceaux de racine de Lapath. acut. avec 
une poignée de fumeterre : ce petit 
Jait étoit bûle lendemain en deux ou 
trois prifes , avant chacune defquelles 
elle prenoit de la groffeur d’une noix 
mufcade de la compofñtion fuivante: 


DÉ LA-P EAU. s9 


Prenez de l'antimoine diaphorétique Süj. du 
sartre vitriolé ik. de la conferve de K1i- 
norodon = i$. du firop violat La q. J. pour 
former un électuaire. 


Elle continua ces remédes jufqu'à fon 
départ pour Bath, où elle demeura plus 
de deux mois, foit à boire les eaux, où 
à prendre les bains de la maniere qu'on 
le lui avoit ordonné. Après un mois de 
féjour, elle écrivit de lui envoyer de la 
pommade prefcrite ci-deflus ; ce qui 
me fit mal augurer; quoiqu’elle parût 
être dans de grandes efpérances que 
les eaux de Bath fuppléeroient à ce que 
les-onétions mercurielles n’avoient pé 
opérer. Je lui envoyai une compoñtion 
aflez femblable à celle dela favonnette, 
décrite dans la Pharmacopée de Bates. 

Enfin, pour finir mon hiftoire , por- 
tée au-delà de mon attente , la Malade 
revint à Londres avec des traces fenfi- 
bles de ce mal rébelle dans plufeurs des 
premiers endroits. | 

Je lui confeillai alors d’effayer une 
diffolution de vitriol , faite à la maniere 
de l’eau vulnéraire qu'on trouve dans la 
Pharmacopaa Batcana : mais s'en étant 
fervie à contre-tems , elle crut ,, & avec 
rafon , que ce remede avoit_ diminué 
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Pévacuation menftruelle ; ce qui le Ini 
fit abandonner, encouragée fur -tout 
par une perfonne qui prétendoit avoir 
un fecret pour fa maladie : je ne m’op- 

ofai point à fon épreuve , afin que la 
Malade pût voir combien peu de fond 
il y a à faire fur ces belles promefles. 
Effe&ivement elle pourfuivit la nou- 
velle méthode avec aufi peu de fuc- 
cès que la premiére, puifque la mala- 
die manifefta encore fon mauvais cara- 
ere , quoique pas au même degré 
qu'auparavant. 

Nullement honteux d’avouer que 
tous mes foins ont échoué dans ces 
deux cas, fe pourrois en rapporter un 
troïfiéme , où une double falivation 
n'eut pas un meilleur fuccès. La pre- 
miére avoit été excitée par le mercure 
doux , adminiftré par un autre Méde- 
cin ; & j'avois conduit moi-même la fe- 
conde , par la voie des fri&tions. 

Le cas fuivant ayant été plus heu- 
reux , & étant arrivé depuis la premiére 
édition de cet Ouvrage, je lajouterai 
ici pour lencouragement de ceux qui 
auront à conduire ces fortes de mala- 
dies : La fuivante eft à la vérité d’une 
efpéce plus douce que les précedentes. 

Une Demoifelle aflligée depuis plu- 
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fieurs années d’un nombre de dartres 
écailleufes , ou éruptions blanches fur 
les fourails, le col, les jointures , les 
coudes & les genoux ; très-incommo- 
des quelquefois par leur demangeafon, 
me fut recommandée il y a quatre ans, 
vers l'automne, lorfque différentes nou- 
velles dartres commençoient à fe faire 
appercevoir dans d’autres parties. 

Je commençai par lui prefcrire le 
foir, un bol fait avec 12 grains de 
mercure doux , & demi-gros de Dia/- 
cordium , & je la purgeai le lendemain 
avec une infufion de fenné & de rhu- 
barbe, à laquelle ÿajoutai 3j. de firop 
de rofes folutif;mais la purgation, quol- 
que douce, ou plutôt le mercure doux, 
lui ayant beaucoup fatigué l'eftomac , 
& fortement agi par haut & par bas , 
( d’où réfulterent quelquesaccidens hif- 
tériques, aufquels elle étoit très-fujette ) 
j'abandonnai , eu égard à la délicatefle 
du genre nerveux , route idée d’éva- 
cuation. J’avois d’abord penfé d’effayer 
la compofition vitriolique , recomman- 
dée dans la Pharmacopée de Baie , fous 
le titre d’ Aqua vulneraria , que j'avois 
vû réuflir en pareil cas, dans quelques 
conftitutions robuftes, & que queiques 
Empiriques donnent, fans diliincion 
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pour üun reméde infaillible ; mais faifant 
attention à l’état foible de Feftomac ;, 


& des autres vifceres de notre Malade , — 


& à l’infufhfance de évacuation menf- 
cruelle ,je ne penfai plus à ce remede , 
& procédai comme il fuit: 


Prener de la poudre de vipere récemment 
préparée 38. faites-en un bol avec la g. 
f. de firop de fumeterre , que la Malade 
prendra foir.G: matin pendant un mois, 
bhvant par-deflus une écuellée de petit 
lait, altéré avec la fumuterre , édul- 
coré avec [on firop. 


Je me fervis des Topiques fuivans. 
Prenez du lait de foufre 3R. des fleurs de 


Bifmuth Dj. faites-en un lisiment avec 
3i. de PÜnguentum pomatum ; dont 
on frottera tous les foirs en fe couchant, 
les parties affetlées. | 
Prenez de l'eau de fleur de fureau TR. de 
l'huile de tartre par défaillance 38. mê- 
Îés pour une lotion, dont on imbibera un 
morceau de linge quon para légere- 
ment chaque matin fur les parties dar- 
zreufes. 


Mais après quinze jours, la Malade ne 
trouvant pas grand changement à fon 
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état, elle prit, à la perfuañon de fes 
amis, la chair & les boüüillons de vi- 
pere : reméde forten vogue aujourd’hui 
chez un de nos Médecins , dans PAtro- 
phie , ou la fiévre étique. | 

En conséquence, elle fit cuire lamoi- 

tié d’un poulet , & une vipere dans une 
pinte d’eau , réduite à chopine, qu'elle 
partageoit en deux prifes , dont elle 
prenoit une le matin après avoir man-- 
gé la chair de la vipere, & Pautre le 
foir. , 
Après l’ufage d'environ 40 viperes 
prifes de cette maniere, & avec aufit 
peu davantage , elle revint à mot, & 
voici les altérans que je lui prefcrivis: 


Prenez. de La conferve de fumeterre Zj. de 
 PEthiops minéral 3€. de l'antimoine crud 
paÏ[é fur le porphire, G* par le tamis sv]. 
faies-en un Eleiluaire avec la q. [. de 
firop de fumeterre dontla Malade pren- 
dra, matin @ foir, de la groffèur d'une 
goix-mufcade, bâvant par-deffus £iv. de 
l'aporéme fuivant, © autant à quatre 
beures après midi. 


Prenez des racines féches de Lapath. acut. 
Mr de falfepareille de Jauire , de cha- 


cure ZK. faites-en une décotion dans 
“ap d'eau de chaux bien faible x ajoë- 
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tez, fur La fin de La cuite ; des feuilles de 
fumeterre & de fcabicufe, de chacune de- 
mi-poignée ; délayés dans la colature ik. 


de firop de fumeterre : 


On peut fe fervir aufli de ces Topiques 
à la place des précedens. 


Prenez du turbith minéral non lavé 3ij. 
mettez-le dans Ziv. d'eau de chaux, lai[- 
Jez-les repofer enfemble , en remuant la 
phiole de rems en tems 3 trempex-une plu- 
me dans ce mélange, avec laquelle vous 
toucherez les dartres , deux ou trois fois 
par jour. 


Prenez de Ponguent blanc de Rhafis 3j. du 
précipité blanc de mercure Dj, mélés. 


J'effayai en même tems de purger dou- 
cement une fois par femaine, avec le 
purgatif fuivant , qui ne produifit aucun 
des troubles qu'avoit fait le mercure 
doux. 


Prenez de la rhubarbe concaffée 3j. des ta- 
marins Z@.*du [el de tartre Dj. de la [e- 
mence de Coriandre une pincée : infufez 
ces matiéres dans Süj. d'eau de lait ale- 
xitere, © diffolvez dans la colature 4j. 
de manne. 


Trois femaines après l'ufage de ces re- 
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médes ; la démangeaifon n'étoit pas 
féulement entiérement éteinte; mais les 
écailles blanches avoient par leur chûte, 
laiflé la peau parfaitement douce & 
uriie , quoiqu'avec les veftiges des 
croûtes ; en forte qu’elle s’én tint enfui- 
re au feul ufage de fa pommade avecle 
Bifmuth. Elle s’en retourna chez elle 
très-fatisfaite , & n’a eu depuis aucun 
retour de cette incommodité. Sans 
vouloir abfolument décider fi la cure de 
cette maladie a été principalement opé- 
rée par la chair & les boüillons de vi- 
pere , & terminée par les préparations 
minérales, je penfe cependant qu’elle 
«ft dûe à ces dernieres , aidées de a dé- 
cottion végétale bûe en même tems. 
Javoue que je fus inquiet jufqu’au 
printems fuivant , fur l'événement de 
cette cure ; mais j'appris alors que la 
Demoifelle continuoit à fe bien porter. 
Je lui avois ordonné , avant qu’elle 
quittât Londres, lufage des martiaux, 
avec des pilulles gommeufes qu’elle pre- 
noit le foir. Ces remédes ont eu un fi 
orand effet , que la nature fatfant à pré- 
‘ent parfaitement bien fes fonétions; elle 
à acquis une meilleure complexion, & 
jouit depuis d’une fanté parfaite. Ce- 
pendant elle ufe par précaution, tous 
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les printems, de lEleuaire & de f& 
décoëtion décrits ci-deflus, qu’elle con+ 
tinue pendant un mois , prenant dans 
d’autres tems., durant le mème efpace,, 
20 ou 30 gouttes de teinture d'anti- 
moine ; avec un demi-feptier d’eau de’ 
Spa , deux ou trois fois par jour. 
Comme je penfois à conclure ce: 
Chapitre, le cas de Mademoifelle Gor- 
den , décrit parle fçavant Mayerre, dans. 
fes Obfervations , s’eft préfenté à ma 
vûe ; & comme il reffemble beaucoup: 
à celui que nous venons de rapporter » 
jai cru devoir donner un précis de la 
méthode curative, dont ce grand. Pra- 
ticien seft fervt. métis F4 
La Malade âgée de 13 à r4ans, étoit 
attaquée de dartres farineufes fur la 
peau, lefquelles le même Auteur appelle 
une efpéce de lépre blanche. Ïl com- 
ménça parla purger de trois en trois 
jours avec cette pillule : À 


Prenez des pilules cochées miveures Dj. du 
* mercure doux gr. xvj. de Phuile d'anis 
ÿ. gouttes , @° vj. feuilles d'or, mélés. 


{1 lui donnoit , les jours intermédiaires, 
matin & foir, 4v d’un apozéme fait 
avec les pommes:de Renette , la ra- 
pûre de corne de cerf, & celle dy- 
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voire ; édulcoré avec les firops de vio- 
Lette, de chicorée & de fumeterre , & 
rendu acidule avec lefprit de vitriol. 
Trois jours après la derniére purgation, 
il prefcrivoit un bain domeftique, où 
lon avoit fait bouillir les feuilles & la 
racine de patience , la fcabieufe , la fa- 
ponaire, les feuilles defaule , l'écorce 
moyenne de bourgéne , célle de nym- 
phæa , la racine d’aunée ; les feuilles de 
mauve, de violette & de pariétaire,avec 
‘beaucoup-de fon; y ajoütant du lait de 
‘vache récent. 

Elle continua ce bain pendant huit 
jours, & elle y demeuroit deux heures 
Chaque fois , fi elle pouvoit le fuppor- 
ter aufli long-tems. On la mettoit en- 
fuite dans le lit, où elle reftoit quel- 
que tems : après avoir été une heurë 
dans Je bain, elle y bûvoit un grand 
verre de petit lait, où lon avoit fait 
infufer pendant da nuit les feuilles de 
_fumeterre , de chicorée, d’endive éc 
d'héparique ; elle en prenoit autant à 
cinq heures-du foir. 

Après huit jours d'intervalle , la pur- 
gation & le bain furent répétés ; & en- 
fuite 1l fit fuer la Malade chaque matin , 
pendant huit jours, avec le bol fui- 
yant : 
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Prenez de lantimoine diaphorétique xi. 
grains , de la thériaque ©j. des fleurs de 
Jouci 38. mélés. 


Elle bûvoit abondammenit par-deflus ; 
d’une liqueur chaude , faite avec la 
Reine des ptez, le chardon béni, & la 
{cabieufe. Elle fut repurgée âprès la hui- 
taine, & reprit encore , peridant quatre 
jours, lebain & le petit lait décrits ct- 
deffus. 

A-tous ces femédes fuccéda l’Elec- 
tuaire fuivant, dont elle prenoit, chaque 
matin, quatre heures avant le diner, de- 
puis 3vj. à Zj. ce reméde fut continué 
pendant un mois , avec la précaution dé 
fe promener enfuite, dans la vüe de 
mettre le corps dans une douce cha- 
leur , fans Le faire fuer. 


Prenez de la pulpe de pommes , des raciner 
de chicorée @* de patience ; de chacune 
iv, des conferves de fleurs de violètte , 
de bugloffe € de bourrache , de chacune 
zij. des racimes de fcabieufe ; de véro- 
nique mâle, @ de fumeterre en poudre, 
de chacune Zik. de la germandrée , des 
eurs de houblon , & de la fauge, auffi en 
poudre, de chacune 5vj. de Pantimoine 
diaphorétique 3ï. de la poudre de vi- 
pere 3iv. G' avec la q. [. des firops de 
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pommes & de fumeterre fimples à faites- 
en un Eleiluaire, en eonfiffance d'opiate, 
bâvant par-deflus chaque prie un verre 
de petit lait de chévre. 


1 ces fecours ne procuroient pas la 
hûte des écailles dartreufes, & la net- 
eté de la peau, la Malade devoit fe 
rotter avec cette compofition. 


’renez des racines depatience , de fcabieufe, 
de l'écorce moyenne de bourgéne , de l'her- 
be du fiéçge& de la bryone , la q. [. fai. 

tes bouillir ces matiéres incifées , dans 
Peau de fêve, avec de la graiffe de porc 
récente, jufqw a leur parfaite coition ;fépa- 
rex-en enfuite la pulpe, © faites-en avec 
le vinaigre de litarge © l'huile de noix 
tirée fans feu, une efpéce de nutriture , 
dont on oindra les parties affettées. 


le devoit obferver une diéte rafrat- 
-hiffante & humedtante, & éviter tous 
es alimens piquans, falés &épicés, ou 
endus doux par beaucoup de fucre ou 
le miel : enfin , elle devoit fe priver de 
outes Les liqueurs fortes, & ufer toute 
année de la fuivante ; 


Prenez de la racine de fquine , coupée par 
morceaux tj. de celles de fcabicufe, ae 
fougére-fémelle , © de patience fauvage , 
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de chacune Zxij. de celles de garance, 
de chicorée, de piffenlit, @ d'oveille, de 
chacune 3iv. des feuilles de fcabieufe , de 
faponaire ' de véronique-mâle ; de cha- 
cune quatre poignées ; des fleurs de fume- 
terre@ de goutte de lin , de chacun trois 
_ poignées ; du fantal citrin , © du blanc , 
de chacun 35. de la pelure de pommes 
bit. Faites cuire ces matières dans 24 
pintes de bierre , peu chargée d'houblon »: 
jufqu'a la diminution du tiers : verfez 
enfuite par-deffus 16. pintes de la même 
Lierresnouvelle , toute boxillante. Laif- 
. fez infufer ‘le tout pendant la nuit dans 
. un vafe bien fermé. Coulez , le:matin , 
par le tamis, @ mettez la colature 
dans ur petit baril ; ajoutez-y du jus de 
pommes récemment exprimé Tu. des 
fucs de crefon & de bécabunga:, de cha- 
cun tti8. de la levñre de bierre, une cho- 
pire , de fer coupé par morceaux K j. La 
fermentation ayant été faite jufqw'à par- 
faite dépuration , enfermez la liqueur 
claire dans des boutcilles de Gres bien 
bouchées , que vous placerez fous terre, 
d'où vous les prendrez à proportion 
qu'on en aura béfoin. 


L'Auteur ne dit point quelle fut l'ifue 
de cette maladie : nous lifonsfeulement 
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ans l'endroit cité,qu’on conçutde gran- 
es efpérances de guérifon:, au rétablif- 
ment de l'évacuation menftruelle. 

La plus mauvaife efpéce de lépre 
de, que je fçache, dans notre fiécle, 
ft celle d’un homme qui me fut adreffé 
e la Campagne , par un de fes parens. 
lais me fouciant peu de me mêler de 
ette maladie, il fut confulter d’autres 
Tédecins, &enfin M: Berzard, qui ap- 
renant qu'il navoit encore eflayé au- 
unreméde, propofa la falivation, plu- 
t que les bains de Bath ; où le Malade 
étoit propofé d'aller. 

Jappris que cette perfonne, avec en- 
!ron une vingtaine d’autres , s’étoient 
ouvées mal, après avoir bû de la bierre 
luante, mal braffée ; que plufieurs en 
-oient mortes, & que celles quiavoient 
vécu, étoient devenués éntiérement 
:preufes quelques mois après. Le frere 
e celui qui n'avoit été recommandé , 
toit affligé , felon la defcription qu’on 
Yen fit, d’une lépre, d'un auffi mauvais 
aractere qu'aucune décrite par les Au- 
-urs. Il avoit le corps tout couvert 
’ulcéres croûteux , les pieds fembla- 
les à ceux de l’'Eléphant , les doigts & 
»s orteils, dont il avoit perdu l'ufage, 
érillés de Rhagades , la face remplie de 
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tubercules inégaux ; enfin, la peau avoit! 
jetté,chaque matin,une poignée d’écail-. 
les femblables à du fon. 


Celuiqui m’avoit été adreflé, quitta 


Londres pour quelque tems , dans le def: 
fein d’aller mettre ordre à fes affaires, en: 


cas de mort, & de revenir à la belle fait 
fon pour entreprendre la falivation fous: 


mes foins , ou ceux de quelque autre, ft: 


je le refufois. Mais la premiére nouvelle. 
que j'eus de lui, fut celle de fa mort, ar 
rivée , autant que les croûtes lépreules, 


purent permettre de le diftinguer, à loc 


cafion de la petite vérole : maladie dont 


on l’auroit cru à couvert, à caufe de fa. 


lépre. 


où il eft, dit-il, que le régime ne fçau+ 
roit rendre fon état meilleur, ni celui-ci 
devenir guéres plus mauvais,de quelque: 
maniére qu'il vive. Abandonné de toute” 
fociété, 1l fait de fa propre maifon un 
Lazaret , ne Voyant qu’une ou deux per-. 
fonnes de fa famille pour lui fervir ce” 
qu'il demande. | 


Le frere eft encore en vie, n’obfer-t 
vant aucun ménagement quant au boire. 
&au manger ; dans la forte perfuafon, 


… Mais il eft tems d'abandonner cette“ 


rébelle & épineufe maladie, pour trai= 


tetn 
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ter d’une plus douce , quoique tenant 
un peu quelquefois de fa nature. 


CHAPIMRE FFE 
De la Gale. 
@ ETTE maladie eft nommée par 


les Grecs, Kriomès , & par les La- 
ns , Pruritus, à prurio. Elle nous retien- 
dra moins que la précédente , attendu 
qu'elle y a beaucoup de rapport, & 
qu’elle exige,quand elle eft d’un mauvais 
caractere , ou parvenue à fon plus haut 
légré , à peu près la même cure ; quoi- 
qu'ordinairement accompagnée d’un 
meilleur fuccès : car, lorfque les {e- 
cours ordinaires ne fuffifent pas, 1l n’y 
1 guéres de Gale , quelque obftinée 
qu’elle foit, qui réfifte à ja falivation ; 
mais nous avons rarement befoin de re- 
2ourir à ce reméde, | 
Je diftinguerai cette maladie en lo- 
cale &en fcorbutique, ou cacochimi- 
que : il n’y en a certainement point 
qu'on puifle plus proprement nommer 
jutanée , que la premiére, ou la Gale 
ocale. Je lappelle ainf ; lorfque la 
contagion ; ou la femence du mal eft 
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ranfmife aux perfonnes faines , en met-- 
tant les gands, ou lesbas d’un Galeux, 
ou en s’efluyant avec le même linge, & 
couchant dans les mêmes draps. = vi 
rus pénétrant alors par les pores, les 
glandes de la peau, dérange la texture 
de ces dernieres, en corrompt les fucs, 
& y engendre un ferment de la même 
nature. 

Il paroit encore que la Gale eff pro- 
prement une indifpofition de la peau, 


par ce que ; quand elle eft récente ou 


nouvellement contraétée , elle eft fou- 
vent guérie avec sûreté par les feuls 


Topiques : mais ceux-ci doivent être 


appliqués avant qu’elle ait pénétré trop 
profondément dans les glandes, & trani- 


mis , par les voies de la circulation, fon 


venin dans le fang, dont la mafle eft 
bientôt troublée & corrompue. 


Le fiége de cette maladie, {oit qu’elle 
vienne du dehors, ou qu’elle foit en- ! 


gendrée dans le fang , eft placé dans # 


Phumeur féreufe faline des glandes de 


la peau, qui forment, par leur odoutes | 
ules , 4. 
dont les pointes blanches & fuifantes , « 


ment de petits boutons ou pu 


emportées en fe grattant, laiffent foruix 


| 
| 


ÿ | 
4 
- 


une eau claire , qui fait bientôt place aus 


defféchement, & à une croûte nouvelles 


ne 
On | 
EH 
4 
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Les pultules galeufes fe manifeftent 
principalement entre les doigts, (où 
eit le fiége propre & patogromonique de 
la maladie ) aux jarrets, fur les han- 
ches , & autres parties du corps : où l’hu- 
meur faline retenue par les croûtes , ex- 
cite la demangeatfon. Nous entre- 
prendrons point de déterminer ici fi 
cette fenfation eft agréable, douloureu- 
fe , ou mixte. 

Voici une defcription courte, & plus 
fatisfaifante de cette maladie, donnée 
par le célebre Do&eur Willis (a). 

L’humeur des glandes de la peau; 
qui peut être gâtée de différentes ma- 
mieres , mais fur-tout des trois fuivantes, 
acquiert communément dans la Gale 
une difpofition coagulative, par fon mé- 
lange avec la férofité qui lui vient con- 
tinuellement du fang. 

1°. Le fang étant lui-même fort im- 
pur & diffous, dans cette indifpofition, 
fournit aux glandes cutanées quantité 
de fucs viciés , qui sy mêlant & sy coa- 
gulant avec ceux qui ÿ abordent d’ail- 
leurs, contrattent une nature encore 
plus corrompue , & produifent par-là, 
non-feulement la Gale, mais différen- 

(a) Willis depforé, five [cabie cum pruriru ; 
ÉRE2< 064 ET 
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tes efpéces de lépres : de-là, ceux qui 
fe nourriffent de viande , ou de poiflon 
falés, féchés à la fumée , ou au foleif, 
& qui boivent des liqueurs impropres; 
font ordinairement fujets à des éruptions 
cutanées , fouvent très-horribles. 

2°, L’humeur cutanée ne produit pas 
feulement par la feule Sragration ; la 
fimple Gale , maïs fouvent des érup- 
tions ulcéreufes; d’où ceux qui ont été 
détenus long-tems en prifon , ceux qui 
ont mené une vie fédentaire , ceux en- 


fin , qui ont été expolés à lordure & à 


Ja puanteur , font fujets à ces maladies : 
car dans ces cas , la liqueur cutanée, 


n'étant point évaporée , s'arrête dans: 


les glandes, & y acquiert par le féjour, 
la nature d’un levain corroff, qui re- 
çoit encore une addition du fang , par- 
ticipant du même caractere. 

3°. Quoique l'humeur cutanée ne 
foit viciée par aucune des caujes rap- 
portées , elletpeut être gâtée par con- 
tagion, ou infectée par les Miafmes, 
envoyés par les Galeux. L'expérience 
nous démontre ce fait ; puifque ceux 
qui f portent le mieux , & font aufli- 
bien conftitués qu’il fe puifle, couchent 
à peine jamais avec un Grateleux , ou 


dans le même lit , où il a couché , fans, 
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contra@er la même maladie: Linfec- 
tion fe communique aufli par ie linge 
qu’on a lavé avec celui des Galeux; 
enforte qu'il n’y a point de maladie , ex- 
écpté la pefte , qui fe gagne plus faci- 
lement. | 

Ceci fufira pour la théorie & le dia- 

noftic de cette incommodité: le pro- 
gnoftic doit fe prendre du caractere 
doux ,' ou malin de la maladie. Elle fe 
guérit plus aifément quand elle eft ré- 
cente, & communiquée par contagion, 
que lorfqu’elle eftinvétérée , où occa- 
fionnée par quelque difpofition fcorbu- 
tique , ou cacochimique du fang ou 
des humeurs : elle eft auffi plus atfée à 
guérir dans les enfans ( aufquels elle eft 
plus familiere felon Hippocrate ) que 
chez les Adultes. 

Les principales indications fe rédui- 
fent à corriger le vice de l’humeur des 
glandes de la peau, & à rectifier cet or- 
gane. Ceci elt fouvent effeétué par les 
applications locales ; mais avant d’em- 
ployer ces dernieres , 1l faut travailler 
a la dépuration du fang, à celle fur- 
tout de fa férofité, par la faignée, les 
purgatifs & les altérans convenables, 
ayant toujours en vûe de garanur Ja It- 


queur nervale de Phumeur nuifible, qui 
D ii; 
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_ “occafonne fouvent fans cela plufieurs | 
indifpofitions mortelles dans le cer-. 
veau , &'autres parties nobles. | 

Il fera , je pente, inutile de donner 
“beaucoup d'exemples de cures particu- 
lieres , fe trouvant par-tout tant de cas. 

de cette efpéce , qu'il y a à peine au 
cune femmelette , qui ne fe vante de, 
quelque fecret pour la Gale : mais com 
bien d’exemples ne pourroit-on pas al- 
léguer , de perfonnes qu’elles ont tuées’. 

par les applications externes, avant d’a- 
voir purgé les humeurs, ou rectifié la, 
mañle du fang ? combien de fois ne cau- 
fent-elles pas auffi des fluxions par leurs” 
onguens & leurs ceintures mercurielles, 

au grand hazard de la fanté, & de la vies 
même du Malade ? ces exemples fonts 
fréquens chez différens Auteurs. | 

La fignée eft généralement nécef- 

faire dans la cure de cette maladie, & 
enfuite la purgation répétée , fur - touts 
avec le mercure doux, qui a une pro-# 
priété finguliere pour corriger les {elsi 
des Galeux. ù | | 
Les altérans, telsque le petit laît avech 

le fuc de fumeterre, doivent être em 
ployés en même tems. à 
La crème de tartre mêlée avec au-k 
tant de fleur de foufre elt utile aufli 44 
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cette derniére eft le reméde ordinaire 
\des pauvres gens , qui la prennent dans 
| du petit lait, & s’en frottent en même 
items , mêlée avec le beurre , ou la 
4 graifle._ 1 

Tout le monde convient aujourd'hui 

‘que le foufre & fes préparations, foit en 
cofinétiques, ou donnés intérieurement 
pour dépurer le fang ; font. excellens 

dans les fouillures de la peau : mais il 
n'elt pas moins certain qu'on doit avoir 
égard dans leur ufage interne , sie 54 
tains tempéramens ; COMME Les étiques 
& les confomptifs. 

Je préfére le fel de tartre à la plüpart 
des autres remédes employés dans cette 
maladie : pris intérieurement ; il purge 
& purifie parfaitement bien le fang ; dif- 
fous dans l’eau de fontaine ; il forme 
une liqueur lixivieule qui nettoie & 
déterge promptement la peau. 

Hartman prétend que les fleurs blan- 
ches d’antimoine , données pendant 
vingt jours, font des merveilléséans Les 
Gales obfünées. | 

Sydenham procure, dans le même cas, 
les fueurs durant vingt matins, avec le 
bol & la potion fuivante, laquelle le 
Malade prend auffi tous {es foirs, mais 
fans s’exciter alors à lafueur. | 


D ii 
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x 4; 

Prenez de la Thériaque de Venife 20, dé 
PElettuaire d'œuf Dj. de la racine de 
Serpentaire en poudre gr. xv. du Be- 
zoard oriental gr. iv. du firop de citrons 


la q. fe pour former un bol. 


Prenez de Pean de Chardon béni Zvj. des 
eaux Epidémique & Thériacale , de cha- 
cune Zi. du firop d'œillet 3j. mélés. 


Maïs cette méthode me paroît dans 
bien des cas & des conftitutions, trop 
. éChauffante , & propre à incendier le 
fang ; & j'avoue que fa feule fatigue me 
feroit préférer une douce falivation , f 
aucun autre reméde ne pouvoit réuflir, | 
Quant aux Topiques , Amatus  Lufr- 
zanus affûre que le fuivant , dont on oint 
les puflules, agit fur la peau comme un 
enchantement. 


Prenez de P Aunée verte 8, de la graifle 
de Porc 4v. broyés, & cuifez-les enfem- 
ble [ur un feu doux, Jervez-vous de 
la pulpe exprimée. 

Celui- ci propolé par Sersert , & qu'on 

peut rendre encore plus efficace par 

Paddition d’un peu de foufre, paroît - 

préférable. | 

Prenez des Racines de Lapath. acut. & 
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À Aunée verte, de chacune #58. de lz 
graife de Porc Ziv. broyés , cuilez. € 
exprime fortement comme ci-deffus. | 


Simon Pauliloüe beaucoup le bain, où 
 Pon a fait bouillir les feuilles & les pe- 
tits rejettons du bouleau. 


r 


Hildanus (a) employa la méthode fut- 
vante dans une Gale fort incommode. 

Après avoir prefcrit un régime con- 
venable , & défendu tout ce qui pou- 
voit échauffer , ou enflammer le fang , 
comme le poivre, le fel , le gingembre, 
les cloux de gérofle, les oignons, les 
faiforts, lamoûtarde, &c. de même 
que le vin, & toutes les liqueurs fortess 
il purgea le Malade avec cet apozéme : 


Prenez des Racines de Lapath. acut. de 
grande Scrophulaire ; de Polipode , de 
Chicorée, des écorces de Bourgéne & de 
Tamaris , de chacune 38. de P'Aigre- 
moine, de la Véronique , de la Cufcute , 
de la Scabieufe € de la Fumeterre , de 
chacune mj. de la Réglifle & des Raiï- 
fins fecs mondés de leurs pepins , de cha 
cun 3j. des quatre Fleurs cordiales, & de 
celles de Genêt , de chacune pi. des Se- 
mences d Anis @ de Fenouil , de chacune 
gif. Faites-en wne décoition dans la q. f. 
{a) Opera Hild, Cens, 6, Obler. 83. 
Dy 
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d'eau de fontaine jufqu’à la diminution dis 
tiers 5 jettez dans big. de la Colature, 
2j. de Senné, 3j. de Rhubarbe ; des 
Trochifques d'Agaric, € dela racine de 
Mechoacan blanc, de chacun 3j. Laif- 
fezles infufer pendant douze heures , G 
ajoñtez, à la Colature faite avec expreflion, 
du Sirop de Rofe folutif compofé Zij du Si- 
rop de Fumeterre 3j. Cet apozéme divifé 
en trois parties égales , fervira pour trois 
matins. | | 


Le lendemain dela premiére prife, il fai- 
{it faigner le Malade; & fi elle davojt 
pas opéré fufhfamment , il ajoûtoit à [a 
icconde 5j, ou Z;8. de confe@tion ha. 
mech, dite à | 
Ou à la place du précédent , il or- 
donnoit celui-ci de tems entems. 


Prenez du Polipode de chêne, de La Sanicle ! 
_ fémelle, de l'écorce interne de la racine 
de Bourgéne, de la racine de Eapath. 
acut. de chacun Zg. de la Véronique , de 
la Fumeterre, de la Cafcute& de la Sca- 

_ bieufe , de chacune, mi. de la Régliffe 2. 
Faites-en une décotlion dans La g. f. d'eaé 

de fontaine , pour qu'il refle 7v, de li-. 
queur , où vous laïffèrez infufer pendant 
buit heures , du Senné , 3j. des Trochif 
ques d'Agaric, © de la Rhubarbe, de \ 
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chacun 3j. ajoñtez à la colature £j. de [- 
rop de Rofes folutif compojé. 

Mais fans tout cet embarfas , les pilules 
fuivantes fufhront : 


Prenez des Pilules aggrégarives Dj. des Pi- 

… lules de Fumeterre Di. des Trochifques 

® albandal gr. iv. dont vous formerez ve 
pilules avec la q. [. de firop de Rofes [e- 
lutif. : 

Le Malade ayant été fufifamment pur- 

gé, il ordonna la lotion fuivante : 


Prenez des Racines de Lapath. acut. de 
grande Scrophulaire,  d_ Aunée, de cha- 
cune 3j. de l'Hellebore noir , & de la Sa- 
nicle fémelle, de chacun 38, de la Fume- 
terre, de la fcabieufe du for , de cha- 
cun, mi. du Sel marin,mj. du Tartre 3üj. 
Faites-en une décoition dans trois pintes 
d'eau de fontaine jufqu'à la diminutior 
du tiers : ajoñtez à la Colature, du Vi- 
nagre 1j. lavez les parties affeihées avec 
cette liqueur. 


H prefcrivit enfuite cet onguent. 


Prenez des Racines d'Hellébore noir, de 
Lapath.acut. de grande Scrophulaire, > 
d'Aunée , de chacune 3j. des fucs de Fu- 


meterre, de Houblon, de Scabieufe & de 
D vj 
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Vinaigre fort , de chacun Ïbj. de la graiffe 


de Porc TB. Laïiffèz infufer ces matiéres 
quatre à cinq jours , cuifex - les enfuite 
jufqu'à environ la confomption de l'humi- 
dié ; pallez-les , @ ajoñtez à Zi. dece 
qui en réfuliera, de l'Alur, du Vicriol : 


calciné , de la Cérufe, de la Litarge | 


d’or, du Tartre, du Plomb calciné & du 

Sel marin décrépité, le tout réduit. en 

poudre, de chacun 3j. agitez-les enfem- 

êle dans un mortier , en y ajoñtant 38. 

de fuc de Limon: gardez ce Liniment 

dans un vaifleau de verre pour vous en 

fervir au befoin. 
Lorfque la maladie étoit rébelle, il ajoù- 
toit à cette pommade Zj. de mercure. 
On peut y mêler aufli une quantité con- 
veriable de longuent de Oxylapatho, dé- 
crit dans la Pharmacopée de Londres ; 
que j'ai fouvent éprouvé en pareils cas , 
comme un des meilleurs remédes off- 
CInaux. 

Paul Barbe faoit d'abord faigner 
le Malade, & il le purgeoit enfuite avec 
Papozéme fuivant : eo 
Prenez. des Racines d'Afperge ; de Chien- 

dent ® de Polipode , de chacune zvj. de La: 

Réglife zij. des feuilles de Chicorée € 

de fumeterre;de chacune, mj.du fenné Zif 
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de La Rhubarbe Zg. des Tamarins 3j. de 
la femence d’'Anis 3j. de la Crème de 
Tartre 3j. infufez ces matiéres pendant 
vingt-quatre heures dans la q. f. de petie 
lait , faites-les bouillir enfuite, G diffol- 
vez. dans fbi‘- de la Coulère 3üj. de firop 
de Rofes folutif. La dofe de cet Aporéme 

… fera de ii. | 


Ce reméde ayant été pris, plufieurs ma- 
tins , il excitoit les fueurs avec cette 
poudre : 


Prenez des Fleurs de foufre ; de l'Antimoi- 

ne diaphorétique , du [el de Chardon béni, 

@ du [el de Prunelle, dechacun 3j. mê- 

lez © partagez la poudre en vi. prifes 
égales. 


H prefcrivoit enfuite Le bain, la fomen- 
itauon & le liniment fuivans , felon le 
|befoin ou les circonftances. 


BAIN POUR LA GALE. 


Pr.nez des Racines de Lapath. acut. & 
de Bryone, de chacune Zvj. de la Fu- 
meterre, muj. des Fleurs de Camomille 
miij. du fon Wj. du foufre 3ij. du nitre 
2j. de l'alun 3i$. du [el commun Zij. fai- 
ces-les bouillir dans la q.f. d'eau de fou- 
taie pour un bain. | 
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FOMENTATION. 


Prenez du Plûtre calciné Zik. de la Chaux 


vive £ij. de la Licarge d'or 3£. du bol 
d'Armenie 4j. des feuilles de Nicotiane 


Jéches Ziÿ. faites-en une décottion dans | 


ii. de vin blanc, & 151. d’eau de fon- 
laine, © garder la colature pour Pufage, 


LINIMENT,: 


Prenez du foufre en canon Tij. du Savon de 
Venile 3ik. du Nitre 3R. de la Litarge 
d'or 5ij. du Mercure doux 3ik. de lOn- 
guent blanc camphré (décrit dans la 
Pharmacopée de Londres } 4j. de l'huile 


de bois de Rofes iv. gouttes , mélées pour 


un liniment. 


Le même Auteur recommande, dans : 


les Gales rebelles , la chair de vipére 


féchée , & mife en poudre ; mais la dofe * 
qu'il en prefcrit paroît infufhifante pour L 
produire quelque effet confidérable ; il « 


s’en faut même beaucoup que cette pré- 


paration foit aufh bonne que la même : 


Chair boillie , & mangée avec fon 
bouillon, comme nous avons dit dans 
lc chapitre précédent, | 
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Fordonne ordinairement pour les 
rperfonnes délicates , un lait fublimé , ap- 
{prochant du lait de Mercure du Doc- 
teur Bate, mais avec le double d’eau ; 
‘çar je crois ce dernier trop fort: cette 
‘proportion doit répondre cependant à 
Ex nature de la maladie, & à la texture 
“de la peau , qui fe trouve très-fine dans 
certains , &très-grofliere dans d’autres. 
La Lotion mércurielle de la Pharmaco- 
pée de Fuller, quoiqw’encore plus foi- 
ble , eft approchante de la mienne. 
Sile malade n’a pas de répugnance 
pour les onguens, je me fers ordinai- 
rement de celut-ci: 


Prenez de lOnguent blanc camphré, de La 
Pharmacopée de Londres, Zik. du Pré- 
cipité blanc de mercure 3ij. de l'huile de 
Tartre par défaillance 38. mélés. 


Mais je voudrois faire obferver ici que 
toutes les compolitions , où le mercure 
entre, doivent être employées avec 
beaucoup de précaution, crainte. que 
tandis que nous chaffons un mal, nous 
€n attirions un autre. Car il eft affez or- 
dinaire que ceux qui ont abufé long- 
tems des Cofmétiques mercuriels , tom 
bent enfin dans des incommodités fà- 
cheufes ; comme les tremblemens , les 
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paralyfies , les convulfions, & même 
la noirceur, & la chûte des dents, 


comme 1l a été obfervé par Willis , &. 


Fabrice. Hildanus (a) ; celui-ci rapporte 
un exemple remarquable d’une femme, 
qui faillit à perdre la vie, ou du moins 
les membres, en portant une ceinture 
de vifargent, à l’occafion de la Gale. 
Il convient par conféquent d’effayer 
premiérement d’autres remédes , tels 
que ceux dont nous avons déja donné 
des formules. Le fuivant , qui pendant 
Vingt années ne na jamais, ou rare- 
ment manqué dans les gales ordinaires , 
eft de cette efpéce. 


Prenez de la racine d'Aunée en poudre | des 
fleurs de foufre , de chacun ZR. des bayes 
de Laurier , @ du Gingembre en poudre, 


de chacun 3ij. du Nitre purifié 3j. du beur- 


re frais, ou de la graïfe de Porc, la q. fe 
pour donner aux ingrédiens la confiffance 
‘de liniment. 
Où, | 
Prenez des fleurs de Soufre, G du Soufre 
vif, de chacun 38. de La £Taiffe de Pore 
Ziv. de l'huile de Tartre par défaillance 
3ij. mélés pour un linimenr. 


Il eft commun dans les Gales rébelles ” 
(a) Cent, s. Obfery, 93. 
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& opiniètres, & dans celles où Péta 
proflier & moins fenfible de la peau 
peut le permettre , d’ajoûter l'huile de 
Soufre , au lieu de celle de Tartre. 

: Dans une confultation avec un an- 
cien Praticien ,.nous prefcrivimes les 
remédes fuivans à un enfant d'environ 
dix ans, couvert de Gale depuis long- 
tems par tout le corps, malgré l'ufage 
de tous les remédes ordinaires , tant 
externes, qu'internes. 

Ayant été purgé trois ou quatre fois ; 
à des intervalles convenables avec le 
mercure doux , & le diagréde , 1l ufa de 
Ila Lotion fuivante: 


\Prenez des feuilles de Nicotiane, & de Sca- 
bieufe, de chacune mij. de la racine de La- 
path. acut. 150. de celle d'Aunée 3ij. du 
Soufre vif 3j. faites-en une décoition dans 
tbuj. d'eau de chaux , réduite au tiers. Fo- 
mentez, tout le corps avec des linges trem- 
pés dans cette liqueur , les jours d’entre la 
purgation , © évitez le froid. 


(Mais ce reméde ne répondant pas fufh- 
(famment à notre imtention , nous lut 
fubftituimes le demi-bain fuivant. 


Prenez. des feuilles de Fumeterre, de Sca= 
bienfe, @ de Petun , de chacune müj. 
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des racines de Lapath. acut. »°: üj. dæ 
Soufre vif Ziv. faites-en une décoétion 
dans dix pintes d'eau de fontaine, jufqu'æ 
la diminution de la moitié ; placez cette | 
liqueur avec les inçrédiens dans un vaif- 
feau convenable ; où vous ferez affeoir les 
malade fur un orciller à demi - plein del 
Jon 3 ajoñtez alors affez d'eau chaudes 
pour quelle couvre le corps jufqw'aux | 
aiffèlles 3 répétez la même chofe cinq om 
fix Joirs pendant un quart d'heure, © 
évitez, le froid. | 


Il prit durant l’ufage de ce demi-bain ,* 
& un mois de plus, foir & matin, quin- 
ze grains d'Ethiops minéral mêlé avec 
un peu de fucre, dans une cuillerée dela 
liqueur fuivante , dont il bûvoit unelé- 
gere dofe par-deffus : 


Prenez. de la racine de Salfèpareille coupée k 
menu Zi. du bois de Saffafrasrapé Zi. de L 
la racine de Lapath. acut. Ziij. de la Ré. à 
Sfr 3j. faites infufer à froid ces matié- b 
res dans Ïbv. d'eau de chaux ; © trois * 
jours aprés ; commencez d'en faire ufer & 
au malade, comme il a été dit, en cou- à 


14 


lant chaque fois La quantité nécefaire. 


L’ufage de ces remédes tarit l'humeur , # 
deflécha les croûtes, & enfin la Gale 
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Hifparut entiérement. Cependant pour 
plus grande sûreté, nous fimes appli- 
quer un cautere au bras, & répéter le 
purgatif mercuriel , une fois par femai- 
ne, pendant un MOIS, 

Après l'ufage du bain, & celui du It- 
niment avec le Soufre , dont il fut bien- 
xôt las, nous fubftituâmes la chenufe 
préparée cornme il fuit : 


Prenez des fleurs de Soufre , G' du Soufre 
vif, de chacun 3iv. faites - les boüillir 
dans la q. f. d'eau de fontaine, plongez-y 
enfuite une chemife pendant un moment 
G après Favoir fait Jécher , que le mala- 

de la porte durant une Jemaine. 


Pour ce qui regarde les ceintures mer- 
‘curielles , un fçavant Médecin nous dit 
‘qu’on peut s’en fervir avec sûreté ; pré- 
-parées en battant fix gros de Mercure 
( j'ai và un flux de bouche, où lApo- 
ticaire , pour fe juftifier, jura qu'il Den 
avoit employé que trois gros ) avec le 
blanc d’un œuf frais, étendus peu à peu 
fur un morceau de flanelle neuve , large 
de trois à quatre doigts ; féchéc enfuite 
au Soleil, ou fur un feu doux : mais 
quon prenne bien garde; car fi cinq ou 
fix grains de Mercure donnés aux enr 
fans, pour tuer les vers, leur affe@ent 
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quelquefois la bouche, & les font ba 
ver ; Comment ferons-nous sûrs que le 
Mercure crud ; une fois entré dans le. 
fang, fera moins hazärdeux , & agira 

précifément comme nous le voudrions® | 
Si ce Médecin pente que la ceinture. 
mercurielle eft aufli sûre que les autres 
remédes, je le crois feul de fon opi- 
nion, & l'unique , autant que je puis le | 


{çavoir , qui n’ait jamais été trompé par 
celui-là, où les autres mercuriels. 

Dans la Gale fcorbutique, les prin- 
cipales indications doivent fe prendre 
de là maladie dont elle eft fymptôme ; 
C'eftà-dire , qu’on doit prefcrire les an- 
ü-fcorbutiques , propres à détruire les 
<oncrétions falines du fang , & à corri- 
ger fa Cacochimie ; avec la précaution 
d'éviter ceux qui font doùés de particu- 
les piquantes, volatiles, & échauffan- 


tes, comme les racines de raifort fau 


vage, de pied de veau , l'écorce de 
Winter, Le creflon, la perficaire , &c. 
aufquels on doit fubitituer ceux qui font 
doux & temperés, & dont nous allons 
donner quelques exemples. 


Boiïflon Anti-fcorbutique. 


Prenez des fommités de Pin , & de La racine 
de Lapath. acut. de chacun iv, de La 
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Saifeparaille, & de la fquine, de chacune 
Zwj. de la Scolopendre , de l'Hépatique , 
del Aigremoine, © de la Lierre terref- 
tre, de chacun mij. de l'Antimoine crud 
| plié dans un noïet IR. mettez ces matié- 
ges dans un petit barril avec xvj. pintes 
Âe petite bierre, G* après la fermentation 
convenable, fervez-vous de cette liqueur 
pour La boiffon ordinaire. | 


“edtuaire Anti-fcorbutique doux du 
Do&teur Fuller. 


venez de la conferve d'Allduia Ziv. de 
celle de Kinorodon 4j. de la poudre de Co- 
rail rouge ZG. de celles d'Yvoire, © de. 
corne de Cerf ; de chacune 2ij. du firop 
des cinq racines apéritives la q. [. pour 
faire un électuaire, dont le malade pren- 
dra matin @ foir ; pendant un mois ,; de 
la groffeur d'une noix-mufcade. 


2xpreffion Anti-fcorbutique du mème 
Auteur. | 


Prenez des feuilles de Becabunga , de Creffor 
d'eau, de Piffenlit , @ de Grateron , dé 
chacune m.iv. quatre Oranges avec lé- 

* corce. Verfez fur ces matiéres broyées ; du 

… wie blanc ; @* de Peau de fleur de furceu à 
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de chacun 5j. exprimer la liqueur que | 
vous adoucirez avec du fucre , © dont le 
malade prendra 3iv, deux fois par jour, 


Ou, | | 
Prenez des [ucs de Plantain, de Becabun2! 


| 
£a » de Crefon d'eau, & de dent de lion ,. 
de chacun j. des [ucs de Limon , d'O2 

| 


reille, © de vin blanc, de chacun 58e 
Laïfez: les clarifier par réfidence ; ajo 
tex à la liqueur claire, de l'eau ma 
giffrale de vers & du fucre blanc, der 
chacun $iv. donnez-er la même quantité. 
que ci-deffus ; le matin , & à quatre heu 


res du foir. 


S1 la maladie devient opiniâtre, & que! 
dégénérant en une efpéce de lépre , 
elle ne céde point à ces remédes , il fau- 
dra avoir recours à ceux qu’on a détail 
Jés dans le chapitre précédent. 
Une Demoïfelle de moyen âge, d’u- | 
ne conflitution graffe : & fort fcorbuti- 
que ; tourmentée depuis plufieurs an-* 
nées, particuliérement en Eté, de pute 
tules brûlantes fur les cuifles , les jam-s 
bes , les fefles, les hanches, & le ven 
tre, qui ne lui donnoiïent aucun repos , 
Ni jour hi nuit, tant à caufe de la deman-* 


4 
bre 


geaifon que de la cuiflon, avoit étéfou-+ 


Fi 


lagée, quelques années avant qu’elles 
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adreffät à moi, par les remédes fui- 
ans, adminiftrés par le Doûeur Aow. 


venez. de la conferve de Fumeterre 3j. des 
poudres de Vipere, cœ d'_Antimoine crud , 
de chacun Dj. du firop de Fumiterre la 
qe [. pour ur bol à prendre matin @ foir >. 
avalant par-deffus la boiffor fuivante : 


irenez, de La Joubarbe miij. pilez-la un 
peu, @ faites-la cuire dans tbüj. de lait, 
réduit à Fbij. ajoñtez au petit Lait coulé, 
qui en réfuliera , du firop violat Zi. par- 


tapez la liqueur en deux prifes ée ales, 


île prenoit auffi le foir , de quatre en 
uatre jours , les pilules fuivantes, & 
uvoit, le lendemain matin , environ 
leux pintes de petit lait préparé avec 
les eaux purgatives (a). 


Prenez des pilules de Tartre 38. du Tartre. 
vitriolé gr. v. du firop de Chicorée la q.Jf. 


Dette méthode parut lavoir délivrée ; 
somme je Pai déja dit , de fon incom- 
nodité ; mais le mauvais régime , les 
liqueurs fortes, & les alimens de haut 


| (a) On eft dans Pufage en Angleterre, de pré- 
parer le petit lait, ou de je féparer de fon froma- 
3e de différentes maniéres, comme avec le vin 
de Canarie, des fucs d'herbes, des eaux purga- 
#ives, &c. comme dans le cas préfent, 


| 
Ye 
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goût, ayant rejettée dans le même état \ 


elle en revint aux mêmes remédes , quis 
ayant été adminiftrés fans effet par fon. 
Apoticaire , elle s’adreffa à moi, fon. | 


Médecin ordinaire étant mort. 


À 


Le Printems étant alors avancé 5 60 
les Plantes remplies de leur fuc, jens 
ordonnai 3j. deux fois par jour, de 
ceux des feuilles de Piffenlit, d’Alle- 
luïa , de Becabunga , & de Creffon" 
d'eau, que jerendois plus potables avec * 
Zf. de celui d'Orange , & autant de fon * 
 dirop. Mais la groffefle de la malade“ 


m'empêcha de lui donner le Mercure 


bibi 


doux, & de répéter le purgatif aufi . 
louvent que je l'aurois fait : je la fis fai-… 
gner, pour fuppléer à ce défaut, deux « 


Ou trois fois en petite quantité, & à 
des intervalles convenables, dans la 
vûüe de modérer la grande chaleur, & 
la demangeaifon infupportable dontelle 
le plaignoit. Je lui prefcrivis, en même 
tems , une diéte propre à fon état, avec 
une nourriture fimple, & d’aifée digef- 


on; fans quoi je l’affürai que Je nel 
pouvois lui procurer aucun foulage- M 


ment. La maladie parut être fort palliée 


par cette méthode ; mais voyant que « 


je ne pouvois la détruire entiérement 
par-là , j’ajoûtai cette formule. 
Prenez 


pi 
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Prenez de la conferve de Fumeterre 3j. de 
PEthiops minéral , préparé [ans feu, 
de la poudre de Vipere, de chacun 
36. du firep de Fumererre la q. [. pour 
former un éleiluaire, dont elle prendra, 
matin © foir, de la groffeur d’une noix- 
mufcade, bAvant par-deffus Zvj. de l'a- 
poréme fuivant, © autant a cinq heu- 
res du foir. 


Prenez de la racine [éche de Parience [au- 
vage if. de celles de Chicorée, & d'O- 
zeille, de chacune Z$. faites-les cuire dans 
Ïbuj. d'eau de fontaine , réduite au tiers ; 
jettez dans le pot [ur la fin de la cuite, 
des feuilles de Becabunga , € de Cochlea- 
ria de jardin, de chacune m£. & deux 
pommes odorantes coupées en quatre, 
ajoutez à la colature clarifiée par réf- 


dence , 3ij. de firop d'Orange. 


Ces fecours mirent la malade en état de 
pouvoir refter tranquille dans fon lit, 
que la démangeaifon infupportable oc- 
cafionnée par fa chaleur, lui rendoit 
huparavant redoutable: mais commen- 
gant à avoir du dégoût pour ces remé- 
des, foit à caufe de fa groffefle, foit 
qu’elle fût accoutumée à des viandes 
plus ragoûtantes ; au vin, À aux li: 
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queuts , elle ne voulut plus les contiss 
nuer ; & ce fut avec aflez de difhculté, 
que je lui perfuadai de prendre, deux. 
fois par jour , demi-feptier de petit lait. 
féparé de fon fromage, avec le fuc de, 
joubarbe , dont j'ai vù des eflets {ur-4 
prenans dans quelques perfonnes dun! 
teripérament chaud & bilièux ; atta-! 
quées d’éruptions fcorbutiques & ga-w 
leufes fur la peau, Ce petit lait édulco-! 
ré avec le firop de Fumeterre , & con-#, 
_tinué pendant quelques femaines , difli- », 
pa entiérement le mal ; mais la malade 
accoucha avant {on terme, | À 
Quant aux Topiques, elle n’en pou-+ 

voit fupporter aucun que la Lotion fui- 

väñte , à caufe de la grande cuiflonk 
qu’elle fentoit après s'être gratée , dont | 
elle ne pouvoit s'empêcher lorfqu’elle! 
approchoit du feu, ou qu’elle étoit, 
dans le lit. à | 
Prènte de l'eau de Plantäin W$£. des tro- À 
chifques blancs de Rhafis 5j. du fucre den 


Saturne Dj. miélés. | 


ï 


Elle trempoit des linges fins dans cette 
Jiqueur un peu tiéde , avec lefquels elles 
lavoit légerement les parties excoriées , 
quelle couvroit enfüite, quand elles 
étoient féches , avec un autre linges 
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hargé de mon Cérat (4); qui confolta 
ja les éxcoriations fans danger, les hu= 
neurs fe trouvant déja corrigées. 
Avant que de quitter cette matiere, je 
Srai mention d’une efpéce de Gale, que 
‘allope appelle volante. Elle faifit fubite2 
nent le corps avec de petites bofles , 
tu enflüres fous la peau, comme celles 
ui font produites par la piquûre des 
tes, & caufe une démangeaifon in- 
upportable dans les parties afe@tées. 

Sydenhzm , qui en parle aufli, dit 
nelle attaque dans quel tems de lan 
ge que ce foit, & qu’elle eft fur-tout 


:(a) Comme lAuteur prefcrit très fouvent dans 
cours de cet Ouvrage , fon Cérat de Pierre ca- 
“minaire , fans en donner la deftription ; j'ai cru 
ire plaifir au Lé&teur de placer ici moi-mémié la 
pmpofñtion de ce reméde. ; 


 Cérat de pierre calaminaire de Turner. 


renez du beurre frais du mots de Mai, € du C£- 
irar Citrin, de chacan trois livres € demie ; de 
la bonne huile Wolives . quatre livres; de la 
| Pierre calaminaire | réduite en poudre très-fine, 
(@ pallée par le tamis , deux Liures & dix'onces. 
| Faites fondre à un feu doux , la cire & le beurre, 
imélez-les avec l'huile | @ après avbir pallé la 
iliqueur , jeitez-y pen à peu la possnes en re- 
*envant le mélange jufqw'à ce qu'il commence à fe 
refroidir, & que la foudre , bien incorporée, he 


LU plus rember au fond, 
E ij 
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occafñonnée par des vins atténuañs , où | 
des liqueurs fpirirueufes femblables. La 
maladie commence, dit-il, par.une pe4 
tite fiévre, qui eft d’abord fuivie d’éx 
tüuptions puftuleufes prefque par tout 
le corps ; qui rentrent & {e cachent! 
bien-tôt fous la peau, pour reparoitre 
immédiatement après avec une cuif=| 
fon exceflive après s'être graté. | 

Cette Gale paroiît être la mème que! 
Peffère, le fora , ou fare des Arabes ;| 
dont Sewnert traire dans fa Pratique ;| 
Liv. 6. Part. I. Chap. 26. 5 st 

Quant à la cure, elle confifte, aprés! 
avoir fait précéder la faignée & la purs 
gation, dans une diéte rafraîchiffante & 
rempérante , comime les préparations 
d'orge , de gruau, & autres femblabless 
répétant la faignée & le purgatif, felon 
Le befoin , mais évitant toute forte d’ap- 
phcations fur la peau, quoique AÆarss 
man {e vante d’avoir guéri de cette in 
commodité, uneinfinité de perfonnes 4 
en oignant les parties affeétées avec le 
fang qui vient dans l'accouchement, 
avec Parriere-faix. | 

11 y aune autre efpéce de Gale, qui 
eft fymptome, dit Harvée, de la Véro: 
le’, parvenue à fon plus haut dégrés 
d’où il eff très-néceflare dans toutes.les 
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Éfuptions cutanées , de s'éclaircir, au- 
rant qu'il eft poffble, fi elles ne font 
bas éntretenues par quelque virus vé- 
ñérien caché ; tandis que le malade,ayant 
perdü de vûe les premiers fymptomes 
véroliqués , croit, fans foupçonner la 
véritable cafe , que les nouveaux ac- 
cidens font fcorbutiques , ou occafion- 
nés par quelque excès, &c. fans cet 
Sclairciflement, il eft fouvent fatigué 
He remédes avec très- peu de fucces, 
& la maladie qu'on auroit. pû aifément 
détruire par les anti-vénéfiens , fait tous 
les jours plus de progrès. 

Ce virus , dit le même Auteur ; altére 
la mafle du fang dans ceux-ci fix mois, 
dans céux-là ün an, dans d’autres, dix* 
huit mois après l'infection , felon la 
quantité de cette derniére , où la négli- 
wence des remédes appropriés ; la peau 
fe couvre de taches fouges ou jaunes, 
Hemblables à des piquûres de puces ; où 
Île front paroît défiguré par des boutons 
ronds, durs, reflemblans à de petites 
mûres ;, avec une petite croûte au bout : 
ils font quelquefois fecs, quelquefois 
humides, & pañlent fouvent du front 
fufau’aux oreilles ; de-là au col, aux 
ibras, aux épaules, à la poitrine , &c. 
ils paroiflent & difparoiffent par tems, 
E ii 
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& dégénerent quelquefois en ulcérés 
lépreux aduffes. Ils font fouvent accom#! 
pagnés d’une démangeaifon univerfelle, 
comme fi la peau avoit été piquée paf 
des orties. Nous obfervons encore fré= 
quemment une petite tache noire , &! 
dure fur le bout de ces boutons ( fignes 


d’une grande malignité ) ; enforte quel 


ces efpéces de puflules femblent fe ter 


miner comme en des pointes noires ail 


gues, imitant le bout des cornes du bé! 
lier:, s’il en paroi en même tems deux 


ou trois dans la bouche, à côté dest 


amygdales, nous pouvons sûrement les 


regarder comme véroliques (4). 
Quant à la cure de cette Gale véné” 


rienne ; quoique la Lotion mereurielle 0 
ou lait fublimé., décrit dans la Pharmaz# 


copée. de Bate, l'eau Phagédénique ,! 
Ponguent Napolitain Evulatum , où au 
tre pommade où le Mercure entre, puif- 


{ent faire difparoïtre cette gale , la deft 


{cher ,: & la faire tomber en- écailies 54 


cependant le fang étant infe&é , on net 


per 4 


{çauroit compter fur ces topiques , quel-# 
que puiflans qu'ils foient : il n’y a rierte 


qui puifle détruire radicalement le wi-* 
rus, que les anti-vénériens , employés 


par la voie de la purgation, des fueurs ,1 


(a) Harvée dans @ Vénus démafquée, à | 


dt e 
+ 
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&c. mais fur-tout les fritions mercu- 
rielles , qui font le reméde le plus efh- 
jcace. 


Fzn 


CH ETR E : EV: 


Des croûtes , @* éruptions cutanées 
des Enfans. 


M) Ar m1 les maladies des enfans , il 
SE n'y en a guérés aufquelles ils foient 
plus fujets qu'aux éruptions galeufes , 
jou puftuleufes , dans différentes parties 
idu corps, comme les fefles mais plus 
{particuliérement le front , les fourciis , 
.& autres endroits du vifage, que nous 
leur voyons fouvent couverts de croû- 
tes féches ; à l'égard. defquelles le cé- 
llébre Aildanus donne l'avis fuivant, en 
parlant des eroûtes , & de la gale des 
enfans. 

Les meres doivent être, dit-il, très- 
(circonfpetes fur la cure de ces mala- 
«dies, & l’abandonner à la nature, ex- 
icepté qu'il n’y eût une telle virulence , 
rque les parties fuffent en danger de cor- 
tuption. Mon fils aîné, continue-t-il, 
| parvint à l’âge de fept ans, fans avoir 
gu aucune tache fur fon Frs _d'où je 

 Liij 
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lui avois fouvent prédit qu'il feroit faifi 


de quelque maladie foudaine & mortel 


le: en effet, ayant été attaqué d’une” 
rétention d'urine, il mourut le feptiéme* 
jour, à l’occafon d’une inflammation#!| 


des reins , & des parties voifines , dé 


générée en gangréne, parce que la na 
ture n'ayant pû fe délivrer par la gale ,.. 
&c. des humeurs viciées, celles-ci fe“. 


jetterent fubitement, la feptiéme an-* 
née, fur les lombes , où elles joué. 


rent leur tragédie. J'ai fouvent rencon- 
tré dans ma pratique différentes mas 
ladies, externes & internes, chez les 


enfans , occafionnées par la privation 


de ces éruptions, ou leur defféche- 
ment trop brufque. Le Médecin doit 
donc .s’abftenir ici des remédes exter- 
nes , Ou tout au plus modérer la déman- 


geaifon avec le beurre frais feul, ou 


lavé dans l’eau-rofe. 

- Lesenfans, dit Simon Pauli, font fou- 
vent incommodés , à raifon de leur vo- 
racité, d’éruptions galeufes , qu'il faut 
bien ‘fe garder de diffiper avec la Li- 
targe , le Mercure , le Soufre , &c. 
comme C’eft la coutume chez les fem- 


melettes & les Charlatans. On peut , if 
eft vrai, faire bientôt difparoître la Gale 
par ces moyens ; mais 1l eft certains 


PPDA 'PFRU 10$ 
‘qu’on mettra ces pauvres innocens en 
dei de perdre la vie, parce que le 
fang & le fluide nerveux , fe trouveront 
alors infe&tés par les excrémens réper- 
icutés, que la nature étoit occupée à 
chafler au-dehors. | 
Les parens ont cependant fouvent 
irecours dans ces cas au Médecin, ou 
‘à quelque prétendant à la Médecine : 
mais fi l’on veut fe donner la peine 
de confidérer férieufement la chofe , 
on trouvera qu'il ny a rien de plus 
préjudiciable & de plus inutile que les 
applications externes. Elles ne font 
qu'affoiblir les forces de lenfant, où 
retenant extéricurement les humeurs 
excrémenteufes , en occafionner le 
tranfport fur quelque organe principal : 
d'où l’on voit l'importance de commet- 
tre cette cure à la fageffe de la nature , 
qui féparant infenfiblement , & avec sû- 
reté, les mauvais fucs des bons, les 
envoye vers la peau, dans le deffein 
d’en délivrer le fans. Celui-ci purifié 
donc par cette voie, & s’engendrant 
d’ailleurs des bons fucs,à un certain âge, 
la peau n’en reçoit plus qui puifient la 
fouiller de nouveau ,.ou s1l y en aborde 
encore , ils n'y font plus aflez de féjour 
pour s’y changer en gale , _ comme 
,Y | 


Ù 
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auparavant. Jai va, dit le même Au- 
teur, par cette. conduite fage & né- 
ceflaire , plufeurs enfans parfaitement 
rétablis, & leur premiére beauté réve- 
nir bien-tôt enfuite, tandis que d’autres 
plus impatiens, avoient éprouvé le 
danger & linuulité des applications 
externes. | 


Mais quoique lufage des topiques | 


foit défendu, des altérans propres à 


adoucir les humeurs âcres & piquantes, | 


. de même que les purgatifs convena- 
bles, pour en-diminuer la quantité, 
doivent être employés. Il faut aufli que 
la Nourrice ne prenne rien qui puifle 


échauffer , ou enflammer le fang, & 
qu’elle joigne de tems en tems la pur- 

gation à une diéte exate; 1l y a même | 
des cas où 1l eft néceflaire de changer 


le lait pour un plus convenable. 


On peut purger Penfant avec le firop : 


de Chicorée compotfé, le firop Violat, 
ou celui'de rofes folutif; ous eft {e- 
vré , avec une légere infufion de rhu- 
barbe dans l’eau de fait , ou de cerifes 
noires. On peut ordonner en même 


tems les poudres abforbantes, comme 


les yeux d’écrevifles , le corail rouge, 
& les perles préparées. 


J'ai donné, le foir avec fuccès aux en- 
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fans d’un an & demi, ou deux ans, 
deux ou trois grains de Mercure doux 
avec un peu de fucre, & le lendemain 
matin, une once de manne, avec qua- 
tre ou cinq grains d’antimoine diapho- 
rétique , pris pendant quelque tems, 
La poudre des Cloportes, & l'Ethiops 
minéral, fur-tout dans les enfans un peu 
plus avancés en âge , m'ont aufli réuffi. 

On peut joindre à ces remédes les 
autres altérans rapportés dans le Cha- 
pitre précédent, fans omettre la faignée 
ou les Sangfues , non plus que Les cau- 
téres & les véficatoires ; fur-tout fi l’hu- 
meur excite la toux par fa chûte fur le 
poulmon , ou qu’elle caufe des paroxif- 
mes convulfifs, & épileptiques , en fe 
jettant fur quelque partie du genre ner- 
veux. 

Que les Nourrices fe gardent donc 
bien de deflécher les écoulemens qui fe 
font derriere les oreilles ; qu’elles les 
 rétabliffent au contraire ( s'ils viennent 
à difparoître fubitement } par Papplica- 
tion d’un morceau de toile cirée en for- 
me d’emplâtre : car lé cerveau, & le 
fyftème nerveux des enfans fe purgeant 
par-là des fucs fuperflus, fi ceux - ci 
“viennent à être repouflés fur les neris , 

ils emportent fouvent ait un Éclair 

| vi 
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ces jeunes créatures , fans laifler après 
eux aucune trace , à caufe de la fubulité 
de leurs parties. 

Il furvient différentes efpéces d’érup- 
tions Cutanées aux petits enfans , auf- 


quelles les Anciens ont donné des noms 
à leur fantaifie ; tels que ceux de Pfy- » 
dracia, Phlyétlens, Sudamina, &cc. mais : 


ils différent fouvent entr'eux dans la def- 
cription qu'ils en donnent. Galiez parle 


des premiers , fous les termes de Puffula 
_quedar in fummo ; rubicunda, circa totume + 


corpus erumpens x; quoiqu'il entend d’au- 


tres fois par-là une puftule, qui naît : 


auprès du blanc de Poil (p#fula circa à. 


album oculi orta ). Haffenreffer s'exprime 
ainft là-deflus. Znveniuntur etiam adhua | 
puffule paulo duriores [ubalbide , ex quibus ! 
guod exprimitur bumidum eff, piydracia : 
appellata : que rihil aliud nobis effe videntur 
qua affeitus ille infantulorum laëtantium ; 


quem nonnulli ex recentioribus la£leam cruf- 
sam, vel lailumina appellant. Manardus 


£. 7. Epiff. 2. ab humore acri, falfo, & 


mordaci , ex impuritate lailis ; coque vitiofo, | 
contratto. Par Phlyilenes , on entend des 


petites veflies puftuleufes , élevées fur + 


la cuticule , comme celles qui font for- # 
mées par l’eau bouillante ; d’où elles: 


tent leur nom : elles parotilent auf 


1 
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quelquefois fur la cornée ; mais elles 
‘viennent généralement ; felon Serere 
(2), aux cuifles des enfans , & quelque- 
| fois fur tout leur eorps ; attaquant rare- 
ment les perfonnes plus avancées en 


age. Onentend enfin par Sudamina , des 


peuts boutons, gros comme des grains 
de millet , quiexulcérent & excorient 
la peau: ces éruptions , dit le même 
Auteur, attaquent principalement les 
enfans , & les jeunes perfonnes d’un 
tempérament chaud, & cela fur-tout en 
Eté : elles fe montrent autour du col , 
aux épaules, à la poitrine, aux bras, 
& aux cuifles, mais le plus fouvent au- 
près de Panus, & des parties de la gé- 
nération. 

Ces efpéces d’éruptions & fembla- 
bles , exigent à peu près la même mé- 


thode curative, que nous avons déja 


détaullée à Pégard de la corre@ion de 
Pâcreté des humeurs, & de leur expul- 
fion hors du corps ; d’où , fans nous ar- 
rèter davantage fur ce fujet , nous ferons 
feulement remarquer ici, comme nous 
Pavons fait dans le Chapitre précédent, 
ja néceffité de s'informer de la véritable 
caufe de ces fortes d’incommodités 3 
çar f1 elles venoient d’une Nourrice vé- 
a) Lib. s. Part-I, Cap. 22. vol 2, 
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rolée ; ou de parens infectés, l'enfant. 


ne retirefoit aucun avantage que des 
remédes anti-vénériens. y 

Malgré tout ce que nous avons dit 
contre les applications extérieures , 1 
ne faut cependant pas croire qu'onn’en 
puifle quelquefois faire ufage avec sûre- 
té, {fur-tout fur le déclin de la maladie , 
ou lorfque le fang ne fournit plus de 
nouvelle matiere : ces topiques ne doi- 
vent être néanmoins répercuflifs m1 at- 
tracifs ; mais propres uniquement à 
meurir, & à relâcher les croûtes ( afin 
que l’humeur qui eft au-deffous , puiffe 
tran{pirer plus aifément ) ; enfin à dé- 
terger la peau, & à confolider douce- 
ment les ulcérations qui y reftent. 

Un enfant de neuf mois, couvert de 
grandes puitules prefque par - tout le 
corps, mais fur - tout aux fefles & aux 
cuifles , étoit fi miférablement tourmen- 
té jour & nuit, tant par la cuiffon, que 
par la démangeaifon, occalionnées par 
ces pultules , qu'il étoit devenu comme 
un fquelete, faute derepos. Je craignis 
d’abord que la Nourrice ou les parens ne 
lui euflent tranfmis un virus vénérien 3 
mais je ne pus cependant m’aflurer , par 


mes recherches, qu'ilsfuffent attaquésde » 


Ja vérole, quoique leur vie ne fût pas des 
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blus régulieres. D'ailleurs fur un examen 
blus exa&, j'obfervai de la différence 
Hans la nature des éruptions ; car celles- 
5, au lieu de devenir jaunes avec une 
-roûte féche & dartreufe, elles s’éle- 
voient en pointe, & venoient à fuppu- 
ration comme les inflammations ordi- 
naires : elles difparoifloient enfuite , & 
IL s’en formoit de nouvelles dans les 
mêmes, ou dans d’autres éndroits : cel- 
Les qui étoient placées aux environs des 
parties de la génération fe trouvant 
plus excoriées par lurine , formoient 
ur les cuifles & fur les fefles , comme 
une ulcération continué. 

Je confeillai d’abord, dans la vûe de 
corriger les humeurs , de févrer incon- 
sinent l'enfant, & de le nourrir avec la 
panade ordinaire , laquelle produirott , 
lPétois sûr, un chyle plus fimple, & 
moins nuifible que le lait qu'il tétoit. 
Je le purgeai enfuite de tems en tems, 
Kayant égard à Page & aux forces }) 
avec le firop de Chicorée compoié ; 
je lui donnait, matin & foir , dans lin 
rervalle des purgatifs, fix grains @E- 
thiops minéral dans une cuillerée de 
firop de Fumeterre, & je panfois les 
parties excoriées avec mon Cerat. L’a- 
creté des humeurs «étant corrigée ; & 
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celles-ci fe diffipant peu à peu par ces 
fecours , l'enfant fe trouva mieux , fur. 
quoi je lui fis appliquer un cautere aw 
bras, qui eft encore continué, & cela 
avec tant de fuccès ; que l'humeur ma 
ligne n’a plus reparu depuis deux ans. 


CHAPITRE Y: | 
Des Dhartres. | 


Es dartres, en Grec Herper, à fer: 
ns pendo , ramper ou f répandre ; {ont 
des puftules bilieufes, recevant diffé- 
rens noms, felon les différentes formes. 
fous lefquelles elles paroiffent fur la 
eau. 

Sr elles font difcrétes, ou une à une, ' | 
comme il arrive fouvent à celles du vi-. 
fage ; elle s’élévent en pointe avecune 
bafe enflammée , dont la rougeur & la + 
douleur difparoiffent , & fe féchent d’el- 
les-mêmes après avoir jetté la goutte de 
matiere qu’elles contenoient. 

H y a une autre efpéce de Dartres 
plus malignes, & plus corrofives , dont 
plufieurs enfemble forment comme un 
cercle, accompagé de cuiflon, & quel- 
quefois d'une grande démangeaifon ; 
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celles-ci nommées communément Ser- 
pige, font appellées par quelques Ân- 
ciens , Vermis repeus © mordicans ; For- 
imica miliaris , où ambulatoria 3 par Celfe, 
 Tgnis facer 3 quoique je penfe qu'on en- 
tend plutôt l’'Eréfypele par ce dernier. 
(Ces dartres, qui faififlent le vifage , les 
mains, ou autres parties du corps ; font 
fouvent d’une nature rébelle & obfti- 
née, rongent la peau, & fouvent au- 
delà, & abandonnent les anciennes par- 
ties pour faifir les voifines. Elles ne fup- 

purent , nine fe réfolvent, mais laiffent 
quelquefois fuinter par le frottement.; 
‘une eau tenue âcre , quoique le plus 
 fouvent elles ne font accompagnées que 
de cuiflon, de chaleur & de démangeat- 
fon, qui incommodent & inquiétent 
extrêmement le Malade. 

Il y a une troifiéme efpéce de dartres 
qui paroiffent en monceaux , formés par 
de petites puftules, dans difiérentes 
parties du corps, comme le col , la poi- 
trine , les lombes , les hanches & les 
cuifles : celles -ci font communément 
accompagnées d'inflammation tout au- 
tour, & d’une petite fiévre : leurs têtes 
£e rempliflent d’une matiere blanche, à 
quoi fuccéde une petite croûte ronde , 
dont la reffemblance à un grain de mil- 
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let, a fait donner à ces darires le nom 
de Milaires. | 
_ Ïly en a enfinune quatriéme efpéce, 
qui, de fon plus grand degré de viru= 
lence & de cofrofon , eft nommée 
par les Grecs E'pœns éhd@ , quod celeris 
rer ferpendo cutem totam exulcerer. On lab. 
déligne ordinairement fous le nom de 
“Æferpes exedens ; vel depalcens, dartre ron-+ 
geante : mais celle-ci appartenant plus 
proprement au Traité des Ulcéres, nous 
fa renverrons aux Livres de Chirur< 
gie (a), & ne parlerons que des trois 
premiéres efpéces. | 

Celles qui fe manifeflent ordinaire- 
ment au vifage par quelques puftules 
fimples ; ont peu befoin du fecours de. 
la Médecine : car , quoiqu’elles brû- 
lent , cuifent , où démangent pendant 
un ou deux jours, elles fuppurent ce-* 
pendant d’elles-mêmes, fe defléchent 
enfuite , & difparoiflent bientôt. 

La feconde efpéce , ou Le férpigo , et” 
plus douloureufe, & quelquefois très-… 
difficile à guérir: elle reparoît même. 
à certaines faifons de lannée , après 
qu'on la crue détruite ; défigurant les « 
nains & le vifage , & réfiftant à tous les # 
remédes. - 
+ (a) Voyez ma Chirurgie Angloile, vol, 24 
P-34- Ÿ 
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+ Quoïque certains condamnent la fai- 
pue , tous approuvent la purgation 
fréquente , fur-tout avec les Cholago- 
ques, aufquels , s'ils manquent d'effet , 
il faut fubflituer les mercuriels ; particu- 
liérement s'il y a le moindre foupçon de 
quelque virus vénérien dans le fang. 
Après avoir détruit la Czcochymie, on 
peut hazarder les Topiques, dont quel- 
| , recommandés par de bons 
Auteurs, feront ici joints à CCUX que 
j'ai éprouvé moi-même. 
Ambroife Paré (a) , après les évacua- 
tions générales , prefcrit les fuivans : 


IPrenez de la poudre de Noix de Gale, de 
l'écorce de Grenade , des Balauffes , © 
du Bol d'Arménie, de chacun 8. de leau- 
rofe , du vinaigre fort , de chacun 36: 
de la Graiffe de Canard , & de P Huile de 
Mpyrthe , de chacune 3j. de la Térében- 


+ C4 A1 / 
thine 3R. mêlés pour un onguent. 


, Prenez du foufre , du witriol , @ de laluñ > 
de chacun 7j. Faites-les macérer dans 
du vigaigre fort, G pal à travers un 
linge pour une lotion. 

Ou, 
. Prenez des eaux rofe © alumineufe , de chaz 
41 (a) Liv7,ch.14. Liv, 19. ch. 29 
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cune Zij. de la Chaux 3j. de L Alun 3ij: 


du Subliré en poudre Div. Faites - less 


boñillir légerement au bain - marie, &: 
filirez pour une lotion comme ci-deffus. 


Prenez de l'Huile de Tartre Zi. du Savon 
commun Siv. mélés pour un Liniment. 


Prenez de POnguent enulatum $ÿ. de la 


Cerufe 38: du Mercure 3ï. des [ucs dé \ 


Citron G'de Lapath. acut. de chacun Z 84 


incorporez, ces matieres pour un Linis. 


ment: 


Galien recommande les fücs de plan 
tain & de morelle, mêlés avec l’oxy- 
Crat. ; 


dans la Iymphe plutôt que dans la bile 


& le flegme falin ; comme les Anciens. 
Il purge bien le Malade , & le tient à la 


décoction de fquine ; il fait frotter les 


Barbae place la caufe des dartres | 


parties dartreufes avec la falive, lorf- 


qu'on eft encore à jeûn, étant alors 
douée , ainfi que Purine, d’üne qualité 


déterfive & mondificative. Certains ; 


dit le même Auteur, font ufage de la 


moûtarde , à laquelle d’autres ajoûtent : 


la poudre à canon, qui peut convenir “ 


à raïfon de fes ingrédiens. Il loüeauffi, . 


comme un reméde fingulier JL Uzrçuer- 
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hum fufcum de Felix Wurtz, à le fuivant 
idans les dartres rébelles. 


\Prenez de l'Onguent de Felix Wurtz züj, 
de l'Onguent blanc camphré (décrit dans 
la Fharmacopée de Londres ) 3if. dela 
Cérufe, du Soufre @ dela Myrrhe, de 
chacun 3j, de la Litarge 3i$. du Mr- 
cure doux , G du Vert-de-gris , de cha- 
cun 38. de L'Huile rofat La a. Î. 


Prenez du fel de Prunelle, 3j. des Fleurs de 
foufre3$. du Jel de Saturse 356, del Hui- 
le de Raves la q. [. 


Parmi les remédesfimples, utiles dans 
ces cas ,‘ilrecommande le plantain, la 
morelle , les rofes rouges , les balauf- 
tes, les noix de cyprès , l’écorce de 
grenade ; l’encens , le maftich, la tu- 
thie, la cérufe, la litarge, le plomb 
calciné , le foufre ,:le poivre, le gin- 
gembre , le mercure , aufquels je pren- 
drai la liberté d’ajoûter le vitriol & le 
nitre. Les compolitions qu'il rapporte ; 
font les onguens Ægyptiac, de Fom- 
pholix, de plomb, de minium , de Ra- 
nis cum mercurio , & Ponguent gris. 

Le peuple fait ufage de l'encre , qui, 
eu égard à des ingrédiens , peut avoir 
quelque efler, Dans certains cas d'une 


ee 
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virulence extraofdinaire & phagédénique 


quelques Auteurs ont hazardé de tout 


cher légerement les dartres avec l’eau! 
forte ou P’huile de vitriol, qui en ont à la !! 
vérité ralenti le progrès, tandis queë 
d’autres moins effectifs n’avoient rien à 
produit , mais on ne doit abfolument {e ! 
fervir de pareils remédes qu'avec la der 


niére précaution. 


Après lès remédes généraux, je me | 
fuis fervi avec fuccès dans ces cas de ” 


cette eau de la Pharmacopée de Bure. 


Prenez de l'Alun & du Vitriol blanc par à 


ties égales ; faites-les cuire fur un fe 


doux, dans us vailfeau de terre, jufqua 


une confiflence picrreufe 3 jettez une cuil- 
lerée de cette maticreen poudre dans deux 
livres d'eau boüillante : quand elle fera 


diffoute , filtrez la liqueur , dont vous baf- 


firerez les parties , après l'avoir Jait tié 


dir. 
Les vinaigres de litarge, & alumine 
du même Auteur font utiles , de même 
que fon eau & fon onguent pour les 
dartres; mais ce defnier doit être em- 
ployé avec précaution, & feulemenr 
clans les cas rébelles, à caufe dé [a chaux 
vive & de l’arfénic qui y entrent. 

Une jeune Demotfelle, attaquée des 
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ruis long-tems, d’une dartre fur le bras, 
ar-tout vers le foffice d'Eté, ayant ulé 
ans aucun effet, des poudres abforban- 
es avec quelques anti - fcorbutiques 
loux , des décoëtions des bois fudori- 
iques, & d’un petit lait médicinal pen- 
lant tout un Eté , fut délivrée par mes 
pins de gette incommodité , de la ma- 
mere fuivante. 

Après l'avoir purgée deux ou trois 
jois avec lé méreure doux, elle alla 
soiré les eaux d’Epfon, & pritavec elle 
nn pot du liniment fuivant ; dont elle 
ottoit la dartre tous les foirs en fe 
“ouchant: elle fut defféchée par cette 
néthode environ quinze jours apres ; 
Se ellé n’a plus reparu depuis, quoiqu'il 
y ait déja quelques années. 

Prenez de lOnguent rofat Zj. du précipité 
blanc de Mercure 3j. de l Arcane coral- 
lin 38. de l Huile de bois de Rofes, deux 


gouites ; mélés. 


Une autre Demoifelle affé&ée depuis 
(quelque tems, d’une dartre fous le men- 
ton, ayant été fufifamment purgée , & 
fait enfaite ufage du liniment ci-deflus 
avec très-peu de fuccès , je Jui donnai 
lune petite phiole du lait de fublimé,dont 
| Jai fait mention dans le Chapitre de la 
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Gale ; lequel arrêta bientôt la malignité) 
de l’humeur dartreufe , & guérit parfai= 
tement la maladie. Le 
Une Parente de la-même perfonne 
dont les jointures des doigts étoient, 
couvertes de dartres , qui s’étendoient 
jufqu'au dos d’une des mains, voulant, 
éprouver le même reméde, porta lah 
phiole, à moninfçu, chez fon Apotis 
caire pour Jui faire faire la même prépa« 
ration: l'Apoticaire, en ayant deviné la: 
compofition, lui donna ce qu’elle de 
 mandoit; mais ayant excédé la propors 
tion du fublimé corrofif, ce reméde at 
tira, avant le jour fuivant , une fluxions 
violente fur tout le bras, avec une in 
_flammation confidérable , & des veflies”. 
fur les parties , qui avoient été lavéesw. 
avec cette liqueur. La Malade fort é-" 
pouvantée m'envoya chercher promp= 
fement; & après n'avoir fait des excu- 
fes de ne s'être pas d’abord adreflée à1, 
moi, elle me témoigna la crainte où 
elle étoit d’avoir été empoifonnée par 
quelque quiproquo ; mais devinant les” 
fait, je tâchai de lui perfuader qu’elle env 
{eroit quitte pour quelque douleur , oc-# 
cafionnée par lexcoriation : après quois 
Yen vins d’abord à la faignée. Je don- 
gai un coup-de cifeaux aux veflies, & fis » 
UNE 
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une embrocation fur tout le bras avec 
lhuile rofat ; j’appliquai par-deffus le ca- 
taplafme fait avec la mie de pain, & le 
lait , auquel je mêlai un peu d’onguent 
ide fureau ; le lendemain la tumeur pa- 
ut un peu diminuée , & deux ou trois 
jours après je fubftituai au cataplafme , 
le ul onguent de fureau. Je panfai les 
excoriations avec mon cérat de pierre 
«calaminaire , dont je parlerai encore ci- 
après ; & je purgeai fur le déclin de la 

maladie. 

La Malade fut tourmentée , à la vé- 
rité , de douleurs violentes, qui lui oc- 
«çafionnerent la fiévre ; mais elle obtint 
pour récompenfe , la guérifon parfaite 
«de fes dartres. 

En voilà afflez pour la feconde ef- 
:péce de dartres , ou Le Serpigo : je feraf 
‘feulement obferver, quant à la cure, que 
itandis qu’on fe fert de ces Topiques pi- 
«quans & defléchans pour les détruire , 
1l en faut appliquer d’autres plus doux 
«de tems en tems, pour entretenir la 
{ouplefle de la peau, & confolider les 
‘excoriations. 

Les darires miliaires ne pouvant fup- 
porter les applications piquantes & 
«deflicatives , doivent être traitées un 
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peu différemment des précédentes. On 
doit aufli , avant d’en venir à l’ufage des 
Topiques convenables , s'attacher ici 
avec plus de foin , à tarir la Cacochymie 
bilieufe, à tempérer lacreté des hu- 
meurs, & à garantir les parties princi- 
pales du dépôt des fucs excrémenteux , 
obfervant fur-tout de ne pas répercuter 
ceux qui font déja arrivés vers la peau. 
Les remédes internes , qui peuvent 
remplir ces vûes, font les mêmes que 
_ ceux de l'Eréfypele,dont nous traiterons | 
dans le chapitre fuivant.. | 
Quand les puftules font mûres & 
bien forties , on peut en couper légére- 
ment les bouts avec descifeaux bien fins, 
& effuyer enfuite l'humeur qui en fort 
avec un linge fort doux , pour prévenir. 
une plus grande érofion : après quoi on. 
doit appliquer furles parties un cérat fait 
avec l'huile & la cire, retenu avec un: 
bandage, pour empêcher que la che- | 
mife ne fe colle à la peau.Onfe fert fur le 
déclin, des onguents de Pompholix, def 
minium, de chaux, & de l’onguent blanc. 
camphré ; quoique les deux derniers doi-… 
vent être fufpects à raifon de leur grandes 
réfrigération. Je préfére à tous ceux-là! 
mon cérat de pierre calaminaire , étant. 
légérement digeftif, & confolidant en! 
même tems. 
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Le Vulgarre a inféré du prognoftic 
lonné par quelques Auteurs , que lorf- 
rue ces dartres font le tour du corps , 
Iles font mortelles : pour mot , qui me- 
are plus leur danger par la malignité de 
humeur & fa répercuflion , que par 
= nombre des puftules,ou par leur pofi- 
ion eu égard aux parties du corps, j'ai 
‘bfervé plus d’une fois le contraire. 

Un Domeftique attaqué , à loccafon 
’un excès de vin, d’une cuiflon & d’un 
purmillement dans une de fes épaules , 

fentit un ou deux jours après, la 
hemife collée , & l'apperçut, après la- 
oir Ôtée , tachée d’une certaine hu- 
neur ; épouvanté par l’augmentation 
se ces accidens, & leur communication 
ux autres parties du dos., il me fit ap- 
<ller : je découvris un grand peloton 
* puftules, dont quelques-unes avoient 
jéja crévé, & acquis une croûte par le 
sefféchement ; tandis que d’autres é- 
pient entourées de boutons de la mè- 
ne nature: j'ouvris celles qui étoient 
Ileines de matiere , & pendant que ÿen- 
oyai chercher un pot d’onguent Pom- 
holix , je faignai le Malade, & jappli- 
ruai enfuite fur les parties affectées un 
nge chargé de cet onguent. Je le pur- 
xai le lendemain avec la rhubarbe, le 
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fenné , les tamarins, le fel detartre , &c: 
#1 prit-enfuite , tous les jours, deux gros 
de crème de tartre dans fon eau de 
gruau. Après la feconde purgation , les 
puftules ceflerent de fe répandre, & 
celles qui avoient paru les premieres ; 
commencerent à fe deffécher. J’ordon-, 
nai d'ouvrir les autres à proportion 
qu’elles fe formeroient, & je les fs pan- 
fer avec mon cérat de pierre calami- 
naire , jufqu’à leur parfaite guérifon, 
Une Servante , d’une peau délicate, 
fut faifie ( après avoir marché à l’ar- 
deur du foleil, de la maifon de Campa+ 
gne de fon Maitre à Londres ys d'une 
Chaleur brûlante, & d’un fourmillement 
dans la cuifle; où ayant découvert quan: 
tité de boutons , elle fit part à fa Mai 
trefle de fes craintes à l'égard de la pe= 
tite Vérole : Le lendemain l’Apoticaire 
de la maïfon fut appellé ; mais n’apper= 
cevant rien fur le vifage, ni fur le col, 1l 
les affüra que ces boutons ne procé: 
doient que d’un excès de chaleur, exz, 
cité dans le fang : cependant les puf 
tules augmenterent , & s’étendirent fuf 
toute la cuifle , avecfiévre, infomnie, 
douleur vive & inflammation de la pars 
tie; en forte que la Malade ne pouvoit 
plus appuyer le pied contre terre. La 
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crainte du danger les ayant déterminées 
à me faire appeller , je trouvai la cuifle 
remplie d’éruptions miliaires , accom- 
pagnées de la décharge d'une copieufe 
matiere purulente. Lorfque feus dit à 
la Maîtrefle ce que c’étoit , elle me ré- 
pondit qu’elle alloit donc me fatisfaire 
pour ma vifite, puifqu’à préfent qu’elle 
connoifloit la maladie, elle s’affüroit 
de la guérir elle-même avec un fécret 
qu’elle poffédoit : je lui dis de prendre 
bien garde à ce qu’elle feroit, puifque les 
applications impropres pourroient met- 
re en danger cette jeune fille. 

Ce grand fécret , comme je Pappris 
senfuite , étoit le fang d’un Chat noir ; 
((çar il ne doit être d'aucune autre cou- 
leur ) appliqué fur les parties affectées. 
II ne faut pas oublier auffi que ce fang 
ifut pris de la queué de P'Animal , cou- 
spée, dans ce deflein. Mais ce fameux re- 
:méde ne fut effayé qu'une fois ; car le 
ifang s'étant durci fur l'endroit, & fer- 
imant par-là la fortie à la matiere , les 
«douleurs redoublerent f fort , que’ la 
jpauvre fille ne voulut pas fubir une fe- 
«conde épreuve. La noirceur & la puan- 
iteur de la cuifle leur faifant craindre la 
imortification , ils me firent prier d’ou- 


|blier leur conduite à mon égard, & de 
Fü 
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revoir la Malade ; ce qu'ayant fait, je! 
baffinai doucement les parties avec du 
lait uéde , pour en emporter le fang 3 
je Couvris enfuite toute la cuifle avec 
mon cérat, je faignai la Malade, & lui 
ordonnai un bol pour le matinfuivant , | 
avec lEleétuaire lénitif, la rhubarbe en 
poudre & la crême de tartre. | 
Environ une femaine après, {a tu 
meur & l’inflammation diminuerent con: | 
fidérablement , & les excoriations fe 
confoliderent bientôt aprés par le {e+ 
cours de mon même cérat. | 
La Malade fut tenue, pendant tout 
le cours de la maladie, aux crèmes d’or 
ge, ou de gruau, prenant fon bol pur 
gatif de deux en deux , Ou de trois en. 
trois jours, ou un petit lait féparé avec 
les eaux d’'Epfon, & édulcoré avec les 
firop de rofes folutif. A 


CFE ATP ER ENT | 
De PEréfypele. 


‘ES Anciens admettoient quatres 
&_, humeurs diftin@tes dans les veines ," 
qu'ils diftinguoient fous les noms de” 
fans, de phlegme, de bile, & de mélan- 
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colie , attribuant le phlegmon ; ou Pin- 
flammation au premier ; loedeme , au 
fecond , l'Eréfypele, à latroifiéme , & 
le cancer , à la quatriéme. Îls donnoient 
encore différens noms à ces tUMEUIS , 
felon le différent mélange de ces hu- 
meurs ; accordant toujours la préféren- 
ice à la prédominante : Ainfi fi le fang 
dominoit fur la bile , c’étoit le phleg- 
mon éréfypélateux ; fi c’étoit la bile fur 
le fang ,4l en réfultoit l'Eréfypele phleg- 
moncux , & ainfi des autres. | 

Les Modernes au contraire, regar- 
dent le fang dans fon état naturel , com- 
me un fluide homogéne,balfamique, cir- 
iculant continuellement autour du corps 
pour le foûtien de la vie; duquel ilfe fé- 
pare cependant toujours différens fucs , 
par le moyen des couloirs glanduleux ; 
idont les principaux font la {alive, la bile 
i& la liqueur pancréatique:aux défordres 
|& aux mélanges dépravés defquelles le 
ccélébre Sylvius de le Boe attribue la fout- 
ice de la plüpart de nos maladies. 

Mais les Chymiftes en placent les cau- 
fes dans le mélange inégal , ou la dégé- 
inération des foufres & des fels de Ja 
imañle fanguine : ainfi ils déduifent du 
\vice des derniers , ou de leur nature 
‘acide muriatique, ou lixivieufe, le Scor- 
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but , la Gale, la Lépre, le Cancer, &c. | 


des premiers trop enflammés par le mé- 
lange de quelques particules hétérogé- 
nes , ils dérivent la fiévre , ou ce mou- 


vement inteftin du fang , au moyen du-# 


quel la nature occupée à chaffer l’enne- 
mi au dehors, jette fouvent la matiere 
morbifique à la furface du corps, com- 
me dans le cas préfent. \ 
L’Eréfypele peut être défini une af- 


feétion de la peau, produite par une ef-. 
fervefcence bilieufe du fang , qui jette 


les fucs viciés vers l'habitude du corps; 
où ils forment une tumeur fuperficielle, 
accompagnée de tention, de fiévre , de. 
chaleur, d'une douleur poignante, & 
d’une rougeur tirant fur le jaune ; la- 
quelle difparoît d’abord par une légere 
preffion du doigt , & revient aufli-tôt 
en le retirant. Cette incommodité eft 
nommée lexis facer , © Ignis fantli An- 
tonii par les Latins , & Ro/a par certains, 
à caufe de fa couleur. 

L'’Eréfypele différe du phlegmon à rai- 
fon de fa couleur plus jaune , de fa cha- 
leur brûlante & pongitive , de la moin- 


dre tuméfaction, & pulfation de la par-_ 


tie. 
Quoique cette maladie puifle arriver 
à toutes les parties du corps, elle at- 
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|taque cependant plus communément le 
| vifage ; ce qui vient peut-être de ce que 

{es pores étant directement expolés à 
Pair, les humeurs y font arrêtées fous 
la cuticule , par la froideur de ce fluide, 
jufqu’à ce que ces mêmes pores étant 
rouverts , elles foient diffipées par la 
tranfpiration , ou la réfolution. 

Voilà pour la defcription & Le dia- 
gnoftic de la maladie; quant au prog- 
noftic , nous dirons qu’elle n’elt ja- 
mais abfolument exempte de danger, 
fur-tout lorfqu’elle attaque la tête & le 
vifage ; à caufe de fa proximité avec le 
cerveau, & du rifque qu'il y a alors 
qu’elle fe jette fur ce vifcére, ou fur les 
nerfs ; particuliérement fi lon ne prend 
beaucoup de foin de prévenir ces dé- 
pôts: car, felon Hippocrate , Erpfypelas 
foras quidem introverti ; malum : intus ve- 
r0 foras , bonum. Cette indifpofition ne 
peut être regardée comme légere , c- 
tant ordinairement accompagnée de 
fiflons, d’anxiété & de douleur d’efto- 
mac ; de même que la fiévre maligne ; 
dont l’Eréfypele eft une moindre efpéce. 

La cure confifte dans la diéte, la 
Pharmacie , & quelques légers fecours ; 
tirés de la Chirurgie. La diéte doit être 
mo dérément rafraichiffante & humec- 
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tante ; comme les crêmes légeres d’ora 
ge & de gruau, & le boüillon de pou- 
let. La boiffon fera prife du petit lait, 
féparé avec le vin de Canarie, du lait & 
de Peau, bouillis enfemble, & des émul- 
lions , excepté dans les cas de grande 
malignité, où il faudroit permettre des 
boiflons plus chaudes , pour l’éloigner 
du cœur: le Malade doit cependant s’ab- 
ftenir de la viande, des liqueurs fortes, 
des épiceries , & de tout ce qui peut ir- 
riter , ou enflammer davantage le fang. 
Après les faignées , les doux purga- 
tifs conviennent , tels que la rhubarbe , 
les tamarins, la caffe, la manne , l’éle- 
Œtuaire lénitif & la crème de tartre. Les 
lavemens rafraîchiffans donnés de tems 
en tems font utiles aufli. Lorfque Pon 
craint la répercuflion de la matiére, ou 
fon dépôt fur quelque partie, on doit 
procurer la tranfpiration avec la théria- 
que , le Rob de fureau , l’'antimoine dia- 
phorétique , le fafran, &c. les épithé- 
mes peuvent aufli être mis en ufage, fur- 
tout lorfque le Malade fnt de Ia dou- 
leur , ou des inquiétudes dans l’eftomac. 
Quant aux Topiques, il yen a de dif- 
férentes efpéces ; quoiqu'il foit ordinai- 
rement plus sûr de s’en abftenirtout-à- : 
“fait jufqu’à ce qu’on ait modéré l’ardeur 
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(& la fougue de la matiére morbifique , 
\& qu’on lait emportée par les faignées,, 
Îles purgatifs , & mème les fueurs dou- 
ices , fi le cas les requiert. Cependant ff 
inflammation fe répand , & rend le 
Malade fort inquiet, les applications fui 
vantes peuvent être prefcrites avec le 
foin d'éviter toutes celles qui font extré- 
mement froides , graifleufes , & trop re- 
âchantes. | 
Seanerr recommande cet épithéme 
dont on fe fert deux ou trois fois par 
jour, en y trempant des linges qu’on 
féche enfuite à l'ombre , & qu'onappli- 
ique chauds. | 


| Prenez Tbij. de Lefive faite de cendres de 
Hètre ; deux blancs d'œuf, Gun gros 
de camphre, mêlés. 

Mais crainte d’adhérence de ces linges 

‘aux parties, ou qu'il furvienne des vef- 

fes, ou des ulcérations, je préfére à cet- 

te forme, les fomentations, les lini- 

mens , ou le cérat. Par conféquent ; 


Prenez du favon blanc 2j. de Peau de fon- 
taine , ou plutôt de celle de Jureau Yi. 
faites-les boïillir jufqu'à la diffolution du 
favon , @ trempez-y des linges que vous 
appliquerez chandement te la partie af 
Le 
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feëtée,les renouvellant des qu'ils feront fecr. 


La décoûion de Riviére faite avec la 
fauge & le favon de Venife ,regardée par 


quelques-uns comme le plus excellent 


reméde , eft de la même nature que IETA 


précédente : 


Ou, | 
Prenez de la Thériaque 3j. de l'eau de [u-. 


reau Zv. mêlés, © fervex-vous-en com- 
ne ci-deflus. 

Le même Sernert hazarde des Topiques 
plus rafraichiffans , tel que celui-ci : 


Prenez des feuilles de Morelle & de Joubar- 


be , une partie de chacune 3 de la Dent 
de Lion C de la Reprife, de chacune deux 
parties > broyez-les avec un peu de vinai- 
gre, @ les eaux de plantain © de mo- 
relle ; exprimez-en enfuite le [uc, imbi- 
bez-en des linges , © appliquez-les fur 
La partie , avec La précaution de les chan- 
ger Jouvent. 


Quelques-uns fe fervent de Peau diftif- 
lée des feuilles de chêne, mêlée avec 
le fuc de laitue. | 

Mais il faut être très - circonfpeé , 
comme nous l'avons déja remarqué dans 
Pufage de ces remédes, crainte que la 
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atiére de l’inflammation repouflée en 
dedans, fe jette fur quelque partie prin- 
cipale , comme il arriva à la perfon- 
ne dont parle Hildanus (a), qui s'étant 
frottée le bras par l'avis d'un Barbier, 
avec une huile rafraîichiflante & réper- 
cuffive , y attira fubitement la gangréne. 
Barbete (b) recommande lapplica- 
tion fuivante , dont je crois qu'il eff 
mieux de retrancher lopium. 


Prenez de la poudre de Myrrhe rouge 3i- 
du fel de Saturne 3j. du Camphre Dj. de 
l'Opium gr. xxv. du Vin blanc vi. ap- 
pliquez des linges , imbus de cette liqueur, 
fur la partie affeilée , Œ les renouvellez ; 
lorfawils feront fecs ou refroidis. 


Mais je préfére celle-ci que Barbete re- 
garde auffi comme meilleure. 


Prenez des Trochifques blancs de Rhafis 3j: 
du Camphre Dj. de PEfprit de vin 3j. de 
l'Eau de furéau Zuj. mélés , & Jerver- 


vois-en comme de l'autre. 


Lorfqu'il y a ulcération, 

Prenez des Trochifques blancs de Rhafñis , 
de la Myrrbe rouge, © de la Lirarge 
d'or , dé chacun 3j. des Fleurs de Joufre 


(a) Cent. 1. Obf. 82. 
(b) DeErefyp. Cap. 34 
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36. de la farcocolle. Si. des Blanc | 


d'œufs la q. f. pour un Liniment. 


Grégoire Horffius (4) commence par ce 
fudorifique : 


Prenez du Rob de fureau Sij. de La Théria- 
que Dj. de l'Eau de fleur de [ureau 3ij. 
mélés. 

Il recommande aufli dans la même vûe, 

avec Sernert & quelques autres, la noix- 


mufcade torréfiée fur la braife , dans um 


Tinge motillé, & donnée enfuite en pou- 
dre dans un verre de petit vin, ou d’eau 
de fcabieufe ; après quoi il fe fert de la 
fomentation fuivante : 


Prenez de lEncens mâle & de.lz Myrrhe, 
_ dechacun SR. du Camphre 3ij. du [z- 
fran 38. du vinaigre & du vin , de cha- 
cur IBj. Faites boüillir ces matieres dans 


un vale couvert , O tremper des linges | 


dans la décoition , que vous appliquerez 
Jur la partie affeétée. 


Galier & Avicenne ordonnent loxy- 
crat: mais ce reméde eft dangereux , 
pour les raifons déja rapportées ; on ne 
doit donc s’en fervir qu'avec une ex- 
trème précaution ; non plus que du fui- 

(a) Liv, 3, Obf. 20, 
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want prefcrit par Ambroife Paré, excep- 
fe que le mal ne foit éloigné de la tête, 
Île pouls fort , & le Malade jeune. 


Prenez des [ucs de morelle, de plantain © 
de joubarbe , de chacun 3ïj. du vinaigre 
ZR. du Mucilage de femence de pfyiliure 
Zij. du fuc de Jufquiame 3j. mêlés.…. 


[I fe fert de celui-ci pour lÉréfypele du 
vifage (a). 


Prenez de POnguent rofat Zi. des fucs de 
plantain € de joubarbe , de chacun 3$. 
des Trochifques de Camphre 3j. @ un peu 


de vinaigre, mélés pour un Liniment. 


LÆtius recommande la poudre de nid 
id’hirondelle avec du miel, dont M. W1- 
feman fait auffi mention. 

Les fuivans conviennent fur le dé- 
«clin de la maladie, pour fortifier les par- 
ities , & difliper les reftes de humeur. 


iPrenez des Farines d'orge © d'ers , de cha- 
cune 3ij. de la Farine de lin Zif. Faites- 
les cuire dans L Hydromel , ou lOxycrat ; 
ajoñtez à la décotlion ; des rofes rouges 
Œ des fleurs de Camomille en poudre, de 
chacune 38; des Huiles d'Ane: deCamo 
mille, de chacune 3j. pour un Caraplafmes 


(a) Paré. Liv. 7. ch. 13. 


mn | 
| 
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C4 | | À | 
Prenez de la racine d'Althea 3ij. de L& 
Mauve, de la Pariétaire, de P Abfyn=1 
the de la Sauge ; de chacune mj. des! 
Fleurs de Camomille, de Melilot, des: | 
Rofes TOULES , de chacune m£. Faites-en | 
une décottion dans parties égales de vin G* 

d’eau , pour une fomentation , dont on [er 

Jérvira avec une éponge. 4 
| 


Syden ham recommande après la faignée 
“& la purgation répétée , la fomentation. 


& la mixtion fuivantes : 


Î 
. 


Î 
Prenez des racines d’Althea Gde Lys blanc 

de chacune Zi. des Fleurs de Mauve À 
de Sureau © de Boïillon blanc ; de chat 
cune mi. des Fleurs de Mélilot & de. 
Millepertuis, © de la petite Centaurée , 
de chacune mj. des femences de Lin & de. 
Fesugrec , de chacune 38. Faites-en Uren 
décottion dans la q. fe d'eau de fontaine 
pour qu'il reffe tbiij. de liqueur ; ajoñters 
a chaque livre de la colature , lorfque 
vous voudrez vous en fervir, $ij. d'efprits 
de vin. Appliquez fur la partie affeilée. 
des morceaux de Flanelle , ixbus de cette 
liqueur chaude. 


Après quoi il faudra mettre par-defluss 


un papier broüillard trempé dans la mix< 


ture fuivante : 
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Prenez de lEfprit de vin fs. de la Théria- 
que Zi. des Clous de Gérofle , Ÿ du Poi- 
re long en poudre , de chacun 3ij. me- 
lés. 
Mais fi quelques-uns des premiers To- 
piques font à craindre à caufe de leur 
grande froideur , ce dernier peut occa- 
fionner une excoriation , ou ulcération 
très-incommode dans les Eréfypeles, où 
la peau eft délicate, & où il y a des 
\Phlyétenes. D’où je nemploie généra- 
Hement dans ce cas, & avec fuccès, que 
quelques remédes fimples ; ou moins 
«compoiés ; tels que lhuile de fureau ; 
agitée avec l’eau de chaux ; où j'ajoûte 
«quelquefois un peu d’efprit de vin cam- 
iphré : L’onguent de füreau eft auf un 
‘excellent réméde, de mème que la fo- 
mentation, ou le cataplafme faits avec 
[la décotion de rofes rouges , de fleurs 
de fureau & de camomille, dans l’eau 
éommune , & un peu de vin. La moi- 
tié de cette décoction peut être réduite 
:à la confiftence de cataplafme avec la 
farine de fève, ou la mie de pain, & 
Pautre moitié réfervée pour une fomen- 
tation à laquelle on ajoûte, fi onle juge 
néceflaire , un peu defprit de vin cam 
phré , chaque fois qu’on s’en fert, Lorf 
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que les parties font ulcerées, j'y appli<t 
ue, après les avoir fomentées, mon: 
Cérae de Pierre calaminaire. 
Un jeune Tapiffier fut faift, après! 
quelques légers friflons , d’une fiévre , 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


dont la matiere dépofée peu de jours. 


après fur les deux jambes , y produifit 
un éréfypele , qui s’étendoit depuis les 
genoux jufqu’aux doigts des pieds. 

Je faignai d’abord le malade, & lui 
envoyai un pot d’onguent de Sureau, 
. pour s’en faire des embrocations fur les. 
parties affe@tées, enveloppées enfuite 
avec des linges fort doux. Je prefcrivis 
en même tems la purgation fuivante 
pour le lendemain. 


Prenez du Senné 3ig. de La Rhubarbe con- 
caffée 3j. des tamarins 4j. de la crême de 


tartre 3j. faîtes-en une décoition dans la © 


q. . d'eau de fontaine, ajoutez à la cola- 


ture, 3x. de firop de rofes folutif. 


Mais linflammation augmentant malgré 


ces fecours , fur-tout à la jambe droite, 
& y étant furvenu des veffies,jouvris cel- 
les-ci, & je fomentai les parties affeétées 
avec la folution des trochifques blancs : 
de Rhafis, dans l’eau de fleur de Sureau. 
Je panfai cette jambe avec un Cérat fait 
avec lemplâtre de Minium » & l’on- 
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iguent de Sureau ; & je fis des embroca- 
tions fur l'autre avec l’huïle de Sureau , 
 & l’eau de Chaux , mêlées & agitées 
‘enfemble , qui empêcherent la forma- 
tion des veflies , & diffipérent l’inflam- 
imation. Mais trouvant plus d’obftacle 
à guérir les excoriations de la jambe 
droite , je fubftituai au Cérat ci-deflus, 
Je mien de Pierre calaminaire , avec le- 
quel jaccomplis la cure, dans peu de 
‘jours. Le malade prit, pendant tout le 
cours de fa maladie , de deux en deux , 
ou de trois en trois jours ,. fa potion 
purgative , ou bien le {el d’Epfor, & 
quelquefois de la crème de Tartre dans 
fon eau de Gruau. 

_ Une jeune femme ayant pris froid 
dans le tems de fes régles , fentit dans 
la nuit, fes paupiéres fi enflées , qu'à 
peine elle pouvoit les ouvrir. Elle avoit 
aufli dans le front un fourmiilement , & 
une chaleur brûlante, dont tout le refte 
du vifage participoit. Tourmentée le 
matin de douleur d’eftomach, de nau- 
fées & de friflons, elle m’envoya cher- 
cher. Informé des circonftances , je lui 
ordonnai d’abord un doux vomitif avec 
la fimple infufñion de chardon bénit , 
après-quoi fe remettant dans le lit, elle 
prit la Potion fuivante, & je lui appli- 
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quai un véficatoire entre les épaules 

Prenerx de la thériaque 38. de la compofs- | 
tion , connue [ous le nom de Pulvis è che- 
lis cancrorum 9j. du fafran gr. v. de la 
confection alkermes 5j. de l'eau de chardon 
benit 3ij. du firop de citron 38. mélés. 


Le lendemain matin , l’eftomach fut 
beaucoüp mieux, mais Pinflammation 
fe répandant plus loin fur la tête , non- 
obftant une déchatse abondante , pro- 

. curée par le véficatoire; je la fis faigner, 
lui ordorinai ün lavément ; & ün doux 
anodin pour le foir. Le lendemain, la 
chaleur , la foif, & les inquiétudes 
ayant diminué , je purgeai la malade 
avec uñe infufion de Rhubarbe , de Ta- 
marins , &c. dans l’eau de fleurs de Su- | 
reau ; où j'ajoutai le firop de rofes fo- | 
lutif, & celui de chicorée compofé. … 
Pendant tout ce tems-là, je ne me fer- 
vis d’autres topiques , que de l’eau 
de fleurs dé Sureau , mêlée avec ün 
peu d’efprit de vin caniphré. Je lui pref- 
crivis , pour complaire à fes défirs , la 
pommade fuivante, dans la vûe d’unir & 
d’adoucir la peau du vifage , qui s’étoit - 
écaillée par-tout, & paroïfloit un peu 
rude. 

Prenez de l'onguent de pommes 5j. de la pom- 
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made de fleurs d'orange 3ij..du blanc de 
baleine 3j. de l'huile d'amandes douces 
récente 3 K. môlés. 

es régles éant revenues au tems ordi- 
naire , fa fanté fut aufli bonne qu'aupa- 
ravant. f 
_ Sans m'arrêter davantage à multiplier 
les différens exemples d’éréfypeles, je 
finirai ce Chapitre , après avoir dit 
quelque chofe du Phlegmon , ou in- 
flammation ordinaire, qu'on peut aufli 
définir une affe@ion contre nature de la 
peau , ou des parties placées au-deflous ; 
accompagnée d'une rougeur plus vive 
que dans l'éréfypele, de douleur, de cha- 
leur , & d’une tention, & pulfation plus 
confidérables. Si la tumeur eft produite 
par le fang proprement dit, elle retient 
le nom de Phlegmon; fi ce fluide eft 
mêlé avec d’autres humeurs, elle em- 
runte une épithéte mixte , comme 

hlegmon Eréfypelateux , &c. 

Les indications curatives font à peu 
près les mêmes que dans léréfypele ; y 
ayant les mêmes précautions à prendre 
pour ne pas répercuter le phlegmon; 
lorfqu'il ef près du cerveau , ou autres 
parties eflentielles à la vie; ou se 
l'humeur paroit maligne, ou que la dé- 
charge en eft critique, 
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La même diéte eft néceflaire auffi, 
de même que la faignée , & les doux 
purgatifs. Lé 

Quant aux topiques , ils doivent dif- 
férer felon les différens tems de l’in- 
flammation. Ainfi les légers répercuffifs ! 
conviennent dans le commencement, 
excepté dans les cas mentionnés ci-! 
deflus ; les réfolutifs doivent être mêlés 
avec les répercuffifs , dans l'état & le 
déclin de la tumeur. On doit auffi re- 
marquer que , généralement parlant, 
les derniers doivent excéder les pre- 


miers dans leur mélange , durant tout …. 


le cours de leur application. 
Parmi le nombre des répercuflifs fim= 


ples, on place la racine de biftorte, de « 


tormentille , les feuilles de cyprès, de 
mythe, de plantain, les balauftes, les ! 


rofes rouges , la femence de coing , Pa-… 


cacia, le fang -dragon, le blanc d'œuf, 
le vin rouge, le vinaigre, l’alun, le bol, : 
VPhuile-rofat, celle d’airelle, la pierre 
hæmatite , le vinaigre-rofat , les fucs 
de joubarbe , de pourpier, de plantains . 
dont le Médecin pourra choifir ceux 


qu'il trouvera les plus à propos. % 


Les réolutifs pourront être , 
La racine de galanga , d’iris , les feuil- 
les d’anet, d’aurone,; & de rhue , Les 
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Leurs de camomille , de melilot, & de 
nreau , les femences de carvi, & de 
rumin ; Jagomme ammoniac , le bdel- 
um, le fogapenum, le tacamahaca , 
25 huiles d’anet, de nard, de rhue , de 
aurier, de camomille , &c. 

Lorfque le phlegmon vient à fuppu- 
ation , il pénétre communément au- 
lelà de la peau, &-n’eft point propre- 
nent alors une maladie cutanée ; ap- 
partenant plutôt au traité des tumeurs 
& des ulcéres, où nous renvoyons le 
Leéteur pour une plus ample inftru&tion. 


eHAPITRE. VIL 


De la Petite Wérole , & des éruptions 
cutanées qui arrivent dans les 
fiévres malignes. 


Pres la defcription & la métho-: 
| de curative, ( foit de l’efpéce dif- 
vrêéte, foit de la confluente ) données 
avec tant d’exatitude de la Petite Vé- 
role , par le judicieux Doéteur Syder- 
bam, nous nous croyons difpenfés de 
mous étendre beaucoup fur cette mala- 
die, ne pouvant mieux faire que de 
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renvoyer le Lecteur aux ouvrages de ce 


grand Praticien. 


“+ Elle eft à la vérité de notrereffort , 


eu égard aux exanthemes ; ou éruptions 


puftuleufes de la peau ; qui de quelque 


efpéce ou nature qu’elles foient, ow 


_ fous quelque forme qu’elles paroiflent , 
exigent très-peu , ou point d’applicas 
tions locales , dont on ne doit même 
point abfolument fe fervir , que les puf- 


tules de la: Petite Vérole n’ayent pañlé 


par leurs différens états. 


L’ingénieux M. Drake parle en ces! 


termes de cette maladie (a). 


» La Petite Vérole n'ayant fa fource 


» dans aucune conftitution permanente 
» & habituelle du corps, ou du climat, 
» fon période elt renfermé dans le tems 


+ qui fufht pour chafler la matiere mor+ 
» bifique par les pores de la peau. La. 
» férofité faïine du fang , jettée, dans’. 
» Cette maladie en grande quantité, par. 


» une fiévre accidentelle, fur les glan- 
>» des cutanées , agit à peu près comme 
» Ja matiere corrofive de la lépre des 
Arabes ; excoriant comme celle-ci la 
» cuticule, & la furface de la peau : 


» mais, ici lorfque le fang eft fufffams 


» ment dépuré, & que l’habitude du 
(a) Anthropol. nova, vol, 1. Liv. I, ch. 7. 


» COFpS 
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» corps he reçoit plus de fucs hétéro- 
# génes, les puftules fe defféchent, & 
:» la peau recouvre par leur chûte {on 
:» premier état, excepté que les cica- 
strices, ou les vefliges de ces petits 
» ulcéres, reftent généralement plus ou 
» moins fenfibles. Cependant la matiere 
» varioleufe fe trouvant quelquefois peu 
» corrofive, & en petite quantité, laïfle 
» des impreflions fi légeres , que la nou- 
-» velle cuticule qui s’engendre , fufhit 
» pour les effacer; » | | 
» Si par conféquent , continue-t-1}, if 
> plaifoit à quelqu'un d’appeller la petite 
x» Vérole une lépre critique pañflagere, 
“occafionnée. par quelque caufe extra- 
"ordinaire ; je ne vois pas de raifon pour 
:#icombattre cette idée ; car quoique le 
traitement foit & doive être différent , 
» ce n’eff que parce qu’on a plus d’égard 
“dans. la lépre, à la caufe accidentelle 
“interne ; qu'aux fymptomes extérieurs 
» &: qu'à leurs effets fur la peau.» 
La grande conteftation, fi la petite Vé- 
role étoit connue aux Anciens ou non, 
jparoît ètre enfin décidée pour Pafür- 
imative , comme on peut le voir dans 
Zacutus Lufitanus , & dans Sennert. En 
‘effet, la chofe ne fçauroit guéres être 
‘autrement ; fi lon confidére qu'on fup- 
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pofe généralement la caufe tranfmife de 
la mere à l'enfant, par lemoyen du fang 
menftruel ,:& mife en action par quel- 
que conftitution particuliére de: Pair ; 
Pirrégularité dans quelques - unes des 
chofes non-naturelles, où pent- être 
par lun & par Pautre. 

La difpofition qui rend fujet à cette 
maladie, confifte, felon Willis, dans une 
cértaine impureté du fang contratée 
dans la matrice, par les premiers rudi- 
_ mens de la génération > cette OPIMON ; 
qui eft celle de la plüpart des Auteurs ;» 
ne paroit pas entiérement improbable ; 
car il s'engendre ; difent-ils, ‘un certain 
£tment dans la matrice, qui fe com- 
niuniquant à la mafle du fang , anime 
ce fluide, & procure périodiquement 
lexcrétion de ce qu'il a de fuperflu ; 
mais au tems de la conception, lorfque | 
es meriftrues ceflent entiérement, beau- 
coup de ce ferment pañlant dans l’em- 
brion , fes particules, étrangéres au refte 
des humeurs du fers, fe mêlent & {e 
confondent avec la maffe fanguine de 
ce dernier ; où elles reftent quelquefois 
cachées pendant long-tems ; mais mifes 
en jeu , ou en mouvement par quelque’ 
caufe accidentelle , elles fermentent M 
avec le fang ; d’oùil réfulte d’abordune 
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€bullition , ou plutôt, comme parle $y- 
denham ; une dépuration , d’où procé- 
dent les fymptomes de la maladie. 

Ceux qui niant toute efpéce de fer- 
ment ne fçauroient acquiefcer à cette 
théorie, pourront trouver plus de fa- 
tisfation dans quelques hypothéfes plus 
récentes. Sice que le fçavant Charleto 
a avancé fur l'évacuation menftruelle j 
ne leur plaît pas non plus , ils peuvent 
dire ce que ingénieux Do&eur Freind 
a écrit depuis fur ce füjet ; tandis que 
(nous fuivrons un peu plus loin le même 
‘Willis à égard de la rougeole. Cette 
imaladie a, dit-il, tant de rapport avec 
Ia petite Vérole, que Îa plüpart des Au- 
(teurs en ont parlé dans le même Chapi- 
itre, & les ont traitées de la même ma- 
iniére , quoique la différence de leur 
nature, en doive mettre dans leur ture : 
icar les efflorefcences de la rougeole ne 
ont pas aufli élevées que celles de la 
petite Vérole , & ne fuppurent point 
“comme ces dernieres ; d’où la premiére 
æit plutôt terminée, & eft communé- 
ment moins dangereufe. Elle attaque 
principalement les enfans , rarement les 
adultes & les vieillards. Ceux auf qui 
ont eu la petite Vérole, ne font pas 
fi fujets à la rougeole : mais ces deux 
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maladies ont cela de commun, que fé 
mal contracté dans la matrice , ne fe 
développe qu'une fois dans lune & 
dans l'autre, foit par quelque confti- 
tution maligne de Pair, foit par quel- 
ues excès commis dans le régime. 
Élles ont aufli fouvent certaines mar- 
ques de malignité, & deviennent fré- 
quémment épidémiques avec une mQrr 
talité contagieufe. 
Il paroit donc que la rougeole con- 


 fifle dans des efflorefcences plus légé- |! 


res, occafñionnées par Paétion d’un fer- 
ment étranger , qui ne mettant que quel- 


ques particules du fang en mouvement, 


n'y produit qu'une chaleur & une coagu- 
lation modérées : d’où les éruptions fe 
répandent doucement fur la peau , & fe 
diffipent fans aucune rupture de cette 
dis qu’une plus grande agitation & coa- 
gulation du fang, produifent dans la! 


petite Vérole , des boutons beaucoup! 
plus gros, qui ne peuvent être termi-. 


nés que par la fuppuration. 


partie, par la feule évaporation; tan-, 


Lorfque la peute Vérole précéde las 
rougeole, on eft généralement exempt, 


de cette derniére ; mais on n€ left points 
de la, premiére , quoique la rougeolen 


lait devancée ; parce que celle-ci, quoi: 
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que confumant une partie du ferment , 
en lailfe encore aflez pour difpofer à la 

etite Vérole : d’où l’on obferve que 
L. adultes & les vieillards font moins 
fujets à la rougeole , foit parce qu'ils 
ont été délivrés de fa contagion par la 
petite Vérole, foit qu'étant plus vigou- 
reux que les enfans, ïls réfiftent mieux 
à fon infection. | 
… L'Anatomifte déja cité ( Drake ) nous 
a fait part d’une explication, qu’il croit 
plus propre que celles qu'on avoit don- 
nées auparavant, à réfoudre le problé- 
me, pourquoi la petite Vérole n’attaque 
qu'une fois dans la vie. La voici dans 
les termes de lAuteur. 
: » On a agité jufqu’à préfent, avec 
* peu de fuccès, pourquoi la petite Vé- 
» role attaque rarement plus d’une fois 
“dans le cours de la vie ; par confé- 
» quent fi je ne réuflis pas mieux à ré- 
» foudre cette queftion , que les autres 
» l'ont fait avant moi, je n’en regarde- 
» rai point le mauvais fuccès comme 
» aucune perte de réputation ; mais je 
» fouhaiterai fincérement que les autres 
» foient plus heureux lorfqu'ils entre- 
» prendront de réformer mon idée. 

» Je crois donc que laltération faite 
»# dans la peau par la petite Vérole, à 

G1ij 
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* quel âge qu’elle arrive , eft la véritas 
» ble caufe pourquoi cette maladie ne 
» revient plus : car la diffention que les 
» glandes & les pores de la peau fouf- 
> frent alors, eft fi grande qu'à peine 
? ces parties recouvrent plus affez leur 
>? 107 POUr pouvoir retenir de nouveau 
» {a matiére en aflez grande quantité 
pour former les puftules ulcéreufes 
» qui conflituent la petite Vérole; & fi 
» de plus la même difpofition fébrile 
» furvenoit encore dans le fang; cepen- 
» dant les pañfages de la peau étant plus 
» libres & plus ouverts , la matiére ne 
» s’y ramafleroit plus fuffifamment pour 
» produire les éruptions varioleufes. 
» En conféquence , nous obfervons gé- 
» néralement que le vifage (qui eft com- 
# Munément la partie la plus remplie de 
>» puftules, à caufe du refferrement de 
» {es pores , expofés continuellement à 
» Pair ) acquiert fouvent plus de dimen- 
» fion dans ceux qui ont été fort mal- 
» traités de la petite Vérole ; dimenfion 
» qu'on doit, je crois , déduire de la 
e dilatation des glandes & des pores de 
» la peau , & non d'aucune augmenta- 
# tion de la fubftance même de ces par- 
» ties. ; 
» Je fuis d'autant plus confirmé dans 


pr La PEad st 
# cette opinion, que les gardes, & ceux 
+ qui approchent le plus les perfonnes 
» artaquées de la petite Vérole, ont 
» fouvent quelque légere indifpofition % 
savec deux où trois puitules fur la 
» peau, fans, ou avec les avant-coureurs 
5 de la même maladie. Or je crois que 
» Je mal ne s'étend pas plus loin, parce 
» que la matiére trouve un paffage hbre 
» par les pores cutanés. Cette idée s’ac- 
» corde avec lPobfervation ; car on re- 
+ marque conftamment que ceux qui 
» ont la peaugrofliére , & chez qui les 
» pores fe trouvent plus ouverts ; {ont 
» plus favorablement traités de la petite 
» Vérole ; qui laïfle auffitoüjours la peau 
+ beaucoup plus rude qu'elle ne Pétoit 
>» avant fon attaque. 
» Ce qu'on a dit de cette maladie ; 
» fufira pour réfoudre les phénomenes 
+ de la rougeole, de la fiévre pourprée , 
» & des inflammations éréfypélateules , 
» qui ne différent qu'en dégré, ou par 
» lamaniére dont elles fe montrent. 

» Les effets des humeurs féreufes fa- 
» lines qui produifent ces maladies, peu- 
» vent auf s'appliquer à la gale, & aux 
autres éruptions cutanées : mais ne 
5 nous propofant point de traiter ici de 


» ces indifpofitions ; nous laifons à nos 
Gi 
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» Lecteurs à faire Papplication ; felon 
+ que l’occafion sen préfentera. » 


Si.nous examinons fans partialité cet-_ | 


te hypothéfe , je ne vois pas qu'elle 
puiife fatisfaire nos doutes fur cette ma- 
üére, ni expliquer dans l’idée de l’Au- 
teur , pourquoi la même perfonne peut 
avoir deux fois l'éréfypele , ou les Érup- 
tions de la fiévre pourprée dans la mê- 
me partie; ni enfin comment la gale, 
cette incommodité fi commune, affli- 
geroit de nouveau ceux qui emont dé- 
ja été attaqués; puifque dans quelqu'u- 
ne au moins de ces indifpofitions , il y 
a eu autant de diflention dans les glan- 
des & les pores de la peau, que dans la 
petite Vérole.D'ailleurs dans l’efpéce bé- 
nigne de cette derniére où il arrive peu 
ou point de trouble dans le fang:; où 
les parties externes font peu diftendues, 
& leur 107 à peine altéré à caufe du pe- 
uit nombre de puftules difperfées fur la 
furface du corps; dans ce cas, dis-je , 
de telles éruptions ne fmblent point 
pouvoir mettre obftacle au retour.de 
cette maladie : retour :très-rare cepen- 
dant, fi jamais il arrive. 

Quant à la plus grande liberté. & 
ouverture des pores de la peau après la 
peute Vérole ;:& par conféquent à-leus 
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plus grande difpofition à donner pañla- 
ge aux particules morbifiques , en cas 
que la même ébullition fébrile arrivat 
encore dans le fang ; je ne crois pas que 
ceci s'accorde avec l'obfervation, puif- 
que la maladie elle-même, fur-tout la 
plus mauvaife efpéce , eft fi propre à 
durcir la peau par les cicatrices, ou les 
coutures qu’elle y laifle fouvent; qu'au 
lieu de rendre fes pores plus fouples & 
plus ouverts , ils en deviennent plus 
denfes, & interdifent le’ paffage aux 
humeurs qui viennent à fe loger au- 
deflous. 

Nous laiflerons donc ce problème là 
où nous l'avons pris, ‘avouant notre 
ignorance fur le phéroméne : mais nous 
ne fçaurions croire qu'il:n’y ait quel- 
que -chofe de: plus eflentiel dans fa 
différence des maladies cutanées, que 
la fimple conformation des pores & des 
glandes de la peau ; car foit que ces 
parties fe trouvent plus lâches & plus 
ouvertes, ou plus compaétes & plus 
ferrées , les particules féparéés du fang 
par la févre de la petite Vérole, ne fe- 
ront pas feulement différentes de celles 
qu'en féparera la fiévre de la rougeole, 
& la fiévre pourprée ; mais la différen- 
ce caraGériltique de: ces pars , pa- 
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roîtra aufli fur les parties externes. 
Nous avons déja remarqué que la pe- 
tite Vérole & la Rougeole, ont été 
nommées par les Grecs , ééarbiuale, ou 
cxôvuala, ab étayiso, efflorefco; noms fous 
lefquels ils comprennent auffi les autres 
eMlorefcences , ou éruptions cutanées. 
Les Auteurs Latins défignent ces deux 
premuéres incommodités par les termes 
de Puffule, Papule, & en dernier lieu , 
de variole, quafi parvi vari; oufelon d’au- 
tres, guod cutem varient. Ces noms ont 
été donnés indifféremment par quel- 
Ques-uns à la rougeole & à la petite 
Vérole , jufqu'à ce qu'enfuite la pre- 
miére reçut celui de Morbilli, quafi parvi 
morbi , vel paruorum morbi, parce qu’elle 
attaque fur-tout les enfans. Voilà pour 
ce qui regarde la partie hiflorique de: 
ces deux maladies, où , comme nous 
l'avons déja remarqué ; les applications 
externes peuvent faire beaucoup de 
mal, & fort peu de bien. >k SE 
Pour préferver la face, certains la la-. 
vent , dit Riviere{x) avec leau-rofe, ou 
quelque autre plus aftringente : mais je 
ne fçaurois approuver cette méthode, 
parce que la plus grande partie de la 
matiére varioleufe: eft, chaffée vers le vi= 
(a) Lib, 17. fe) pe À INRIRATD EE 
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fage , à caufe que la peau y eft fouple & 
Iâche, & plus propre par-là à recevoir 
les impuretés féparées du fang : doù ft 
ces dermiéres étoient réforbées & rete- 
mues dans les vaiffleaux , elles caufe- 
moient néceffairement des. défordres 
dans la machine. & peut-être fa: def- 
æru@ion. 

- Je ferai remarquer auf , dit lemêème 
Auteur , que plufieurs enfeignent que 
lorfque les puftules de la petite: Vérole 
fontmüûres ; il faut les percer avèc'une 
aiguille d’or ou d'argent ; crainte que le 
pus ne laiffät par un plus long féjour , 
des cicatrices difformes fur la peau : mais 
cette pratique nm eft plus en ufage , pat- 
cerque l'expérience à appris, que quand. 
les puftulés font:ainft piquées;rleur cure: 
&:là chûre deseroûtes en-devrennent: 
plus lentes à-caufe de:la foiblefle de la 
chaleur diminuée par la fortie dé la ma- 
tiére ; par où ibrelte des cicatrices beaur: 
coup plus vilainésique: fon avoit laifié 
les pultules’ elles-mêmes. DÉEGUT 

Quelquerpernicieufe qu'on ait trou- 
vérdepins cette pratique, elle a été re- 
commandée par Avicenre , la plus: 
grande:partie des Arabes ; qui, dès que 
es: puftules ‘devenoïenr: blanches ;0r-. 
donnoient qu'on: les piquâr avec Pat- 

G vj 
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gutlle ; comme on peut le lire dans 
Mercurialis , qui condamne cette mé- 
thode comme inutile, dangereufe, &! 
fortincommode pour le malade, tour- 
menté déja alors de douleurs-vives: El 
efl certain , comme tout le monde en: 
convient aujourd’hui. que fi lon em 
vient à cette piquûre, on ne doit le 
faire que lorfque les boutons font en- 
tiérementblancs ; parce qu’alors la fup- 
puration étant faite, il n'y a plus à crain- 
dre de la troubler par cette manœuvre; 
mais 1l vaut beaucoup mieux s’abfte-- 
nir entiérement de cette ridicule opéra 
tion , comme:on le fait depuis long- 
temps parnu nous; exceptéidans des cas: 
d’une mahgnité extraordinaire; où au 
heu des 'puftules ordinaires 1b'furvient! 
des Phlyttenes ; ou‘il s'en interpole dans 
leurs efpaces , remplies d’une fanie cor 
rofive & virulerte , dont on doit procu- 
rer la fortie, dans la vûe de défendre:les: 
parties: qui font au-deflous ; dela mor: 
ufcation occafionnée quelquefois par! 
la nature: maligne de cettechumeur.°) 
“Mercurialis propole’, lorfqu’eltes' ne 
viennent pas à une fuppuration oüables 
ou qu'elles ne mûriflent pas aflez vite’;: 
deles toucher avec un morceau de:Jin-! 
ge fin;ou de cottontiempédans:une dé: 
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votion de figues & de mauve, dont 
Papplication chaude foulage , ditl , L& 
douleur , & hâte la fappuration. 

… Fromanus (a) confaille ; pour garantir. 
le vifage , d’expoler les pieds à la fumée: 
d'une décottion de quelques herbes é-. 
mollientes , dès que la petite Vétole: 
commence à paroître;ce qui opére;felon 
lui, la révulfion dé la matiére varioleufe 
vers les parties inférieures:: car les vail- 
feaux des piéds :& des jambes échauttés 
& aflouplis par cetté vapeur , en feront 
plus ‘dilatés ; d’où recevant une plus 
grande quantité de fang , 1l sen portera 
‘néceflairement moins vers le vifage. 

+ D’autres ; dit Deleboé Syluius (b), ont 
accoutumé ; pour garantir levifage d'u- 
ne grande quantité de puitules ; d'en dé-. 
tourner la °matiére “warioleufe. vers les 
pieds ,en:les plongeant dans du lait tié- 
de , lorfau’on commence à appercevoit 
la petite Vérple: ce qui a; à la vérité; 
l'effet défiré ;-mais non pas ; dit-1l., fans: 
‘un préjudice: notable: pour les: pieds 3: 
quirremplis: par-là de tubercules, font. 
attaqués ‘de: douleurs vives ; & dune 
longue foiblefie: BTE 

Mais tous! ces moyens de répercuter. 

CRM CORP TEE OIDREE 4 OT 
App ÉTAT, cap 9 QG El 22 SMWq 
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Phumeur qui fe porte au vifage ; par less 
aftringens froids , où de l'aturer vers les 
pieds par la chaleur des vapeurs, ou des 
bains , font trop hazardeux pour les 
mettre en ufage ; non -feulement pour 
les raïfons déja rapportées, mais parce. 
que la dépuration dufang étant une fois 
commencée , & les particules nuifibles 


détachées de ce fluide, elles s’y rejet-! 


teroient vraifemblablement plutôt , (fe 


lon en changeoït le coars, )) qu elles ne 


fe porteroient dans les parties qu’on au- 
roit en vûe : d’où elles empêcheroient; 
le grand ouvrage commencé , augmen- 
teroient la fiévre , & la rendroient mali-. 
gne & mortelle , tandis que fans cela 
elle feroit bénigne & AOL AN ES ur 
ne crife falutaire. 

* Les exemples: fatals dertosÉrats pa 
pratiques font fréquens. Îl y a environ: 
trois ans que pendant la petite Vérole. 


de Londres ; plus épidémique qu’à Por-. 


dinaire ,fe. vis une: jeune, Demoifelle: 
attaquée de cette maladie:;''dont: la: 
mort fut ioccafionnée par; un ‘défenfifs 


qu’elle portoit fur levifage, en formede. 


mafque , dans la vue de conferver fa 
beauté : mais ce deflein, fi elle avoit {ur- 
vécu, wauroit eu que. ja trifte fécom- 
penfe de la PER des deux yeux , dont 


| 
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chaque prunelle fat couverte par une 
grande puftule , tandis que la fortie des: 
autres étant empèchée dans le refte du 
vifage par la froideur & la fhpticité de 
Papplication, la matiére fe jetta fur les 
vifcéres , & la Malade périt, malgré. 
tous les fecours employés pour fa gué- 
rifon. | | 

Borelli (a) rapporte qu'une belle fem- 
me dont la petite Vérole paroiffoit de- 
voir la défigurer beaucoup , défirant ar- 
demment d’avoir un reméde qui pût 
prévenir ou emporter les marques de 
cette maladie , un Médecin imprudent 
lui ordonna un certain cataplafme froid 
qui ayant repouflé les reftes du mal fur 
le cerveau, lui procura bientôt la mort 
au lieu de la beauté qw’elle en attendoit. 

> Fréderic Hoffman nous parle d'un hon- 
me qui prétendoit ( prétention que je 
regarde comme la derniére folie ) par 
une certaine poudre fécrette qui fut 
pendoit Peffervefcence des humeurs , 
pouvoir empêcher fans aucun danger 
pour la fanté, la fortie de la pete Vé- 
tole, quoique fes taches euflent déja 
commencé à paroïtre. On ne nous dit 
pas fi ceci étoit effe@ué en réconciliant 
denouveau avec la mafle du fang , les 

(a) Cens, 1,0bf. 64. 4 
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particules , fur le point d’en être fépa- 
rées ; ou en leur préparant d’autres 
voies : mais la chofe ’eft certainement 
pas digne de notre attention. 

Nous penfons donc avec le fameux 
Sydenham ; que le plus sûr moyen eft de 
nufer d’aucune application fur le vifage; 
parce que les huiles , les linimens , &c. 
ne font que retarder la chûte des croû- 
tes qui tombent aflez d’elles- mêmes, 
quand le Malade commence à être 
mieux 3 & cela avec bien moins de dan- 
ger de laiffer de vilaines cicatrices chez 
| ceux qui Mont eu recours qu'à un régi- 
me convenable ; parce que les puftules 
n'étant pointirritées par-là, font moins 
fujettes à contratter quelque qualité 
cauftique. p ! 

- Ceux qui , après la chûte parfaite des 
croûtes, voudront fe fervir de quelque 
reméde pour adoucir la peau, & recou- 
vrer leur teint, peuvent employer les 
cofmétiques fuivans. shtfoy 
: Riviere recommande l'huile d'œuf, de 
même que l’eau demillefleurs ; feu e ffer- 
core vaccine ; dont on doit fe laver le vi- 
fage , & l’oindre enfuite de graifle hu- 
maine. - k es 

Foreffus loûüe beaucoup longuent fui 
Vant ; ù A0 D 
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Prenez des huiles d'amandes douces ©de lys 
blanc, de chacun, =j. de la graiffe de 
chapon, 3iÿ. des poudres de racine de pi- 
.. wine, d'iris de Florence, © de lirarge 
. d'or, de chacune ; SR. du fucre candi, 
_pj Mélez bien ces matières dans un mor- 
…….#ier chaud , exprimez-les enfuite à tra- 
vers un linge , Goignez-en le vifage Joir € 
matin : lavez-la enfuite avec l'eau diffillée 
de pieds de veai , ou celle de millefleurs. 


CERAT BLANC DE BATE. 


Prenez de la cire bien blanche, Zi. de Phui- 
le d'amandes améres, 3ïj. du blanc de 
baleine , 38. de la cérufe lavée dans l'eau 
rofe, Svj, du camphre ; 3ij. mélés [elon 
Part, | 


“Eau de Beauté du mème Auteur. 


Prenez de Peau de menthe , tbj. du [el Lier 
: pur, 3ig. Cuifez C écumez, pour une 
- lotion. 

je me fers généralement du liniment 
fuivant, donné par le même Auteur. 


Prenez de l'huile d'amandes douces , 4j. du 
blanc de baleine. 3ig. de l'huile de bois de 
rofes. ij. gouttes ; mélés pour un liniment. 
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Le Lecteur trouvera d’autres formules 
pour le même but dans le quatriéme: | 
chapitre de la feconde Partie de ce 
Traité | Fe 
Les éruptions de toute efpéce qui für- 
viennent dans les fiévres malignes , ne 
peuvent être regardées que comme des 
affettions fécondaires de la peau , qui 
étant occafionnées par les particules pe- 
füilentielles féparées de la mafle du 
fang par l’effervefcence fébrile , & pouf- 
fées dans les glandes cutanées ; n’exi- 
gent aûcun topique , ni d'autre métho- 
de curative que celle qui convient aux 
fiévres, dont ces éruptions font fymptô= 
mes. Nous renvoyons donc le Ledeur 
pour ce qui regarde ces accidens , aux 
Auteurs qui ont particuliérement traité 
des fiévres peflilentielles & pourprées, 
nous contentant de détailler briévement 
ici les fignes ,par où l’on peut diftinguer 
les Petechie, des autres taches de la peau 
1°. Elles différent des tubercules par 
leur furface platte & égale, qui ne s’é- 
léve jamais au-deflus de celle de la peau, 
2°. Des autres marques égales & ünies, 
comme les taches de roufleurs & fem 
blables, par la fiévre qui les a produites; 
n'étant d’ailleurs longues n1 étendues , 
mais rondes comme les morfures des 
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pucés ,; dont on diftingue auffi les Pere- 
hiæ par le point qu'on trouve toûiours 
ans le milieu de celles-là , & qui n’eft 
autre chofe que le veftige laïflé par la 
rompe de ces infees : veftige qui refte 
malgré la compreflion , quoique la rou- 
eur environnante difparoifle pour un 
nftant. 3°. Les taches qui furviennent 
dans les fiévres; s’obfervent générale- 
ment aux bras, aux cuifles, à la poitri- 
1e & au dos , rarement ou jamais au vi- 


age (2). 


(a) L’Auteur voulant nous donner enfuite une 
dée de la nature & de la produétion des taches 
* Fetechiæ ) qui furviennent à la peau dans les fié- 
Jres malignes , fe contente de nous rapporter ce 
que Willis & Simon Pauli ont écrit far cette ma 
ére: mais comme leur fentiment ne feroit que 
nous rappeller l’idée vulgaire de venin & de mali- 
znité, dont les grands Praticiens modernes fe font 
déprévenus ; jai cru que le Leéteur feroit plus 
atisfait de la théorie fimple & méchanique qui 
réduit la formation de ces tachesau feul engorge- 
ment des extrémités desarteres lymphatiques de la 
peau , qui trop dilatées pat l'effort du fang poullé 
de ce côté par l’effervefcence fébrile ; reçoivent: 
quelques globules fanguins dont le mélange plus 
ou moins grand avec la lymphe , forme des taches 
fur la peau d’un rouge plus ou moins clair ; jaunes, 
vides , &c. Enfin ces mêmes globules venant à fe 
corrompre par un trop long féjour dans les vaif- 
{eaux cutanés , ceux-ci fe gangrénent , & les ta- 


ches deviennent noires , ou autaut de points mor- 
mfiés.. | 
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:  Confültez pour les roufleurs & les! 
éruptions puftuleufes le quatriéme cha: 
pitre de la feconde Partie de ce Traité. . 


C'HBCP PRE VITE 
Du Charbon & du Cancer. 
N | Ous plaçons ces deux maladies 


enfemble, non pas tant à caufe de 
leur affinité, quoiqu’elles parotffent l’une 
& l'autre participer du plus haut dégré 
de corrofion , que par la ratfon qu’el- 
les né font pas fi proprement des affec- 
tiohs de la peau, que plufieurs dont 
nous avons déja traité, & quelques au- 
tres dont nous traiterons ci-après : Caf 
il eft rare que ces deux incommodités 
attaquent la peau fans fe communiquer: 
aux autres membranes & aux païties 
mufculeufes. Nous en allons parler en 
peu de mots. 

Le Charbon, en Grec, S4548 ainfi ap 
pellé de fa chaleur brûlante , eft le pro- 
duit des fiévres peftilentielles & de la 
pelte même. | | 

On le définit une tumeur brûlante, 
furvenant dans différentes parties dus, 
Corps, accompagnée tout autour de pu- 
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dules corrofives , brûlantes & extrême- 
nent douloureufes. Un des fignes Pa- 
hognomoniques du Charbon eft qu'il ne 
uppure jamais , mais s'étend toûüjours ; 
& ronge la peau & la chair, où 1l pro- 
Juit une efpéce d’efcarre , comme celle 
qui feroit faite paï un cauftique; laquelle 
aifle par fa chûte , un ulcére profond. 
Onartribue la caufe de cette tumeur à 
an certain acide malin &-extrèmement 
corrofif, qui coagule incontinent tou- 
res Les particules du fang qu'il faifit ; lei- 
quelles jettées enfuite comme nuifibles 
à la fuperficie de la peau, détruifent la 
texture de fes parties, prefque de la mê- 
me maniére que feroit l'application du 
fublimé corroff ; par oi les efprits étant 
détruits, & la chaleur naturelle des mê- 
mes parties éteinte » ilneft pas furpre- 
nant qu'il ne fe fafle aucune fuppura- 
tion. | | 

Le Charbon n’eft jamais fans danger : 
mais celui-ci eft plus ou moins grand fe- 
Jon l'étendue de la rumeur , ou felon 
qu’elle eft plus ou moins livide, noire, 
rougeatre ou enflammée ; enfin fuivant 
les parties affectées , leur ufage & leur 

nobleffe : mais le plus grand danger 
vient de la répercuffion du venin dans 

le fang. | b 
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Quant à la cure il y a eu de grandes 


cifputes parmi les Anciens & les Mo: 


dernes fur la faignée & la purgation dans 
le Charbon & les autres maladies. pef 
tilentielles : enforte que depuis que le 
Vulgare a placé la mort dans l’un & 
Pautre de ces remédes, les Médecins en 
font peut-être devenus plus réfervés, & 
ont tâché de déraciner le virus de la 
maladie par les antidotes convenables ; 
aufh voit-on qu'ils infiftent générale- 
ment aujourd’hui fur les fudorifiques , & 
qu'ils s’attachent en même tems à dé- 
fendre de Pinfe&ion Le cœur & les ef 
prits , par les cordiaux appropriés , & à 
aider le tranfport de la matiére morbif- 
que vers la peau. On fe fert communé- 
ment dans la même vûe des topiques 
les plus forts, tel que celui-ci de Spige: 
lus , regardé comme un fécret, & que 
M. Wifeman a auf adopté. 


Prenez du Jel commun , 38. du poivre, 3j. 
des fleurs de rhue vertes, une poignée 3 
du vieux levain , 4j. ü. figues grafes. 
Pilez © mêlez ces matiéres, renouvellant 
deux fois par jour l'application de ce re- 
inéde. 


Scultes ordonne le fuivant fous le nom 
d’onguent jaune. 


{l 


ll 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
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Prenez du fuc des feuilles vertes de tabac , 
Svj. de la cire jaune récente, Siv. de la ré- 
Jine de pin ; 3üj. de la térébenthine , Zij. 
dont vous ferez un onguent avec la quan- 


ticé fufifante d'huile de myrthe. 


Ki le Charbon réfiftant à ces remédes , 
la corruption & la noirceur s'étendent 
ancore , le cautére actuel eff fans con- 
tredit le meilleur moyen pour arrêter le 
progrès du mal, & réfifter à fa mali- 
ynité contagieufe. Mais après avoir brû- 
lé jufqu’au vif, il faut hâter la chûte de 
Pelcarre , foit en lemportant , ou en la 
Carifiant profondément , crainte qu’elle 
ne retienne le venin en dedans: on ap- 
plique enfuite les remédes déterfifs , & 
ceux qui réfiftent à la putréfaction. 
… Fabrice Hildan recommande cet autre 
onguent : 
Prenez de la farine d’ers, des racines d'a- 
 rifloloche ronde , d'iris de Florence © 
… de dompte-venin ; puluérifées , de chacune 
2, delathériaque, gi. faites-en un on- 
 quent avec la quantité fuffifante de miel 
rofat. 
Barbete preferit le fuivant pour hâter la 
fuppuration : 


Prenez de la vicille thériaque G du mithri- 
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date , de chacun , 38, du levain & de la 
sérébenthine , de chacun, Zi. de miel ro= 


fat; Zi. du beurre 140, 4. du vitriob 
blanc, 3j. dela fie dé cheminée , Zik. die) 


favon noir , Zi. du fafran , Zlij. © tj. 
jaunes d'œuf, môêlés pour un cataplafine. 

” $ & 
Le beurre d’antimoine appliqué tout! 
autour de la tumeur eft un autre excel: 
lent reméde pour arrêter la malignité. 
Dès qu’elle à été réprimée; Silvius con= 
feille le baume de foufre anifé, ou téré- 
benthiné, mêlés avec Ponguent Æ gYP- 


tiac pour déterger la partie. Après quoil 


le même baume ajoûté aux digeftifs or-: 


dinaites , finira la cure. 


Riviere rapporte le cas fuivant (a). : 
Appellé, dit-1l, pour Voir un en 


fant de quatre ans , attaqué au front de- 


puis trois jours, d’une tumeur 12flamma- 


toire, noire au milieu, & accompa- 
gnée de la bouffifûre de tout le vifage ; 
je fis d’abord appliquer un cauftique fur 
lPendroit noir , & enfuite l’'onguent Ba/r- 
livum mèlé avec là thériaque , Phutle de 
Scorpion deMathiole, & uh jaune d’œuf, 
fur lefcarre ; enfin. un cataplafme de 
feuilles de plantain fur toute la tumeur. 
Outre la faignée réitérée & lés cor- 
* (a) Cenr: 4. -Obf. 9. ï 1 
diaux , 


| 
| 
| 
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diaux, je fis appliquer, continue-t-il, un 
véficatoire à la nuque : je trouvai le len- 
demain la fiévre & linflammation fort 
diminuées , & tous les fymptômes mo- 
dérés. Il eft à obferver que le véfica- 
toire en attirant .uhe grande partie des 
humeurs virulentes, a opéré, felon toute 
apparence , la plus grande partie de la 
cure. | 

Borelli défend de dormir, crainte que 
le porfon fe glifle plutôt vers le cœur 3 
ceque Platerus combat , difant qu'il eft 
inutile de priver le Malade du repos na- 
turel , pour laffoiblir & Le tourmenter 
encore davantage. 

Le Charbon, dit Clofeus dans fa Let 
tre à Grégoire Horftius , ne {e diflingue 
point de la gangréne par le fentiment 
de la parue ( étant perdu dans lun -& 
dans l’autre ) mais par les {carifications 
qu'on fait à la tumeur : car fien inci- 
fant profondément la chair , elle paroit 
noire, & s'1l n’en fort ni fanie , n1 cor- 
ruption , mais qu’elle refte féche & du 
re intérieurement , c’eft le Charbon, 
qu'il faut traiter en l’entourant des re- 
médes convenables , ou le cernant tout 
autour avec un biflouri. La gangréne 
demande une cure un peu différente., 
parce qu'il arrive foyvent A celle-cs 
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que la paitie ef rétablie dans fon pres 
snier état par lapplication des topi- 
ques, aflez forts pour détruire la putré- 
fation commençante. | | 

=. Il yaplufeurs autres tumeurs de Pef-. 
péce peftilentielle ; telles que le Phyge- 
thon , Le Bubon & les Parotides , tant ma: 
lignes que bénignes; mais celles-ci ayant 


leur fiége dans les glandes plutôt que 
dans la peau , je me conténterai de re- 
marquer qu'elles paroiffent être toutes 
engendrées par. les mêmes Miafimes VÉ= 
néneux & peftilentiels , introduits dans 
le fang. 

Le Cancer eft une maladie féroce & 
äntraitable qui attaque à peine jamais la 
peau ; comme NOUS Pavons déja remarz: 
qué, fans faifir les parties mufculeules : 
& glanduleufes des environs ; nous fe-: 
æons courts fur cet article.  » 

Il tire fon nom du mot grec Kapxir@*,, 
à caufe ; felon quelques-uns ; dela ret- 
femblance de fes veines aux pattes d'une: 
Ecrévifle , Cañcer en-latin: ‘ou plutôt... 
fuivant d’autres, Quod ficut Cancri, ani- 
malia funt afpera ; © fuis chelis que ap 
prehendunt , frmiter fringunt : pariter: @ 
‘Cancer morbus.agre trathabilisexiffit, arque 
ubi femél in parte aliqu: corporis ; radiées 


Legerit y dificulier inde ewclli ,tollique poreff 
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Jed feu clavo quodam firmatus effe videtur. 

Lorfque cette maladie femblable à 
un petit tubercule rond, terminé en 
pointe , attaque les parties du vifage, 
comme le menton, ou felon Seyxert , 
les joues & le nez ; & qu'il eft aigri par 
les applications les plus douces, on le 
nomme Noli ne tangere. M. Wifeman dit 
en avoir vû un de cette efpéce fur le 
bras : Le Lecteur peut en voir le détail 
dans les Obfervations-pratiques de cet 
Auteur, que je regarderai, quoiqu’en 
difent plufieurs Critiques , comme le 
meilleur Traité de Chirurgie qui ait en- 
core paru en Langue Angloife, jufqu’à 
ce que quelques Meffieurs de la Profef- 
fion fuppléent aux défauts qu’on a re- 
pris dans cet Ouvrage. | 

_ Si le Cancer attaque les cuifles, ou 
Les jambes, on lPappelle Loupe , ou Lu- 
pus ; à caufe , felon quelques-uns , de fa 
nâture vorace, & de ce que fa fureur, 
comme celle de cet animal féroce, n’eft 
aflouvie que par la chair. 

Tngraflias fe mocque, ( & qui pour- 
#oit ne pas le faire ? ) des folies répan- 
dues de fon tems, & confirmées par 
Fhiftoire de Mauritius Cordäus (a), con- 
cernant une Dame, qui ayant confulté 

(a) Com.7. in bib, x, de dir: # Hipp. 

1] 
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en vain les Médecins François, Italiens, 


Æfpagnols & Allemands fur un Cancer 
qu’elle avoit au côté droit du vifage, en. 


fut guérie par un Barbier, qui lui fit ap- 
pliquer fur la parte, Ja chair de jeunes 


poulets, coupée par tranches , & re 


nouvellée fouvent, 
Quant à la cure du véritable Cancer, 


o A) 1 ; 134 Ÿ 2 à $ 
je n'en connois point d'autre que la 


palliative 5 nonobftant les vanteries des 
tentions des autres. 
"Cette cure confifte fur-tout à tenir ; 
autant qu'il eft pofible, la partie nette 
& défendue contre la corrofion, par des 
topiques doux & fimples , tels que le 
Pompholyx, Veau de plantain , celle de 
fray de grenouille , avec le fucre de Sa- 
turn, &c. ayant recours aux anodins 
dans occañon : fans ces derniers le Ma- 
Jade trouve peu de repos. se 
Ceux dont les Cancers ne font point 


æulcérés , doivent obferver que rien n'ir= 


rite, ne comprime, ou n’offenfe la par- 
tie; enfinils doivent éviter toute ap- 
plication externe, & être en garde, s'ils 

‘ontà cœur leurrepos, contre les vaines 
promefles des Empiriques & des Char- 
Jatans ; qui de ma connoiffance ont häté 
smiférablement Jes jours d’une infinité 


uns, &les trompeulfes , mais folles pré- 
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de perfonnes , qui fans cela auroient pû 
prolonger leur vie, & réfifter beaucoup 
plus long-tems à cette maladie, réel- 
lement incurable ; autant du moins que 
mes connoiflances peuvent s'étendre en 
Chirurgie. | 


CHAPITRE, IX. 


De quelques auires Éruptions appar= 
tenant plus particuliérement 
a la Peau. 


Fr: deffein de cet Ouvrage étant de 
É_; traiter principalement des Mala- 
dies, où la peau eft plus particuliére- 
ment affetée , nous avons paflé fous fi- 
lence plufeurs tumeurs ; comme les 
glanduleufes , les eskifées & les abfcès, 
dont le fiége fe trouve plus bas que les 
tégumens externes : 1l nous refte ce- 
pendant à parler de deux ou trois au- 
tres, je veux dire le furoncle , lépynt- 
étis & le terminthe. 

Le furoncle ou clou , en grec do5w, 
eftplacé parmi les tumeurs inflamma- 
toires, & décrit par Celfe, comme un 
gubercule pointu , accompagné de rou- 

ii 
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geur & d’une douleur violente, lorfque | 
la fuppuration fe forme. 

On dit cette tumeur produite par un 
fang corrompu & extravalé , qui fuppu- 
rant ordinairement dans fept ou huit 
jours , eft fouvent guérie après la dé- 
charge de la matiére, avec peu de fe- 
cours de la part de la Chirurgie ; fa 
grofleur arrivée à fon état eftcommuné- | 
ment celle d’un œuf de pigeon. Le clou »| 
différe du Charbon en ce que ce der- 
nier refle dur & noir, femblable à uné 
_ croûte formée dans la chair , tandis que 
Pautre s’éléve en cône, s'enflamme & 
fuppure. 

Il ya deux efpéces de furoncles, un 
oux & benin, affe@ant uniquement la 
peau; autre malin, pénétrant plus pro 
fondément dans la chair , & participant 
de quelque infe&ion; d’où lon doit 
former le prognoftic. 

La cure du furoncle ordinaire confi- 
fte à favorifer & à avancer la fuppura-. 
tion, ce qui s’eflcétue par les matura- 
üfs ordinaires, comme les figues & la 
racine de lys blanc, bouillis dans le lait 
jufqu’à la confiftence de cataplafme ; ou 
felon Sennere, 


Prenex de la farine de lin; & de la poudr& 


| Se LANDE HT dy 
© déracine de guimauve, de chacune, 36: 
des raifins fecs, 3j. © iv. figues graifes 
que vous ferez cuire pour wñ cataplafme 
où vois ajoñterez 1j. de beurre frais. 
61 la douleur eft violente : 
Prenez de la racine. de lys Blanc, 2j. des 
… feuilles de mauve de violette , de char 
cune , une poignée. Faiteses cuire juf- 
qu'à pourriture ajoñter, à La pulpe paf- 
= fée par le tamis: des farines d'erge , de 
…froment,de la graine delin,de la graifle de 
poule, & du beurre frais, déechacun,3i. 
CG deu x jaunes d'œuf. | 
Le peuple applique fur la tumeur, de [a 
cire de Cordonnier ; mais Pemplâtre de 
mélilot & le Bafilicum , employés par 
d'autres , font préférables à cette appli- 
cation dangereufe. Ces derniers remé- 
des produifent la fuppuration,& fouvent 
la cicatrice de la tumeur. Après Péva- 
cuation de la matiére , le topique fui- 
ant , tiré auffi de Sennert finira la cure. 
Prenez du fuc d'ache 28. de La farine d'or: 
. ge 3. de l'encens Zis. de la térébenthine 
2j. un jaune d'œuf, @ ce qu'il faut de 
miel pour un digefh. 
Un Eccléfiaftique fort fujet dans lé 
printems, à des éruptions cutanées, 0C- 
H 
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cafionnées par une nourriture abondañ- 
te & le défaut d'exercice , fut attaqué, 
au lieu de fes puftules ordinaires, d’une : 
groffe tumeur fur l’'épaule;accompagnée 
de dureté , dinflammation & de fiévre : 
le Malade épouvanté par un prétendu 
Chirurgien qui le taxa d’un véritable 
Charbon, n'envoya chercher : je tà- 
chai de le détromper , & lui promis un 
heureux fuccès dans peu de jours, at- 
tendu que cette rumeur n’étoit que le 
fupplément du grand nombre de petites 

_ puftules, aufquelles il avoit accoutumé 
d’être expofé environ la même faifon. 

Fordonnai d’abord un lavement , eu 
égard à la flévre & à la conftipation :1l 
fut faigné le même jour , & je häâtat la 
füuppuration , à laquelle la tumeur ten- 
doit,par un cataplafine fait avec la racine 
de lys blanc, les fioues & la graine de 
lin, cuits dans le lait. 

Ce furoncle qui étoit le plus grand 
que j'eufle encore và , auroit pû pañler 
dans un tems d’infeion, pour une tu- 
meur maligne ou peflilentielle. Lorf- 
que japperçus la fuppuration faite, j'ou- 
vris Le clou avec une lancette ; 1! four- 
nit une quantité confidérable de pus 
bien formé : mais deux ou trois jours 
après je trouvai au-deflous des lévres 
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de la plaie, dans toute l'étendue de la 
tumeur, un gros caillot enduro ; je fus 
obligé; pour le découvrir, de dilater en 
haut & en bas, Je remplis enfuite Pul- 
cére de précipité rouge, & j'appliquai 
par-deflus un plumaceau chargé de Ba- 
filicum, avec les contentifs convenables: 
cet appareil que j'ôtai deux jours après, 
entraîna avec lui la moitié du caillot. Je 
continuai le même panfement jufqu’à la 
mondification de lulcére , dont j'aidat 
aufli lincarnation avec un mélange des 
mêmes Baflicum & précipité ; & je ter: 
minai la cicatrice avec mon cérat de 
pierre calaminaire. Je penfe qu'il feroit 
inutile de rapporter d’autres exemples. 

L'ÆEpyrictis eft ainfi appellé de +: 
yénrup ere, parce que, felon Gahen , 
Celle, Paulus & Ætius , cette incommo- 
dité naît dans la nuit. Les Anciens la 
placent communément parmi les Erup- 
tions de la peau. Célfe la décrit comme 
une mauvaife puftule de la grofleur du- 
ne petite fêve , d’une couleur livide où 
noirâtre, tourmentant plutôt que naïf 
fant dans la nuit ; d’ou lui vient fon 
nom. Elle fournit, quand elle eft ouver- 
te , une fanie fanguinolente , & fe gué- 
sit avec les digeftifs & les épulotiques 
ordinaires, 1 

| H v 
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Le Terminthe eft ainfi appellé, felot 
Hoffman , de fa refflemblance au fruit du 
térébinthe : d’autres le dérivent avec 
plus de raïfon de é4ééw1@ Cicer , parce 
que ces petits tubercules reflemblent un 
peu aux pois chiches. Ce font des pe- 
tites puftules noirâtres , qui , après leur 
mondification, fe defféchent aifément. : 

La cure peut en être la même que 
celle de l'Epyriéhis , ou du furoncle : 
quoique le Terminihe & l'Epynictis font 
ouvent traités fans d’autre Chirurgie ; 

. que les onguents des femmelettes , où 
l'emplâtre de mélilot. 

M. Wifeman place le fiége ordinaire 
de ces deux efpéces de puftules cuta= 
nées , dans les bras & dans les cuilles : 
mais il me fouvient de les avoir vües 
très-fouvent dans les endroits recou- 
verts par les bords & le col de la che- 
mife, la ceinture des culottes, & au- 
deffus du genou , fur Fendroit où lon 
place la jarretiére. 3 


‘DÉ LA PEAU: 179 


Des Tranfpirations fenfible  infenfi. 
5e 2 le, @ de lents Vices. T° 


1°. TL eft démontré par les diffe&tions 
À anatomiques & les microfcopes ÿ 
que le corps humain , éetté àdinirable 
& divine machine, eft compolé de vaif 
feaux dont quelques-uns font extrème- 
ment petits & déliés. 
2°, La tranffudation du fang qui fe 

fait à travers la furface des os, en ra- 
clant fur leur fuperficie, dans les corps 
ÿivans ; démontre qu'il n'ya point de 
partié dans ces derniers, impénétrable 
fnème à cette liqueur. 

.3%Les vapeurs qui s’exhalent de tou 
tes lès partiés du corps, & qui paroif- 
fent fouvent fenfibles , en forme de ro- 
fée ; fur fa furface , prouvent qu'il tranf- 
piré partout. hs 
“Nous avons parlé dans notre Introdu- 
“ion , de la compofition de la Peau, de 
fes papilles pyramidales, de fes glandes, 
des väfleaux de la fueur , ou conduits 
excrétoires , qui partent de ces dernié- 
res ; dés cheveux qui naïffent latérale- 

H vi 


180 Des MALAD#ES 
ivent de ces mêmes vaifleaux ; enfin du 
lacis ou réfeau compofé d’artéres, de 
veines , de nerfs &-de tuyaux Iymphati- 
ques. Outre toutés ces partiés , il ya 
dans la peau une infinité. de pores dont 
nous ne fçaurions mieux décrire le cu- 
rieux méchanifme que feu M. Grew ne Pa 
déja fait devant la Société Royale; en 
ces termes : Lo sadrilnranèrem Eux 
Par pores, dit ce Sçavant les Mé- 
decins entendent certainsiefpaces méa- 
bles pratiqués!, dans toute l'étendue. de 
la peau, dont il ny a pas plus à dou- 
ter que de Ja réalité’ de la fueur, ow de 
la tranfpiration:. Ces pores font très-re- 
marquables aux mains & aux pieds :,car 
f l’on examine avec un microfcope or- 
dinaire la pañme-.de la main bien layée, 
on apperçoit des petites raies fans nom- 
bre, de grandeur & de diftance égales , 
partout paralleles, &.particuliérement 
{ur les bouts & les premiéres. articulas 
tions des doigts, & près de la racine du 
ouce, un peu au-deflus du.poignet. 
F outes parties où ces raies font très-ré* 
guliérement difpofées en triangles fphé- 
riques & en ellipfes. Les pores qui y 
{ont placés en rangées égales, y font 
affez grands pour être apperçus même 
fans microfcope, Si on les examineavec 
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cet inftrument, ils paroïffent comme au- 
tant de petites fontaines formées par la 
matiére de la fueur , aufh claire que 
Peau de roche , & dont on les voit: fe 
remplir de nouveau, dès qu’on en ex- 
prime cette liqueur. 

. L’intention de la Nature dans la po- 
fition de ces raies, a été de les aecom- 
moder à Pufage & au mouvement de la 
main : celles du côté inférieur de cha- 
quetriangle jufqu’à la flexion des doigts, 
_ & celles des autres. deux côtés, & des 
ellipfes jufqu'aux bouts des doigts , font 
difpofées de maniére que la preffion des 
corps les fait céder à droit ou à gauche, 
De plus, les pores font placés fur ces, 
râies ; & non dans les fillons qui fe trou- 
vent-entrelles , afin que leur ftruéture 
en foit plus ferme, & qu'ils foient moins 
expolés à être offenfés par la compref- 
fion. Au moyen de.cette Méchanique 
les feuls fillons font dilatés ou contrac- 
tés, .& les raies & les pores fe. maintien- 
nent dans leur état. Ces derniers, font 
aufli fort-grands dans'ces parties, afin 
d’en être mieux confervés : quoique la 
peau.ne foit jamais aflez comprimée ou 
condenfée parle travail; ou.le conftant 
ufage des mains pour en effacer les po- 
ses. Ceux des pieds fe confervent auflj 
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maloté la compreffion de la peau de ces . 
derniérs , occafonnée par le poids de 
tout lé corps. © : "15 ASS 
 Ces’pores totijours ouverts fournif+ 
fent un pañlage très-convenable pour la 
décharge des particules tranfpirables & 
nuifibles du fang , portées abondam- 
ment dans les mains & dans les pieds ; 
parle mouvement continuel de ces par- 
es: de-là, la chaleur prefque conti 
nuelle que plüfñeurs hypocondriaques 
& femmes hyftériques , fentent dansles 
paûmes dés mains, & les plantes des 
pieds; & non fur le dos de celles-là ; 
ni fur le deflus de ceux-ci; parce que 
ces parties ne fe trouvant point munies 
de la même efpéce dépores ; reçoi- 
vent moins abondamment les particu< 
les de la tranfpiration. © : 
! Sila même adreffe & la mème difpo- 
fition ne s’obférvent point à l'égard des 
pores du refte de la:peat,-c'éft parce 
qu'étant moins éxpolés 4fa compref 
don dans la furface di corps, 1 même 
ârrängement & le même ôrdie leur 
étoient inutiles. ÉUOEE GRIS 9 0) 
: Après la defcription de ces pores ; & 
la coûrte expofition de leur ufage ; qu 
eft de rafraichir le fang', de donneriflue 
a fs parties fuliginenfes., & aux vapeurs 
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de la peau, nous en venons à quelques- 
uns des avantages qui en réfultent. 

Le corps tranfpire continuellement ; 
quoique d’une maniére infenfible , par 
le moyen de ces pores; ce fait et dé 
montré par les expériences de Saritor 
rius , qui font voir que linfenfible trant- 
piration furpafñle du double (4) toutes 
les évacuations fenfbles mifes enfem- 
ble ; ou que nous perdons une fois plus 
par ces petites ouvertures de la peau ; 
que nous ne faifons par les felles, les 
urines , le crachement, &c. M. Wuine- 
mright obferve (b) que cette évacua- 
tion infenfible eft en particulier à celle 
qui fe fait par les felles, comme 40 24; 
ou ce qui eft la même chofe ; que celles 
là eft dix fois plus grande que cette der- 
niere. | 

À préfent lorfque le tiffu du fang n'a 
fubi aucune altération par le mélange 
des particules hétérogenes, &:que les 
pores font en même tems bien conftis 
tués, la tranfpiration infenfible eft con< 
tinuée avec régularité ; & le bon ordre 


(a) C’eft-à-dire en Angleterre; car l'infenfble 
tranfpirationgft dans l'air de»Padoue , aux autres 
évacuations, COMME 5 à 3: 

(a) Defrip- Méchanig. des chofés non-natus 
telles, PARTIR L - 
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confervé dans toute l’oœconomie anis. 
male : mais fi d’un côté le lien du fang 
cit rompu, fon baume détruit, &tou- 
tes fes parties mifes én défordre , Les par- 
ticules aqueufes paflent ou par les reins, 
comme dans le diabetes | où parles pores 
cutanés, comme 1l arrive dans les fueurs 
abondantes de quelques pthifiques , 
ou autres perfonnes mal conflituées 
de même que par l’'ufage de quelque 
diaphorétique : de l’autre côté la com- 
binaïfon trop ferrée des fels & des fou- 
fres , la lenteur générale des fluides, ou 
leur vifcofité, diminuent beaucoup la 
tran{piration. 

De plus , lobftrution ou le refferre- 
ment des pores de la peau par air ex- 
térieur (fur-tout lorfque le corps, au- 
paravant échauffé , eit fubitement ex- 
polé à ce fluide Ÿ reténant intérieure- 
ment les particules {éreufes ,. diffipées 
ci-devant par les pañfages cutanés, oc- 
çafionne dans le fang une effervefcence 
antefline , jufqu’à ce que ces mêmes 
particules venant à fe faire jour par les 


À. 


reins , ou par les glandes du nez, ou de 


la trachée-artere, elles font évacuées 
par les urines, ou par la voie de cater= 
te : fans cette évacuation, l'émotion 
fébrile fe foutient très-fouvent juiqu'aæ 
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rifque de la vie même : fur quoi je re- 
| marquerai que comme les fiévres font ; 
felon le judicieux Syderham, les deux 
tiers des maladies des hommes ; de mê- 
me les deux tiers des fiévres peuvent 
avoir très-probablement leur fource 
dans la tranfpiration fupprimée: 

Les effets du froid contraété par le 
corps, font ainfi expliqués par le Doc- 
teur Willis dans fa Defcripuon des fié- 
vres: set 
Lorfque , dit-il, la tranfpiration eff 
arrêtée par le refferrement des pores ; 
occafionné par l'air froid, le fang ac- 
quiert plus de chaleur à raifon des va- 
peurs & des férofités retenues , dont 
une grande quantité fe portant fur les 
glandes du Larynx ; par les artéres qui 
s'yterminent, attire généralement un 
caterre fuffocant : car cette incommo- 
dité, non plus que la toux, qui Pac- 
compagne communément avec un Cra- 
chement abondant , ne viennent point 
de la chûte de l'humeur aqueufe de la 
tête fur le gofier & le poûmon; mais 
de fon abord plus confidérable par les ar- 
téres de ce vifcére , &c. dans les glandes 
du larynx, & les autres parties de la 
poitrine : ainfñ-dépofée fur les mufcles 
de la trachée-artere, elle produit ler- 
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gine, fut la pleure , la pleurifie, fur Îes 
membranes des mufcles , le Rhwmatifine 
Le Lecteur peut confulter la Méde- 
cine ftatique de Sarétorius , & l’hiftoire 
des chofes ñon-naturelles par Waises 
#right, touchant ce qui regarde les pro- 
priétés & les effets de Pair fur les pores 
Cutanés , & la furface externe de nos 
corps. Ce que nous avons dit étant 
fufhfant pour la tranfpiration infenfible , 
nous obferverons que celle que nous 
ñommons fenfble , qui n’eft autre cho- 
fe que la füeur, dépend plutôt, dans les 
cas de maladies, du tifflà vicié ou de 
la colliquarion du fang , que de la trop 
grande ouverture des pores de la peaus 
& que pour remédier à cet accident , il 
faut avoir principalement égard aux ma+ 
ladies qui Pont occafonné. Ainfi dans . 
Je fcorbut, la pthifie, &c. on doit s’at- 
tacher fur-tout à corriger la conftitu- 
tion particuliere des humeurs, avant de 
faire attention à la peau , ou à fes pores. 
Par exemple, fi la férofité eft fura- 
bondante, les A pourront 
être employés dans la vûe de la dé 
tourner des pores de la peau, & de lé: 
vacuer par des pañlages plus convena- 
bles. Sylvius parle d’une perfonne qu'il : 
guérit par lPufage d'un demi-gros de 
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rrême de tartre, avec autant de pou- 
dre de jalap. 

Les fueurs immoderées, ditle même 
Auteur, (a) font diminuées en tenant 
le malade légérement couvert & vêtu 3 
en évitant tous les fels volatils où act 
des fpiritueux ; comme le vinaigre, en 
ui faifant prendre des fubftances ablor- 
bantes, comme la craie, le corail, &c. 
jou l’électuaire fuivant avec lequel il dit 
javoir guéri plufieurs perfonnes, fort 
iéxténuées par des fueurs exceffives dans 
lune fiévre épidémique. | 


Prenez de la conferve de rofes 3ÿ. de la 
confeétion d’hyacinthe 2j. du diafcordiums 
Zi. du corail rouge préparé 4ij. du [yrop 
de myrthe ce qw'ilen faut pour un élebluai- 
re , dont le malade prendra de la groffeur 
d'une noix-mufcade deux ou trois fois par 
jour. 


Dans les fueurs des confomptifs & 
des fcorbutiques , toute lattention du 
Médecin doit fe tourner, dit Willis, du 
côté des maladies dont ces fueurs font 
fymptôme. Quant à la diéte, le lait , 
les crêmes d'orge, d'avoine, & fem- 
blables , offrent de bons fecours fi rien 
ne s’'oppofe à leur ufage. Les principa- 

(a) Sylvius prax. med, lib. I. chap. S8. 
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les indications curatives fe réduifent| 
dans ces cas, 1°. à corriger la maffe du 
fang. 2°. A refferrer modérement les 
pores cutanés trop ouverts. 3°. À dé- 
terminer la férofité, & les éxcrémens 
aqueux vers les reins. Le premier s’exé- 
cute par les fübftances , qui détruifent 
les fels acides prédominans dans le fangs 
& par celles qui augmentent ou déve- 
loppent les parties fulphureufes , fi elles 
manquent. Dans cette vûe , les anti- 
{corbutiques , les martiaux , & les re= 
médes doués d'un {el volatil nitreux & 
alkalin , convienneñt. La féconde indi- 
cation eft ordinairernent remplie par les 
feules applications externes ;: la troifié 
me, par les diurétiques convenables. 
Voyez fur tous ces articles la Pharmacie 
T'aifonnée dû même Auteur. Bed | 
. Hoffman parle d’un vieillard füjet à 
des fueurs continuelles , qui empor- 
toient toute fa nourriture: par les pores 
de la peau. Cette incommodité de trois 
mois ; dont il impute la caufe à la fura- 
bondance des férofités , joiñte à uné 
difpofition fcorbutique , fut guérie par 
cet Auteur avec la poudre d’yvoire pré- 
parée fans feu , les émülfions faites avec. 
les femences froides dans les eaux de 


chicorée & de bugloffe; & la poudre 
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‘le jalap avec le cryftal de tartre,donnés 
de tems en tems, pour détourner & vui- 
der 1a férofité qui fe portoit vers la peau, 
Riviere prefcrit (z) , pour arrêter les 
fueurs excefives , les juleps rafraîchif- 
fans, avec le firop-violat, ceux d’o- 
zeille & de citron, & le fel de prunelle 
dans quelques eaux rafraîchiffantes : 1l 
fait oindre le corps en même tems avec 
Phuile-rofat , celles de myrthe & de 
maftich. Il défend Le vin, & toutes les 
friétions de la peau, & ordonne de ré- 
pandre dans le lit du malade la poudre 
fuivante : 


Prenez. des fleurs de nymphea © des rofts 
rouges, de chacune Züj. du labdanure 
ZR. du ffyrax 3ïj. de l'airelle, @ de la 
graine de fumach , de chacune 3j. rédui- 
fe le tout en poudre, @ mêlez pour l'u- 
[age marqué. 
Alexandre Maffara (a) donne le lini- 
ment &lalotion fuivante, pour reffer- 
rer les pores, & fufpendre par-là les 
fueurs immodérées. fe a 
Prenez de l'huile rofat & du verjus ; de cha: 
cun Zij. des huiles de citron € de myrths 


(a) Pras. Med. lib. 8. chap. TL. 
(a) Lib, 7. de jeb, c 27, 
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de chacune 4j. mêlés pour vous en [ervit | 


a froid , en forme de liniment. 


Prenez des feïülles de faule , de plantain &| 


de pourpier , de chacune deux poignées 3 
du fceau de falomon une poignée ; des ro+ 
fes rouges, des balaufles, de l'écorce de 
grenade, @ d'airelle ; de chacun de, 
imi-poignée ; de lacacia, € de l'hypocifte 


de chacun Zïj. faites-en une décoëlion dans 
l'eau de fontaine pour une Lotion. 


Hoffman ordonne dans le déclin de 1a! 


maladie, de porter une chemife trempée 
dans une diflolution d’alun, & féchée 


enfuite. Mais ce reméde pouvant deve= 


_hirtrès-dangereux, comme il paroîtra 


bien-tôt , il vaut mieux s’en abftenir. 


Willis confaille entr'autres remédes 
3% | 


le changement d'air, dans les fueurs ex+ 


ceflives & habituelles ; où tout le corps 
paroît en danger d’être pour ainfi dire 


chffoûs :, mais alors cet air doit être 
changé pour celui d'un climat plus 
froid : par où le tiflu du fang pourra fe. 
rétablir , & les pores fe foruifier aflez 


pour fufpendre cet accident. Le cas 


de rapporte d’une Dame (+) dont les. 
fueurs étoient fi prodigieufes, qu'on. 


_ (@) De diaphor,nimiä ; © depravaré, fe, Se | 


Ge 3° i 
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toit obligé de mettre des baffins entre 
{és cuifles pour recevoir Fhumeur, pa- 
soit très-remarquable. Après plufieurs 
remédes prefcrits par des Médecins fa- 
meux fans aucun avantage, elle fe dé- 
termina de pañler en France ; mais elle 
en revint dans le même état. Au lieu, 
ajoute Willis , que fi elle avoit été en 
Suede, ou en Dannemarck, fon voyage 
æuroît été, felon toute apparence, plus 
heureux. ; | 

Nous avons un exemple oppolé à ce- 
lui-là , dans un Gentilhhomme des envi- 
rons de Leyde (a), fort adonné à l'étude 
de l’'Aftronomie ; qui ayant pañlé plu- 
fieurs nuits dans la contemplation des 
aftres, eut par humidité & la froideur 
de l'air, les pores de la peau bouchés, 
de maniére que prefque rien n’exhaloit 
de la furface de fon corps ; comme on 
linféra de ce que la chemife , qu'il avoit 
portée cinq ou fix femaines , étoit aufli 
blanche que sil ne Favoit mife qu'un 
jour. Mais pendant ce tems-là, 1l fe 
ramaffa une eau au-deflous de la peau, 
-qui fut diffipée enfuite par les {ecours 
convenables, 

… Voilà comme l'évacuation cutanée 
-peut être trop abondante , à raifon de 
. (a) Voyez l'abregé des Tranfaët. Philof vol, x 


€ 
% 
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{a rareté ou du relâchement de la peau :» 
ou infufffante à caufe de la denfité &: 
du refferrement de la même partie. Le 
remier de ces vices , dit Hippocrate , 
Alvi denfitatem efficir. 1 {e guérit par le 
bain froid, & les lotions aftringentes : 
le dernier, Carnium auélionem, ventris | 
torporem , omnium conturbationem creatà 
On y rernédie par les applications chau-" 
des & relàchantes, les fri&tions lége» 
res, & les flanelles portées fur la peau. 
Quant aux remédes internes, lorfque 
le vice eft principalement dans le fang , 
& que les pores font refferrés, on doit 
les ouvrir par l'exercice & lufage de 
quelques doux diaphorétiques, tels que 
la thériaque, le mitridate , le bézoard 
minéral , la racine de contrayerva, de 
ferpentaire, &c. aufquels 1 faut join. 
dre la boiffon copieufe du Pofét, ou. 
d’autres liqueurs atténuantes , pendant 
qu'on tient le corps bien couvert. 
Quand au contraire les pores font 
trop ouverts , on les difpofe au refferre-: 
ment & à la contrattion, en détour- 
nant les férofités de la peau, parles diu- 
rétiques & les purgatifs ; de même que 
ar Les abforbans , tels que les yeux: 
d'écrevifles , le corail, la craie, la gom- 
ame Arabique, les émulfions , le He | 
e . 
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1e fel de prunelle , le vitriol, & tout ce 
“qui rafraîchit, incraffe, ou épafüt le 
fang , convient auffi. 

Ï nous refte à parler de quelques af: 
feétions , qui ont rapport à l’infenfible 
tranfpiration ; je veux dire, 1°. les 
fueurs puantes, fournies par toute l’habi- 
tude du corps, ou quelques unes de fes 
parties , comme les aiflelles & les aines, 
2°. Celles des mains & des pieds, qu'on 
ne doit arrêter qu'avec beaucoup de 
circonfpedtion, & les mêmes précau- 
tions dont on ufe dans le defféchement 
des cautéres, des ulcéres anciens , de 

humeur de la teigne , & de celle qu£ 
£coule de derriere les oreilles des en- 
‘fans : car l’évacuation qui fe fait dans 
tous ces cas , m’elt qu'une dépuratiom 
‘du fang ; à l'égard duquel , outre les 
glandes des oreilles, des aflelles, & 
des aînes , chaque pore de la peau eft 
Un émonitoire qui tarit ou defléche les 
impuretés contrattées par nos humeurss 
enforte que fi lon s’avife d'arrêter de 
pareilles .excrétions avant que d’avoir 
corrigé l'habitude du corps, & le vice 
des fluides, ou pratiqué ailleurs quel- 
qu'autre égout, il ch fort à cramdre 
que le malade ne foit auffi-tôt mort que 
Ï 


yuéri, 
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Confulté par une Lingere extrémes 
ment incommodée , fur -tout en Eté, 
d’une fueur immodérée dans les mains ; 
je lui confeillai d’effayer les hydrago- 
gues , avec quelques diurétiques. Mais 
Les remédes ayant produit peu d'effet , 
je râchai de la déterminer à lapplica- 
tion d’un cautére , avant l'ufage d’au- 
eune lotion aftringente. Sourde à mes 
avis, elle continua imprudemment une 
lotion faite d’alun, & d’eau de chaux ;, 
qui par bonheur trompa fon attente, la 
fueur continuant aufli fort que jamais 
dès qu’elle étoit un jour fans fe fervir de 
ce topique: mais cette évacuation VE- 
nant enfin à fe rallentir , elle fe plaignit 
de vertiges, avec une efpéce de cater- 
xe; ce qui la fit enfin confentir à un 
cautére à l'un des bras, qui vuida bien- 
tôt une grande quantité d'une humeur 
ichoreufe ; & tatit_ prefqu'entiérement 
dans quinze jours ;, la fueur de la main du 
même côté. Revenue par ce fuccès de 
Yaverfon qu’elle avoit auparavant POUF 
es cautéres, elle s’en fit appliquer un 
fecond à l’autre bras: elle continue de 
_ es porter encore tous les deux , jouit 
d’une bonne fanté, & eft peu ou point 
| incommodée de la fueur de fes mans.» 
Zacutus Lufitanus parle (&) d’une pets 
(a) Prax. Admir, Gb. 3. obf. 74 


| bé 
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Tonne afligée d’une fueur continuelle , 
& extrémement puante , fournie par 
toutes les parties du corps ; accident 
pour lequel il ordonna, après les pur- 
gauis & les autres remédes qu'il crut 
convenables, une lotion faite avec le 
bois d’aloës, les fleurs d'oranger , les 
xofes, le macis, la canelle, les cloux 
de gérofle, la noix-mufcade , les feuil- 
les de marjolaine, de fauge, & de ro- 
Marin, le tout macéré dans les eaux- 
rofe & de fleurs d'orange , avec laddi- 
ton d’un peu du vin le plus odorifé- 
rant. La malade fe lavoit fouvent tout 
le corps avec cette liqueur (liqueur 
bien chere à très-peu d’avantage } après 
quoi on lui faupoudroit la peau avec le 
mufc, la poudre d’ambre-gris, de cloux 
de gérofle, &c. mais tout ceci ne pro- 
duifant rien, & les bains tant naturels 
qu’artificiels, ayant été employés avec 
aufli peu de fuccès, on eut recours aux 
diurétiques pour tâcher de détourner 
Vhumeur, & de l’évacuer par la voie 
des urines : cette tentative ayant été 
également infruétueufe , on en vint en- 
£n à lapplication d’un cautére à che- 
que jambe ; lefquels aidés d’un purga- 
tif donné deux fois Le mois ,” tarirent 
entiérement l'humeur ee à » & dé- 

L 
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Hivrérent la malade de cette défagréable 
incommodité. | | ; 
Un fameux Praticien recommande la 
lotion fuivante , pour les fueurs puan- 
tes des aînes & des aïflelles, | 


Prenez du romarin une poignée , de la mar- 
| jolaine, du bafilic, G' des cloux de gé- 
zofle, de chacun une poignée G demie 3 
de l'abfinthe, de l'armoie, & des rofes 
rouges, de chacun deux poignées 3 de 
Pairelle, demi-poignée 3 du jonc odorant ; 
G du ffachas Arabique, de chacun 3j. 
des noix de Cyprès N°,vj. de la coriande 
préparée 5j. du miel Zvj. de lalur crud 
‘Zi. du Jel 38. du vin de creie Tbiv. du. 
vinaigre rofat f. de leau de fontaine 
bxiv. faites-en une décoition jufqw'a la 
diminution de la moitié de la liqueur. 


L'Auteur de l'Æercules Medicus , dit que 
le meilleurreméde pour les fueurs puan- 
tes des pieds, eft de faupoudrer les 
chauffons avec la poudre de tuthie , de 
pierre ponce, les cendres de cuivre, 
des fcories de fer , ou fa limaille. 'i 
* Mais que ceux qui voudront faire ces 
effais , faflent attention à ce qui a déja: 
été dit ;. & à ce qui fuit. £ ti 
Ji n'y a pas de plus promptreméde, 
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dit Panarole (a), pour arrêter la fueur 
puante des’pieds, qui incommode quel.” 
quefois beaucoup certaines perfonnes , 
que la poudre de Myrthe, répandue dans 
les chauflons : mais qu’on prenne bien 
garde de ne pas tomber par la cure de 
cette incommodité, dans d’autres bien 
plus facheufes, comme je l'ai fouvent 
vû arriver : car cette exCrétion garan- 
tiflant de plufeurs maladies , Pon de- 
vroit plutôt l’entretenir, que lui don- 
ner la moindre atteinte. 

Un Seigneur Allemand ayant con- 
fulté un Médecin fur les fueurs puantes 
de fes pieds, il lui ordonna de porter 
des chauflons trempés dans une diflo- 
Jutron d’alun faite dans le vin rouge, & 
de prendre des pillules d’aloës avec 
d’autres remédes, pour détourner Fhu- 
meur ailleurs. Ïl lui prefcrivit aufli un 
éleétuaire compofé de médicamens def- 
féchans, & quelquefois diaphorétiques, 
dans la vûe d’éloigner la putréfa&ion , 
& toute humidité fuperflue. Les plantes 
des pieds devinrent bien-tôt, par l'ufage 
de ces chauflons, fi dures & fi épaiiles , 

qu’elles ne donnoient plus pañage à 
‘aucune fueur : mais l’életuaire & les 
pilules ne répondant pas aux vûües du 


(2) Cenr, 3. obf. IG, ” 
Jui 
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Médecin, de légers évanouiflemens & 
des vertiges furvinrent , dans quelques 
mois, à Ce Seigneur , qui étant venu en- 
fuite à Genève en 1674. s'adreffla à un 
Médecin de cette Ville, qui lui fit ap- 
pliquer, après les remédes généraux, 
un cautére à chaque jambe : Ses pieds. 
furent lavés pendant un mois dans une 
leffive de quelques fubftances déterfi- 
ves & émollientes ; 1! lui ordonna auffi: 
de marcher beaucoup ; & par ces 
moyens l’ancienne excrétion étant rap- 
pellée dans les pieds , les fymptômes 
ceflérent , & le malade recouvra fa fanté.. 
Galien (a) parle d’un Médecin de fon 
tems , dont l'odeur des aïffelles étoit ft 
forte, que fes malades ne pouvoient 
fouffrir fon approche. Lufiranus fait 
mention d’une autre perfonne affligée: 
d’une incommodité , femblable à celle 
que les Latins nomment Hircifmus, par- 
ce que ceux qui en font attaqués fen- 
tent le bouc. Ce dernier malade avoit 
Ja cuticule rongée dans les parties af 
fettées ;. où il furvint un grand nom- 
bre de vers, beaucoup plus grands que 
ceux dont traitent ces Auteurs fous le 
nom de Sirones , & dont nous ferons. 
mention dans le troifiéme chapitre de: 
(a) Lib, 9. Fpid. 4. Com. 9. 
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fa feconde partie de cet ouvrage. 


La puanteur continuant encore ; 1 


détrüifir les vers avec un onguüenñt de 


mercure, & effaya enfüite différentes 
évacuations ; des huiles parfumées , des 
lotions , des bains, dés diaphorétiques ; 
le changement continuel de linge ; 
mais rien ne put Corriger cette intem= 
Périe habituelle ; que deux cautérés ; 
qui après quelque tems délivrérent le 
malade de {on incommodité (2): 

Je conclurai ce chapitre par quel- 
ques Aphorifmes , relatifs à l'infenfible 
tranfpiration , tirés du Prince de la Mé- 
deco: EE 

Ceux qui ont La peau Jéche dr dure ; meu 
jent fans [ueur. Hipp. lib. s. Aph.7r. 

_ Les fueurs froides avec une fiéore aigue ; 
font un figne de mort 3 mais avec une fiévre 


L 2 


douce & médiocre , elles fignifient longueur 


de maladie. Lib. 4. Aph. 37: | 
Ên quelque partie du corps que la fueur 
paroife la eff Le figne de la maladie, Lib. 

4. Aph. 38. | | 
Les grandes fueurs qui arrivent pendant 
le Jommeil [ans aucune caufe apparente ; fr- 
ghifient que lon prend trop de nourriture 


que [5 la même chofe arrive ; quoiqu'on n& 


4 (a) Zac, Lufr. de prax. med, admir. lib. Z, ob: 
702% | | 


ii 
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mange point trop , c’eff une marque qu'on À 
bejoin d'évacuation. Lib. 4. Aph. 41. 

Si la fucur froide ou chaude eff abondante 
& coule toujours ; la fueur froide fignifie 
une plus orande maladie, @ la fueur chau- 
de une plus petite. Lib. 4 Aph. 42. 

Le friffon qui vient après La fueur , nef 
pas un bon figne. Lib. 7. Aph. 4. 

Une grande [ueur chaude on froide , © 
qui coule toujours ; indique que le corps abon- 
de en humeurs : dans un homme fort & ro- 
bufle, il faut les évacuer par enhant , 
dans un homme foible , par en-bas. Lib. 7. 
Aph.61. 


DER OPERS TENUE ENCEINTES 


mm 


HAPITRE XI. 


Des changemens de la couleur de la 
Peau. 
Pi les maladies qui altérent la 


couleur de toute lhabitude du 
corps, nous avons choifiles päles-cou- 
leurs & la jaunifle , comme les deux 
plus communes. Les premiéres dépen- 
dent des obftruétions des vifceres, ou 
d’une conffitution pituiteufe ou phleg- 
matique. 
DES PALES-COULEURS. 
Cette incommodité non plus que les 
autres affe@ions Contre-nature de la 
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peau, ne font à proprement parler , 
ique des fymptômes de maladies, con- 
Hiftans , comme parlent les Médecins , 
di corporis qualitatibus alicis , Jeu mutatis 
jquoad vifum : fymptômes qui, dès que la 
caufe ou l'obftruttion eft êtée , ceflent 
incontinent d'eux-mêmes. | 
Les pâles-couleurs ont reçû différens 
sautres noms, comme, 1°. celui de Mor- 
bus virgineus ; parce qu’elles font plus 
iparticuliéres aux filles. 2°. Celui de 
(xlfe , ou Pica, des différentes couleurs 
de l’oifeau de ce nom; ou de ce que: 
comme lui , les perfonnes affligées de: 
(gette maladie , mangent laterre, &c. 
12°, Celui de Malacia Ventriculi ; mais. 
cette derniere doit être plutôt rappor- 
itée aux envies des femmes grofles, qui 
idéfrent ordinairement des chofes plu- 
tôt difficiles à obtenir, qu'abfurdes ou 
extraordinaires. Certaines propriétés 
ont fait encore donner à cette incom- 
modité , les noms de Febris Alba, Ama- 
(toria , Virginea, & Iéieritia alba , parce 
que celle-ct , contraire à l’iétere jaune , 
rend la peau pâle & blafarde. 
On peut définir cette maladie une 
: mauvaife conftitution de lhabitude du 
corps, occafionnée par les obftru&tions 
des vifcéres du bas- ventre preil fut 
V 
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tout de la matrice ; d’où réfulte un amag: 
de fucs cruds & viciés, qui fe ramañflant 
principalement dans l’eftomac , occa-: 
fionnent un défir dépravé pour les chofes 
abfurdes & extraordinaires, comme la: 
craie, les cendres # la terre, le fable ,: 
&C. ce 

* Les fignes diagnoftics confiftent dans- 
une couleur pâle verdätre du vifage ;. 
le gonflement des paupiéres , fur-tout 
le matin après le fommeil ; l’enflûre des 
pieds & des chevilles ,.une laffitude gé= 
nérale ;. un pouls vite ,. une refpiration: 
difficile , la palpitation du cœur , le bat: 
tement fenfible des artéres des tempesi 
& du col, au moindre mouvement que 
la malade fafle pour monter des degrés 
Où quelque éminence ; une douleur! 
dans le dos & dans l'eftomac, avec la: 
perte de Pappétit, ou plutôt fa dépra- 
Vation ; la malade ne défirant rien tant 
que des fubftances bizarres & extraor- 
dinaires ; la fuppreflion des régles, des: 
borborygmes dans les hypocondres , le 
gonflement de ces derniers, des urines: 
abondantes, crues, pâles, & aqueu- 
fes, dépofant quelquefois un fédiment: 
épais ; blanc & flegmatique. 4 

Le prognoflic doit fe prendre du dé 

gré des obfirutions ; & de l’état des: 
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vilcéres. S'ils font viciés par la longueur 
de la maladie, ils font craindre Phydro- 
pifie ou la confomption. 
: Si le mal n’a pour caufe que la fup- 
preffion des régles , le rappel de cette 
évacuation met fin à la maladie ; & ré- 
tablit la couleur de la peau 

La cure confifte, après les remédes 
généraux » dans les apéritifs , les inci- 
fifs, & ceux qui peuvent donner du ref- 
fort au fang appauvti , & la tenfion 
convenable aux folides pour lés mettre 
inieux en état de combattre la maladie , 
& de fe dégager des matiéres pituiteu- 
fes, qui les furchargent & les troublent 
dans leurs fon&tions ordinaires. Parmf 
ces remédes , les préparations de fer 
méritent la préférence : je vais donner 
quelques formules des uns & des autres. 


Prenez des cingracines apéritives, de chacune 
2R. de celles de garañce, de chardon-ro- 
land , d'iris, d'aunée, @ de l'écorce fé- 
che de citron, de chacune 7. de l'armoile, 
de P'aigremoine , @ du chamaras , de cha- 
cune deri-poignée 3 de læ femence de car- 
same @° du fenné , de chacun 5j: du me 
choacan , G de l'agaric , de chacune Z£: 
des fleurs de ffachas arabique, deux pie 
ces, de la racine de galanga, des er 

| Evé 
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mences d'anis © de fenotil, de chacuné 
Zij. faites-en une décotlion dans bi. 
d’eau de fontaine, jufqw’a la diminution 
du tiers ; ajoutez à la colature , du frrop 
des cinq racines apéritives , © de Peau de 
gentiane compofée ; de chacune Zi. 


Prenez du hiera-picra 3i. des trechifques 
d'agaric, © des pilules de rhubarbe , de 
chacun Zj, des pillules de somme ammo- 
giac 36. du fpica Dj. de l'extrait d'abfis- 
the 38. de l'huile de canelle iv. gouttes 

DAS - . 7er 
mmélés , © formez-en des pilules médio- 
cres, dont on donnera iv. à la malade à 


l'heure du fommeil. 


Prenez de Pacier préparé 3€. de la noix- 
eo. ° lé # . 

mufcade 3ij. du macis préparé 3j. du [u- 
cre bien blanc Zi$. mélés pour une pou- 
dre, dont la malade prendra environ ur, 
gros , matin © foir, buvant par-def[us 
Ep Atts | 
siv. de l'infufion fuivante. - 

Prenez de la racine d’aunée récente Siv. du 
win blanc, quatre livres, laiflez-les infufer 
A 2 + A 
à chaud pendant quatre heures ; ©* ajo- 
tex à la colature iv. de firop des cinq ra- 
cines apéritives. | 


VIN MARTIAL DE BATES. 


Prenez. de la limaille de fer 3ÿj. des racines 
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de chardon-roland & d'aunée, de chacur- 
ne 8. du fantal cirin 3ÿ. des cloux de 

érofle, du macis , de la canelle, & du 
gingembre ; de chacun 5j. des fleurs de ges 
nêt , du romarin & du ceterac, de cha- 
cun une poignée ; du vin blanc 1bi$. mat- 
rez ces matieres en digeftion au bain-ma- 
rie, en les agitant fouvent ; filtrez enfuite 
La liqueur , dont la malade prendra de-' 
puis trois jufqw'à fix cuillerées, le matin 
pendant un mois. ; 


Prenez de la teinture de Mars, de myr- 
fich, G* de Pélixir de propriété, de cha- 
cun 30. mélés 5 la dofe fera de xx. à xxx. 
gouttes le matin © à quatre beures du 

oir, dans trois cuillerées de vin blanc ;, 
où lon aura fair infufer la racine de gen- 
tiane. 

Prenez des conferves d'abfinthe, © de 
Cochlearia de jardin, de chacune Zik. 
du gingembre confit Svj. de la roïülle de 
fer ire en poudre trés-fubtil 3iij. des 
builes de cloux de gérofle, & de fafa- 
fras, de chacune 1ij. gouttes , du fyrop des 
cinq racines apéritives la q. [. pour for= 
mer un éleituaire, dont La malade pren 
dra 3j. le matin, @ autant à quaite heu 
res de l'après-midi. ie 
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loës ; de chacun 3üj. du fafran de Mari 
préparé avc le foufre, züi£. de l'huile’ 
de gérofle & de celle d'anis, de chacune 
ü. gouttes, de l'élixir de propriété , ce qu'il 
en faut pour former une opiate dont on: 
donnera Dj: on 3@. tous les foirs , ou de 
deux en deux jours ; à la Malade. 


Formules d'Eiménagogues pd 
cas de fuppreflion des Régles. 


Prenez de la racine de céleri, 3j. du‘ro> 
Jeau aromatique © des baÿes de laurier ; 
de chacun 35. de la zédoaire & des cu 
bébes , de chacun 3ig. de Lx racine de 
gelanga, € de ls graine de paradis , de’ 
chatune 3j. du macis © de la canelle 
de chacun 38. du diflame de Crête, & du 
Pouliot , de chatun une poignée x: faitès-er: 
une décoition dans tj. livres d’eau de: 
fontaine réduite à la moitié ; ajoñtez- y 
Jur la fin demi-livre de vin blanc, 6: 
mélez dans la colature 3j. de teinture de 


_fafran, & 3iij. de férop de Siechas.. 


La Malade prendra depuis iv. jufqu'à Zvj. 
de cereméde , s 29 DR jour , ob[er- 
vantde faire précéder la purgation , & 
dufer d'exercice [ur-tout vers le tèms:- 
que le flux menffruel devra arriver, 
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Où, 

Prenez du borax , Dj. de La myrrhe, xvs. 
grains, du fafran vj. grains ; de l'huile 
de gérofle j. goutte, mélés pour une pou= 
dre que la Malade prendra vers le tems 
de fes régles , bâvant par-deffus Ziij de la: 


mixture fe uivantée, 


Prenez des eaux de rhuëe & depouliot, de: 
chacune Zvj. de celle de Bryone compofée ;. 
Zi. de l'huile de gérofle vi. gouttes, du 
Jucre blanc 3j. mélés. 

Prenez des poudres de feuilles de Sabine, 

_ de dittame de Créte, de chacune 3j. de la’ 
myrrhe , du galbanum & du caffor pul- 
vérifés, de chacun 3ÿ. G'avec la q. fe. 
de firop d’Armoile formez-en des pilules 
dont la Malade prendra environ fj:dans 

. le tems convenable. 


Ce reméde convient auffi dans lenfan- 
tement difficile, pour Pexpulfion de Par-- 
riére-faix & la fuppreflion des lochies.… 


Prenez de la gomme ammoniat difjouté 
dans le vinaigre 3ij, de Paloës 78. de 
La poudre de myrrhe 3j. du fafran, du 
fel d'abfinthe CG de l'acier, de chacun 38. 
faites-en une opiate avec lag. [. de frop 
d'Armoife. | 

Les amers & les aromatiques , de même 


nt 
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que la décottion & linfufion améres 
ordinaires , altérantes & purgatives,! 
conviennent aufli, excepté que le mal 
n'eût fait trop de progrès , & que la 

Malade fût déja étique.  - 

Parmi le grand nombre des cas que 
je pourrois rapporter , je choifirai les 
deux fuivans. 

Une fille d'onze ans fort pâle , ou 
plutôt d’une couleur plombée , avec 
un pouls petit & vite , douleur d’efto- 
mac , palpitation de cœur continuelle , 
& une refpiration extrêmement courte , 
fut conduite chez moi par fa mere pour 
me confulter fur fon état. Je demandai 
à cette derniére fi elle s’étoit jamais ap- 
perçue que fa fille eût mangé des cho- 
{es abfurdes & bizarres ; fur quoi elle 
{ortit de fon tablier un charbon d’en- 
viron deux livres qu’elle me dit être le 
refte d’un qui devoit pefer au moins 2$ 
livres , lorfqu’il fut mis , il y avoit fix 
mois , dans la cave; & dont la Malade 
avoua avoir mangé ce qui en manquoit. 

Le cas étant ainfi conftaté, & la jeune 
fille, épouvantée par la mort , m’ayant 
promis d'abandonner fa bizarre nourri- 
ture, je commençai la cure par un vo- 
imitif d'Ipecacuanha que je répétai deux - 
ou trois jours après ; j'ordonnai enfuite 
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un apozéme apéritif approchant de ce- 
lui qui a été prefcrit ci-deflus , & je 
urgeai la Malade deux fois par femaine. 
EE . de la teinture de Mars avec Pé- 
lixir de propriété dans le vin blanc ; 
ayant fuccedé à ces remédes, elle fe 
trouva beaucoup mieux uñ mois après ; 
recouvra lappétit ; refpira paflable- 
ment bien, & fon teint plombé com- 
mença à fe changer en une couleur plus 
faine. Lafle alors de remédes , & fe 
croyant parfaitement bien, je lui don- 
nai fulement une petite bouteille de 
l’effence de Mars, décrite dans la Phar- 
macopée de Bates, qu’elle prit avec elle 
à la Campagne, & dont je lui ordon- 
nai d’ufer dans fa boiffon ordinaire. Elle 
revint trois mois après grafle & robu- 
fle , avec un teint auf vermeil qu'avant 
fa maladie. 

Une jeune femme ayant mis impru- 
demment une chemife humide , à Pap- 
proche de fes régles , celles-ci furent 
fufpendues , & la Tranfpiration fup- 
primée; ce qui la jetta dans une fièvre 
dont elle fut guérie par les remédes 
convenables. Vers le tems du période 
fuivant , elle fut faignée da pied ; mais 
fans effet. Le mal empirant tous les 
jours , & la Malade fe plaignant de dou- 
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leurs dans la tête, dans le dos; dañë 
Peltomac, &c. & les jambes commen? 
gant à s’enfler , je fus appellé. J’ordon< 
nai d’abord , eu égard à la Cochexie , un: 
vomitif qui excita quelque trouble dans: 
la machine, &'attira des paroxifmes hi 
ftériques , aufquels la Malade avoit été 
fujette autrefois. Je les calmai par les 
änodines , & me Contentai, par rapport 
à la délicateffe des nerfs, de ne purger 
à l'avenir qu'avec l'infufion de rhubarbe 
& le firop' de rofes folutif, où j'ajoû- 
tois un peu de fafran. Le trouble & l'a+ 
gitation,caufés par les martiaux de toute 
éfpéce, me firent borner à un bol de’ 
conferve de rhue , avec dix grains de fl 
volatil de fuccin, & autant de caftor en 
poudre, qu’elle preñoïit matin &foir,bû- 
vant par-deflus trois cuillerées du julep: 
fuivant : 


Prenez des eaux de rhue G de pouliot ; de 
chacune Ziij. de celle de Bryone compofée, 
3j. du firop de pivoine compoé , 4j. du [el 
volatil huileux 3j. mélés. 

Ces remédes la délivrerent entiére- 

ment de fes vapeurs ; elle reprit un peu: 

Ra couleut , fon appétit fe rétablit par: 

Fufage d’une infuñon amére ; & enfin: 

après trois mois de fuppreffion , {es ré 
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plés reparurent ; ce que jattribuai à ke 
mixture fuivante qu’elle avoit pris pen 
dant trois jours auparavan'. 


Prenez de Peau de poulior, vi. de celle de 
Bryone, Zi. des trochifques de myrrhe en 
poudre , Div. du firop d Armoife ; 3j 


mêlés. 


Ce reméde fut partagé en fix parties éga- 
les dont elle en prit une foir & matin » 
pendant trois jours. | 
Jai déja fait obferver qu'on ne de- 
voit point précipiter les vomitifs , les 
purgatifs, n1 les faignées ; encore moins 
entreprendre la cure par Les martiaux ôc 
les apéritifs chauds, avant que d'avoir’ 
mûrement examiné l’état, foit des filles 
depuis 9 jufqu'à rgans , attaquées des 
pâles-couleurs; foit des jeunes femmes 
devenues Cacheétiques par la fupprefiion 
des régles : car fi par le délai des reme- 
des convenables, la Malade eft tombée 
dans une fiévre étique accompagnée 
d’une toux féche, de fueurs noéturnes , 
ou d’une diarrhée colliquative, & de dou- 
leurs fpafmodiques dans la pleure ; dans 
ce cas , aulieu de procurer la guériion 
par les remédes mentionnés, On ne fait 
que hâter la mort de la Patiente. Je dis 
ceci fur-tout en faveur des jeunes Eta- 
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ticiens que j'ai fouvent eu de la peine 
à diffuader des gommes échauffantes', 
des amers & des martiaux ; qu’ils don- 
nent à des perfonnes attaquées des fym= 
ptômes ci-deflus, dans la vûe de rappel. 
ler les régles, & cela fans faire attention 
combien l’attente de cette évacuation: 
eft déplacée dans des cas femblables :au 
Heu que quand on a rétabli les forces! 
& les efprits, & rnodéré la chaleur féi: 
brile , la nature fait fouvent fon office 
d’elle-même, ou du moins elle eftalors 
eù état de fapporter l'effort des diffé 
fens apéritifs, qui en augmentant la vé- 
locité du fang , difpofent ce fluide à fe 
faire jour dans les tems ordinaires ; par 
lés vaifleaux dela mätrice. 

Tandis que j'étois OCCupÉ à revoié 
cet Ouvrage, je fus appellé chez une 
jeune femme;trois mois après une faufe- 
coûche : je la trouvai dans le lit, affli- 
géc de füeuts excefives, de toux , d’op- 
Preffion & de tous les avant-coureurs 
dü Marafne. Nonobftant ces accidens , 
fi perfonne qui avoit traité la Malade . 
lüi avoit donné pendant fix femaines , 
dans lé deffein de rétablir les menftrues, 
plüfieurs emmenagogues , tels que les 
pilules avec la gomme ammoniac , le 
galbanum & les trochifques de myrrhe ; 
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qui, prifes avec un vin chalbé, avoient 
Jeaucoup aigri la toux, augmenté la 
févre & l’inflammation des poñmons. 
Pordonnai d’abord un Eletuaire avec 
quelques-uns des Téffacées, la conferve 
de rofes & le firop de capillaire; jy joi- 
onis-les loochs , les émulfions & autres 
remédes adouciflans pour calmer la 
toux ; mais ces médicamens étant fans 
effet , je tâchai de fortifier l’eftomac de 
la Malade par quelques grains de rhu- 
barbe torréfiée, enveloppés dans un 
peu de diafcordium ; lui prefcrivis la dé- 
£oction-blanche pour boiffon ordinaire, 
& lui perfuadai d’effayer le lait d'ânefle 
avec l'Eledtuaire fuivant: 


Prenez de la conferve de rofes 38. de la 
poudre d'adragant rafraïchiflante Sij. 
‘du coral rouge préparé ; 3j. dy cachou ; 
‘36. du firop d'Althea, cé qu'il en faut 
pour un E lettuaire, dont la Malade pren- 
dra de la groffeur d'une noix-mufcade , le 
matin , S à quatre heures de l'apres-mi- 
di, bhvant par-deffus demi-livre de lais 
d'aneffe. < - 

Æile pfenoit tous les foirs pour prévenir 

Je cours de ventre, calmer la toux , & 

£ procurerle fommeil, Le julep fuivant : 


Prenez de l'eau de canclle orgée ; ©j, du Ji< 
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rop de diacode , 38, mélés. 


Elle ufa auffi à la place de fon looch. 
de la mixture fuivante ,; comme plus 
propre à prévenir la diarrhée, en même 
tems qu’elle calmeroit la toux. 


Prenez des ffrops de baume de Tolu € di 
Capillaire, de chacun 3j. de l'eau di 
canelle orgée , 38. du laudanum liquide, 
Xx. gouttes, mêlés pour une mixture, dom 
la Malade prendra une cuillerée dans 
tems que la toux Pincommodera le plus. 


Malgré tous nos efforts le cours de ven: 
tre augmenta , & la jeune Dame mou: 
rut phufique un an après fon mariage, 
quoique d’un bon embonpoint aupara- 
.Vant. 

Quelques mois avant ceci, je fus man- 
dé pour voir une jeune fille de o à 1e 
ans, attaquée des fymptômes ordinaires 
des pâles-couleurs , comme un teint & 
des lévres pâles, une refpiration courte, 
Ja palpitation de cœur, le battement 
des artéres du col & des tempes , un ap- 
pétit dépravé , des fréquens points de 
côté , latoux, la foif , des rougeurs paf 
 fagéres dans les joués, & la maigreur de 
tout le corps. 

Je la trouvai à l'ufage des Martiaux & 
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des Amers, qu’elle avoit commencés par 
Pavis de fon Apoticare , fans aucune 
préparation générale : elle avoit pris 
aufli une grande quantité d'élixir de 
propriété : remédes qui l'ayant déja jet- 
tée dans la fiévre lente, je lui perfuadai 
de les abandonner , du moins pour un 
tems ; & pour calmer la douleur de cô- 
té, & prévenir linflammation du pou- 
mon , j'ordonnai une petite faignée du 
bras que je fis répéter felon Je Peon à 
& je prelcrivis le looch fuivant : : 


Prenez de l'huile d amandes douces, 3j. du 
firop de pavot rouge, 38. du blanc de 


| baleine , 38. mélés. 


Elle prenoit une cuillerée de ce fooch 
dans un verre d’une décoétion peélo- 
rale ; à une pinte de laquelle je faïfois 
ajoûter , pour la rendre plus agréable , 
une once d’eau de canelle orgée, & de- 
mi-once de firop de baume de Tolu. 
Mais la jeune Malade continuant à dé- 
cheoir , & la voyant menacée de la phti- 
fie, jela mis au lait d’ânefle, avec Pur 
fage des poudres fuivantes : 


Prenez des perles préparées , du corail rou- 
ges & du Jucre blanc, de chacun CLÉ 
mélés pour une poudre que la Malade 
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prendra dans une cuillerée de fon lait: 
d'äneffe, dont elle boira 4 onces par-defc 
© Jus, répétant la même chofe à quatre heu. 
res du foir pendant un mois , fr rien ne: 
sy oppofe. 
La Malade fe trouva beaucoup mieux: 
par cette méthode avant la fin du mois, 
& la fiévre lente ayant difparu, je fis dif: 
continuer le lait, & jordonnai les re- 
médes fuivans pour emporter les reftes 
de la maladie. 


Prenez de la rhubarde coupée menu & dela 
réçliffe , de chacune 7ij. de l'eau alexi- 
tere de lait, tj. Faites-les infufer pen- 
dant quelques jours, G donnez à la Ma- 
lade, de trois en trois maiins , 3 on 4 
cuillerées de la teinture claire. 


Elle ufoit,les jours intermédiaires, des re- 
médes ci-deffous, dans la vûe de forti- 
fier l'eftomac; de réfoudre les obftruc- 
tions de vifcéres, & de rétablir la tenfion 
des fibres mufculaires, 


Prenez de la limaille de fer ZR. de la racine 
d'aunée coupée menu , 31j. Faites-les in- 
\ Q ° . 

fufer à froid pendant trois jours dans de- 
mi-livre de vin blanc ; remuez le vaif- 
Jeau de tems en tems, © filirez la li- 
queur , que vous ferez cuire fur les cen- 
dres 
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© dres chaudes jufqw'à confiffence de firop, 

avec autant de fucre: donnez à la Ma 

lade, le matin Ca cinq heures du foir, une 

cuillerée de ce firop dans quatre cuillerées 
du julep fuivant. 


Prenez de l'eau de lait, Svj. de celle de 
grande abfinthe compolée , du vin mar- 
tial , de chacun 3j. de la racine de gen = 
tiane coupée menu , © pliée dans un noïüct 

… Jufpendu dans la liqueur , ©i. mêlés pour 

. l'ufage ci-deff[us. 
Quand la toux étoit incommode, elle 
avaloit une cuillerée de la mixture fui- 
‘vante : 


Prenex du firop de baume de Tolu, de celui 
. de Capillaire @ de l'eau de canelle orgée , 
de chacun 38. du firop de diacode, Aj. 
mélés. 
Environ fix femaines d’ufage de ces re< 
‘médes lui redonnerent un bon vifage , 
& la maladie parut être entiérement 
détruite. Il furvint cependant fix mois 
après, une rechüte, où la Malade fe 
plaignant plus particuliérement du bas- 
ventre, je foupçonnai par-là , & par 
quelques autres fymptômes , que la fié- 
vre étoit 1C1 entretenue par des vers : 
ce foupçon me détermina A prefcrire 
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‘huit grains de mercure doux dans. une 
cuillerée de firop de violettes, qu’elle 
prit à minuit, & le matin une dofe con. 
“fenable de la teinture de rhubarbe , 
déja prefcrite. Ce reméde ayant été ré- 
pété le troifiéme jour , la caufe fut em- 
“portée par Pexpulfion d'un ver qu’elle: 
“rendit parles felles. Je lui fis encore ufer 
trois OÙ quatre fois, de quatre en quatre 
jours, de la même teinture, lui donnant 
les jours intermédiaires, dans fon premier 
julep, quelques gouttes d’élixir de pro- 
priété, fait avec l'efprit de vitriol. Cette 
méthode lui redorina la force & la fanté;, 
fans que j'aie entendu dire depuis qu’el- 
le fe foit plainte d'aucune incommo- 
dité. | | 

L'autre maladie qui altére la couleur 
de la peau, ef | 

LA JAUNISSE. 


Cette indifpofition eft nommée par 
les Grecs, lvrep@ amd nids, c’eft-à-dire, 
Viverra ; Furet , à caufe de la couleur 
jaune des yeux de cet animal : ou bien, 

ab iélero Axe , oifeau de la même cou- 
Jeur , appellé aufli Galbula , Loriot en 
françois , duquel Pline (a) rapporte, en« 
trautres hiftoires fabuleufes , qu’étant 


(a) Naï, Hifl. 130.6. 2. 
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Và par une perfonne iélerique ,il meurt, 
& le Malade guérit. L’iétere eft aufs 
appellé , worbus arquatus, de la cou 
leur de l’arc-en-ciel : 4urigo, ab aureo 
colores & morbus regius , quoniam hic mol 
lter. celfa curatur in aula , inquit Serenus. 
Malim ego ita ab auro metallo regio ffatue- 
re dictum, dit Sennert (a). Mais fans entrer 
plus avant dans ces étymologies, nous 
définirons la Jaunifle , une mauvaife 
conftitution du corps, ou une Cachexie, 
qui ayant fa fource dans Pobftruétion du 
foie , donne à la peau la couleur jaune, 
foit parce que la bile ne fe fépare pas 
bien dans ce vifcére , foit qu'étant fé- 
patée, fon paflage dans le Duodenum fe 
trouve fermé par l’obitruétion du con- 
duit Cholydoque : d'où cette humeur re- 
Auant dans le fang , & étant portée vers 
la peau, elle lui imprime fa propre cou- 
leur. 
La couleur jaune de la peau, qui & 
manifefte fur-tout au blanc des yeux , 
dans le commencement,démontre cette 
maladie ; accompagnée dans fon pro- 
grès, de démangeaifon ,de laflitudes , 
d’amertume de bouche, & quelquefois 
de vomiflemens bilieux : les felles font 
fouvent blanches, tandis que les urines, 


-(a) Prar. L, 3, part, G, [2 c. # 


1j 
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articipant de la couleur imprimée # 
tous les fluides par le mélange de la 
bile , font extrêmement jaunes. 
‘ Le prognoftic doit fe prendre fur- 
tout de l’état des vifcéres , du dégré de 
Pobftrution & de l'ancienneté de la ma- 
ladie. Si la véficule du fiel eft remplie 
de concrétions pierreufes, 1l y a peu 
d’efpérance : fi Le foie eft fquirreux , ou 
<orrompu, la Jauniffe dégénére en une 
couleur plus foncée, appéllée Jéfere noir, 
‘& fe termine généralement en hydropi- 
_ fie. Si au contraire le mal eft récent, 
les vifcéres fains , & la jaunifle critique , 
comme celle qui furvient à la fuite d’u- 
me colique, où d’une fiévre intermit- 
tente; il y a bonne efpérance de guéri- 
OH. FRE ERA RER 
"Quant à la cure, file pouls eff fort ; 
on'la commence ordinairement par la 
faignée & Pémétique ; après quoi on or- 
donne un purgatif pris des Cholagogues , 
pour en Venir aux apérit#s, Comm£ 
dans les palés-couleurs, mais avec quél= 
que variation , eu égard à certains ré-' 
imédes choifis qu'on regarde comme 
fpécifiques : j'en rapporterai 1c1 quel- 
qués - uns prefcrits par des Auteurs de 
xéputation. | 


Après la faignée & la purgation , &i- 
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wiere donne ( 2) ce bol purgatif. 


“Prenez. de l'életluaire de fuc de rofes , a 
du diaprun foluble ; de chacun 3j. de Le 


rhubarbe en 


poudre; 3j. du fafran , 58. 
mêlés. te | 


Willis éommence par lé vomitif fui- 
want : mais on doit être circonfpeét 
fdans fon ufage, & avoir égard aux for 
ces & à l’âge du Malade. 


Prenez du foufre d'antinoine, vi. grains , 
de la fcammonée fulphurée , vij. graïas , 

de la crême de tartre 3R.vmélés pour une 
poudre que le Malade prendra dans une 
cuillerée de panades 


Ou, sn Mo 4 

Prenez de la gomme-guite préparée vifs 

| grains , du tartre vitriolé vij. grains» 
mélés pour une prife de poudre. 

Jen viént enfuite au bol fuivant, affez 

femblable à celin de Riviere. 

Prenez de léleéluaire de [uc de rofes 3üj- 

‘dé la rhubarbe en poudre 7j. du fe 

d'abjinthe, @ de la crème de tartre, de 

+ chacun D. du firop de rhubarbe, la q. Le 

Dans les -conffitutions foibles , il fubfti- 

jueaux précédens ceux qui fuivent : 


-. (a) Prax, Med. l, TT, 6 4. ! 
; K uj 


22% Drs MALADIES . | 
. à 
Prenez de la rhubarbe. choifie 3ij. des tro! 
 chifques d'Agaric, 5%. de la canelle &. 
du ren , de chacun DR. Faites- 
les infufer à chaud pendant trois heures , 
dans Ziij. de vin blanc, © autant d'ean 
dechicorée ; ajoñtez à La colature, 3j. de 
férop de rhubarbe, @ 3ij. d'eau de vers 


Pre | 
2mélés pour une potion. k | 


Prenez de la rhubarbe en poudre depuis 3, 
. jufqsa 3j. du fel d'ahbfinthe 5j. mélés 
pour une prife de poudre. 


Prenez des pilules de Rufus , 9j. de l'ex- 
trait de Rudius , 9. mélés, & faites-en 
av. pilules que le Malade avalera le matin 
S qu'il répétera 4 ou $ jours apres 


Formules de Remédes apéritifs qui 
doivent être pris pendant tout le 
cours de la Maladie ; & quelques 
fois mêlés avec les Purgatifs. 

Prenez de la racine de patience. fauvage, 
j. des fommités. de petite centaurée & 
d'ab{inthe romaine ; de chacune ij pin- 
cées , de la racine de gentiane, & de 
celle de fafran des Indes, de chacune 3ij. 
du fantal citrin 31. faiter-en une décoà 
Gion dans une livre & demie d'eau defon- 
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vaine, réduite à une livre ; ajoñtez fur 
la fin gvj. de fenné, 3üj de rhubarbe ; 
35R. d'agaric , 3j. de femence de cortan- 
dre , 35. de vin blanc. Faites encore cui 

| reces matiéres pendan! 2heures. Clarifiez 
la colature par réfidence. La dofe eff de iv. 
à Zvj. où il faut ajoñter 3j. de firop de 
sbubarbe , G Zi. d'eau de vers pour 
une potion, qui fera répétée trois on quatre 
jours de fuite, ou de deux en deux jours. 


Willis, ibid. 


Après les évacuations générales Ri- 
wiere prefcrit, pendant une femaine, l’un 
ou l'autre des remédes fuivans, qui dé- 
truifent, dit-il, la maladie fi elle eft ré< 
cente. 


Prenez de la racine de garance, %f. des 
fleurs de grande chélidoine , une poignée ; 
des fommités de petit: abfinthe CG de 
petite centaurée , de chacune, une pincée 3 
de La canelle @ du fafran, de chacun 
96. faites-les infufer perdant la nuit 
dans Zi. de vin blanc. Ajoûtez à la co- 
lature. 3j. de firop des $ racines apériti- 
VES. 


Ou, 
Prenez, de la plante de grande chélidoine , 
une poignée ; des feuilles € des fleurs de 
j K ui 
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millepertuis , de chacune demi-poignées de 
la rapñre d'yvoire & de la fiente d'oye en 
poudre, dechacune 3üj. du fafran , 36. 
mettez la fiente le fafran dans un noüer, 
> faites cuire le tout dans une livre de 
vin blanc, © autant d'eau d'abfinthe , 
Difelvez dans la colature 3j. de fucre 
blanc. Partagez la liqueur en trois par- 
ties égales que le Malade prendra en au- 
tant de matins. 


Quercetan, Fonfeca, Paré,& nombre d’au- 
tres vantent beaucoup la fiente d’oye, 
ramañlée dans le printemps, & prife de- 
puis 38. jufqu’à 3j. Paré en donne deux 
gros diflous dans le vin blanc. 

On recommande auffi la poudre de 
Cloportes & de vers de terre. 

Le fer & quelques-unes de fes prépa- 
rations font encore données fouvent. 
avec fuccès. 

Gefner exalte beaucoup le reméde 
furvant : 


Prenez une livre de racine d'ortie griéche 
écrafée , @ un [crupule de [afran ; ver- 
Jez un peu de vin blanc par-deffus 3 ex- 
primez les matières, @ donnez Ziv. de 
cette teinture au Malade pendant 4 ou $ 

. jours. sé 
Les Chimiftes loüent avec raifon le 
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tartre vitriolé , le fel & la crème de tar- 
tre , qu'ils donnent pendant quelques 
jours avec un vin chalbé. Ils prefcrt- 
vent, {dans les mêmes vües l’éhxir de 
| raies avec le tartre & la teinture de 

ars. 
Willis ordonne lélettuaire fuivant : 


Prenez des conferves de petite abfinthe , des 
 écorces d'orange © de citron, de cha= 
cune 3ij. de Pyvoire en poudre , du [an 
tal citrin C° du bois d’aloës , de chacur 
3$. des trochifques de caprier 2j. de 
la rhubarbe en poudre 38. du [el d'ab- 
 fénthe 3ij. du Jirop de chicorée compo- 
Je la q. [. pour former un Eleëluaire ; 
dont le Malade prendra de la croffeur 
d'une chätaigne , deux fois par jour , b4- . 


ET par-deffis Ziij. du julep fiivant : 


Prenez des eaux de grande chélidoine, de 
+ fumcterre, d'ablinthe, © de fleurs de 
- furean ; de chacune %v. de Peau de li- 
.. maçons Ÿ de celle de vers de terre com- 
&. pofée , de chacune 3ïj. du fucre ZK, mê- 
lés. 
. Un citron cuit avec du fafran fous les 
cendres chaudes , ou devant un feu 
doux, & infufé enfuite, ou exprimé dans 
un verre de vin blanc, eft un reméde 
fort ordinaire. | 
K y 


226 Des MALADIES 
Splvius prefcrit dans quelques ‘cas de 
cette nature , une décoction de chéne: 
vi & de favon de Caftille qu'il croit 
très-propre à émoufler les pointes des 
fls, qui dans fon hypothele, rendent 
alors la bile immifcible avec le fang: 
Diofcorides confeille le fuc & la déco- 
&ion de marrube blanc ; d’autres celle 
des écorces d’épine-vinette & de ca- 
prier. R | 
Semert donne 38. de femence de co- 
lombine en poudre avec 3j. de vers de 
terre pulvénifés; &D$. de fafran dans 
un verre de vin blanc. Il ordonne pour 
boiffon ordinaire une décoion de véfle 
rouge & de racine d’afperge. : 
. Lorfue la Jaunifle , dit Syloius ; ft 
occafonnée par la morfüre d’une vi-: 
pére, ou de quelque autre animal veni-: 
meux , la cure confifte dans les fudorifi-. 
ques, abondans en fels volatils, comme: 
Le fl volatil de corne de cerf, le bé-: 
zoard minéral , les préparations de:vi-: 
pére; la thériaque , l’'antimoine diapho=: 
rétique. à. 
Angerius dit qu'un gros de gomme am< 
moniac difloûte dans deux ou trois: 
onces d’oxymel ou d’hydromel, & don- 
née le matin à jeûn pendant quatre à 
cinq jours, ou plus , guérit la Jaunifle 
comme par miracle. 
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La décoion des feuilles de fraifier 
eft regardée aufli comme un grand re- 
méde contre cette maladie. | 

Le Vulgaire avale quelquefois cinq ; 
fept , ou neuf poux ; (car le nombre en 
doit être impair :) d’où il prétend avoir 
retiré , du foulagement : quelqu’en foit 
l'effet , on doit lattribuer fans doute à 
leur el volatil. Mais puifqw’on a une 1n- 
finité de remédes moins défagréables 
& plus effectifs, pourquoi fe ferviroit- 
on d'un aufli dégoûtant ? D'ailleurs 1} 
pourroit être fuivi du même accident 
que les Aka Danica de l'année 1675. 
Obferv. 23. difent être arrivé à un Gar- 
con hydropique;,qui ayant avalé un cer- 
tain nombre de poux , fa maladie difpa- 
rut peu-à-peu à la vérité ; mais il fur- 
vint à f place un appétit exceffif, la 
pâleur , PAtrophie, & enfin la mort. On 
découvrit à l'ouverture du cadavre . un 
peloton de poux, d’une groffeur mon« 
ftrueufe. 
_ En voilà aflez pour Phiftoire & la cu- 
ration de cette maladie : je vais conclure 
ce chapitre par un, ou deux cas de Jau- 
nifle. . | | 

Une jeune Dame très-fujette à une 
colique hyftérique, qui la jettoit fort 
fréquemment dans un #fere , fut auf 

K vi 
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fouvent guérie de ce dernier par la po- 
tion & Papozéme fuivant. | 


Prenez de la rhubarbe concalfée 3j. des ta- 
marins 30. du fel de tartre, & du [z- 
ran, de chacun x. grains ; faite -les 
infufer à chaud , pendant deux heures , 
dans Zi. d’eau de chelidoine , © £j. 
d'eau de gentiane compofée 3 ajoutez à la 


colature 7j. de firop de rofes Jolutif. 


Cette potion ayant été répétée trois 
matins, de deux en deux jours, la Ma- 
lade ufa de lapozéme fuivant jufqu’à fa 
guéri{on. 


Prenez de la racine de garance, © de la 
rapñre d'yvoire, de chacune 3j. de Pécorce 
d'orange confite 36. des feiilles de cheli- 
doine , de marrube blanc, G des fommités 
de petites centaurées , de chacuñe une 

° f À f 2 | 
poignée , des bayes de genièvre écrafées 
Dj. faites-en une décoition dans TBij. 
d'eau de fontaine réduite à la moitié à 
“ajoñtez-y fur la fin, F8. de vin du Rhin ÿ 
mélez dans la colature dépurée par réfr- 
dence 3K. de teinture dE [afran Zij. d’eau 
de vers, © Züj. de firop des cinq racines 

RATE 2e e D 
apéritives. La Malade prendra Ziv. de 
cet apozéme trois fois par jour. - 


La Malade étant tombée , près dutet- 
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me de fes fecondes couches, dans la mê- 
me jaunifle , je tachai de réprimer un 
peu les fymptômes par quelques doux 
purgatifs , comme la manne , & quel- 
quefois le fyrop de rofes folutif. Dégoü- 
tée de fon apozéme , elle ne voulut plus 
prendre que quelques remédes empiri- 
ques, prefcrits par des Dames de fa con- 
noiffance ; lefquels augmenterent le mal. 
Enfin elle fut délivrée d’un enfant auffi 
jaune qu’elle, qui fut néanmoins guért 
en peu de tems par le fyrop de chico- 
rée compolé , & les eaux diftillées de 
frafe & d’éclaire , adoucies avec le fy- 
rop des cingracines apéritives. La mere 
fut purgée, environ un mois après fes 
couches , avec la médecine déja pref- 
erite ; mais rebutée de tout autre remé- 
de, je ne pus la réfoudre qu’au feulufa- 
ge des eaux de Spa, dont elle but une 
bouteille par jour pendant un mois. 
Elle y ajoûtoit un peude vin à fes repas: 
Elle recouvra par cette méthode fa cou- 
leur ordinaire , & jouit d’une meilleure 
fanté qu’elle n’avoit fait quelques an- 
nées auparavant , quoiqu’elle devienne 
encore quelquefois jaunâtre aprés Patta: 
que de fa colique ; mais cet accident 
eft bientôt diflipé par le fecours des 
eaux de Spar baisée 
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Svdenham avoit accoûtumé d’envoye# 
les perfonnes attaquées de jauniffes re- 
belles , aux eaux de Tumbridge , qu'il fat- 
foit boire à la fource. 

Mais après tout, certains Auteurs af- 
furent que les meilleures cures de cette 
efpéce ont été opérées par les acides, 
tels que le tartre vitriolé , le tartre cha. 
lybé, & le fel diurétique, décrit dans 
la Pharmacopée de Bates. | 
= Pour moi, je donne la préférence au 
favon de Verife, ou à fon défaut ; à ce- 
lui de Caffille | avec lequel , prefcnit fur- 
tout de la maniére ci-deflous , j'ai fou- 
vent guéri cette maladie ; apres avoir 
tenté inutilement les autres remédes : 1l 
n’y en a point, felon moi, de. plus eff- 
eace que celui-là, lorfque le foye :de- 
venu fquirreux, empêche la féparation 
de la bile ; ou lorfque lé conduit Choly- 
, doque ne fe trouve pas entiérement rem- 
pli de pierres indiflolubles ; accidens 
d’où procédent ces coliques cruelless 
avec des vomiflemens bilieux, qui ac< 
compagnent la jaunifle: | 


Prenez du favon blanc de Venife , ou de Caf- 
tille , le plus pur 3ÿ. de la rhubarbe en 
«poudre 3j. du fafran coupé menu 38. de 
Pextrait de gentiane ce qu'il en fant pour 
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réduire ces ingrédiens en une maffè dont 
le Malade prendra environ 3j. de fix em 
* fix heures, avalant par-deffus Ziv. de la 

poréme fuivant. 


Prenez de la racine de garance 3j. du [a- 
fran des Indes 38. de la plante entiere de 
grande chelidoine , des fomrmités de mille- 
pertuis ; de petite centaurée © de marru- 
be blanc, de chacun demi-poignée ; cui- 
fez doucement ces matieres dans ce qu'il 

: faut d'eau de fontaine ; mélez-y [ur La fin 
dela cuite, 58. de vin blanc , & ajoñtez. 
à bi. de colature, clarifiée par réfidence ; 
Zi£: de firop des cinq racines apéritives. | 


Jai vû plus d’une fois des jauniffes qui 
ävoient réfifté à bien des remédes , gué- 
ties par le fuc des feuilles vertes d’arti- 
chaut : réméde cependant qui agiflant 
un peu trop violemment par haut & 
par bas, ne convient pas à quelques 
conftitutions foibles & délicates. 

“Pour ce qui regarde le rétablifle- 
ment de la couleur naturelle de la peau; 
{a jauniffe difparoit par les mêmes remé- 
des, qui emportent les obitruë&ions , 
& rétabliffent la fanté. Cependant pour 
hâter fa diffipation, Aippocrate, Galier » 
& d’autres Praticiens de marque, con- 
feillent les bains domeftiques & les na- 
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turels , foit nitreux ou fulphureux: Sy}: 
vius de le Boe prefcrit , dans la même vüûe, 
les fudorifiques , doués fur-tout d'un 
{el volatil, qu’il regarde comme utiles , 
{oit qu'ils procurent la fueur ou non. 


Paulus & autres, donnent intérieure+ 


ment le foufre , felon Maffura (a), juf 
qu'à une dragme ; mais ce reméde eft 
Lite , fur-tout s’il eft pris par des 
étiques , & des perfonnes d’un rtempé- 
rament fec & chaud. 


La couleur jaune qui refte dans la 


conjonttive, eit diflipée par la fumée du 
vinaigre , reçûe dans l'oeil , à une diftan- 
ce convenable. 

_ L'ifere noir , ainfi appellé d’une 
couleur plus foncée , n’eft que la même 
maladie invétéré , fuppofant un fauirre 
dans le foye , & la corruption des au- 
tres vifcéres ; corruption qui eft bien- 
tôt fuivie de celle de toute la mafle fan- 
guine, de l’hydropifie, & enfin de la 
deftrution de la machine. Cependant 
on peut tenter la cure fuivant la'pre- 
amière méthode , avec quelques petites 
variations , felon qu’elles fe trouvent 
indiquées par la nature des fymptômes, 


(a) Lib, 3, cap. 15, deifero flavo: 
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CHAPITRE XII 
Des taches ; @* des marques différen- 


tes | imprimées fur la peau du Foe- 
tus par la force de l'imagination de 
la mere. | 


Acques Horffius rapporte plufieurs cas 

d’enfans marqués de la reffemblance 
de fraifes, de cérifes, & d’autres fruits, 
fur différentes parties du corps, par la 
force de l'imagination de la mere. Plu- 
fieurs de ces marques ne doivent point, 
felon Æildan, être regardées comme 
entiérement incurables: on peut en ten- 
ter la cure felon les parties où elles {e 
trouvent fituées ; mais en coupant ces 
taches & ces tubercules , il faut avoir 
grand foin d’emporter la racine, & de 
n’en laifler aucun veftige ; car autrement 
ils reparoîtroient de nouveau. 

Certains qui ont voulu éviter le fer, 
ont recommandé pour détruire ces mar- 
ques , de frotter la partie avec le fang 
de l’arriere-faix : mais ce frivole reméde 
eft juftement condamné par Sergius (a) 
qui parle d’une fille qui ayant prefque 

(a) Ephem germ. an, 3, Qb]. 1 98. 
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tout le dos de la main de couleur dé 
feu (à l’occafon d’une peur foudaine 
qu’eut fà mere pendant fa groflefle , d’e- 
tre brûlée dans cette partie), frotta , 
par l'avis d’une vieille femime , l'endroit 
affecté avec le fang d’un placenta : mais 
bien loin d’enlever la marque, 1l caufæ 
dans la partie, uñe inflammation violen+ 
te , avec un gonflement & une douleur 
confidérables , dont le Chirurgien n’ar- 
rêta le progrès qu'avec peine. 

. La meilleure maniere, felon Willis (a), 
d’emporter lés taches maternelles , eft 
par la fetion : cette opération eft aifée 
fi la tümeur peut être liée avec un fil, 
& qu'on puifle commodément inter- 
cepter l’abord des humeurs par les fe- 
cours convenables. Mais il faut bien 
prendre garde de ne bleffer aucune ar- 
tere, aucun neff, ni aucun gros vaif- 
feau. Si, dit le même Auteur, la nature 
fouffre la perte du nez, d’une oreille, 
ou d’un œil, fans danger de la vie, 


pourquoi la même chofe n’arriveroit-il 


pas à l'égard de ces produétions bâtar- 
des ? On trouve dañs lendroit cité ; 
Vexemple d’un enfant , heureufement 
guéri de plufieurs excroifflances molles 
fur les paupieres. 


(a) AGE, Danio, an, 74, Ob. 8 3. 
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Voici ce que je penfe fur cette ma- 
mere, ©" | 
= Premiérement, on ne doit point fe 
mêler des monftres , mais laiffer à la 
loi civilé , après le jugément des Mé- 
detins , à décider quels font ceux qu'on 
doit détruire, & ceux à qui on doit 
laifler la vie. | | 
Les membres contrefaits & défigu- 
rés, font fouvent remis dans l’ordre na- 
turel, par le fecours de la Chirurgie, & 
dés inftrumens convénables. On peut 
voir un exemple de ce fait dans Æildar 
(4); & jen pourrois donner un moi- 
même d'un enfant, aujourd’hui homme 
puiffant & robufte ; qui né avec les deux 
pieds tournés, de maniére qu'il mar- 
choit fur fes chevilles, fut cependant 
remis fermement fur fes pieds par le fe- 
cours d’atteles, & du bandage conve- 
nable ; avec une petite plaque d'acier 
depuis le talon jufqu'au genou ; le tout 
porté durant environ fept ans. 
= On tenteroit en vain d’emporter les 
décoloremens de la peau, tels que la 
rougeur occafionnée par l'envie du vin, 
&c. La cicatrice qui réfulteroit de la 
cure, fi l'accident pouvoit en admettre ; 
feroit plus difforme que la marque mé- 
me. - Lord 1 i J'Ë T6 | 
(a) Cenr. 3. Obf. 56. 
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Lu deftruttion des grandes excroifs 
fances , reffemblantes à des fruits , ouà! 
des viandes que la femme enceinte 
défirés , fans les avoir obtenus ;- tire 
Jouvent à conféquence ;.& cela non£ 
feulement parce que ces’ excroiflances: 
font difpolées à, dégénérer en ulcéresi 
malins ; mais encore à caufe de l’hémorz: 
ragie qui peut être occafionnée dans: 
Pextirpation , par le grand. nombre de: 
Vaifleaux qu’elles reçoivent. D'ailleurs! 
fi elles ne font entiérement déracinées, , 
elles paroïtront de nouveau, &e feront: 
plus rebelles, & plus incommodes qu'aur: 
paravant ; enforte qu'avant de les entre. 
prendre, il faut bien examiner les par- 
ties où elles font fituées , celles où elles 
joignent, & où.elles communiquent ; 
les vaifleaux qui les nourriffent ; leur 
- étendue, leur profondeur. Enfin fi elles 
peuvent être brûlées avec sûreté par le 
cautére actuel ou potentiel, ou cou- 
pées avec le biftouri. 

Je n’ai eu le courage dentrepremis 
que celles qui reflembloient aux petits 
fruits ; comme font les envies de gro- 
filles de cérifes , de framboifes, de 
mûres ; & je ne l’ai même fait que lor£ 
qu "elles fe font trouvées bien fituées ; 
& avec une furface peu étendue : ou 
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forfque leur bâfe a été petite, & l’ex- 
croiffance elle-même molle & pliable , 
fans inflammation , fans dureté, n1 cou- 
Heur livide ; enfin fans foupçon d’aucu- 
me malignité cachée : d’où j'en ai vû dé- 

énérer en cancers. 

: Le tems de lextirpation eft la faifon 
qu’elles paroïffent les plus pâles, les plus 
molles, les plus plattes, & les moinsin- 
éommodes: car quelques-unes de ces en- 
wies, comme les fruits qu’elles reffem- 
blent, ont leur tems de maturité & de 
flétriflure , quoiqu’elles ne tombent , 
mi ne meurent jamais entiérement d’el- 
Hes-mêmes. F | 

” Si elles ne tiennent que par un pédi- 
wule , je confeillerois la ligature , avec la 
précaution , après la chûte de Pexcroif- 
ance , de détruire la racine avec le cau- 
tere, ou quelque cauftique ; autrement 
ic’eft un hazard fi elle ne reparoït pas la 
ifaifon prochaine. Îl faut avoir la même 
attention fi la tumeur eft emportée par 
le biftouri; après quoi japphque fur 
[Pendroit un petit cautere pointu, qui 
prévient lhémorragie , détruit les pe- 
cites fibres qui lioient Pexcroiflance , & 
corrige la malignité, s’il y en a. La 
plaie fe traite enfuite comme une brûs 
ure ordinaire, | 
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Fabrice Hildan (a) ayant été appelle 
pour le fils d’un Sénateur de Berne, qui 
avoit une excroiflance fur la partie fupé 
rieure du nez , refflemblante à une cé: 
af ; 1} en entreprit la eure comme 4l 
fubirocs 
Il paf une aiguille , enfilée d’un fil, 
à travers le corps de la tumeur, & 1 
tirant à lui, il commença de la féparer 
tout-au-tour avec le biftouri : mais lai 
pointe, tournée du côté du front , ayant: 
ouvert un vaifleau fanguin, le fang qu'ill 
fournit, joint aux mouvemens de l’en-- 
fant, lempêcha de continuer l’opéra-- 
tion ; fur quoi, fe contentant d’empor-- 
ter ce qu’il avoit cerné, il panfa la plaie: 
avec les aftringens. Ayant apperçu lor£- 
qu’il leva Pappareil quelques reftes de: 
Vexcroiffance , 1l entreprit de les cons: 
fumer avec fon efcarotique, fait de: 
cendres gravelées , & de chaux vive., 
Puis 1l fit féparer l’efcarre avec un mé. 
lange de térébenthine , de gomme ,, 
élemi, &c. & répétant l’efcarrotique: 
jufqu’à la parfaite deftru&ion de la chair! 
étrangere , 1] procura enfuite une bonne: 
& ferme cicatrice. | 
Le même Æildan avertit le Chirur« 
gien dans l'endroit çité, de ne laifler 


(a) Cenr, 5, Obf. 46: 
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Aucune partie de Pexcroiffance , s’il ne 
veut pas avoir la mortification de la voir 
 separoître fous fa premiere forme , com« 
me il dit l'avoir éprouvé lui-même à Pé- 
gard d’une jeune fille : lui ayant laïflé 
quelque chofe d’une envie de la grof- 
feur d’une prune , qu’elle avoit fur le 
front, la tumeur repôufla, & il fe vit 
dans la néceflité d’en venir à une fecon- 
de opération. 
Il faut bien prendre garde dans Pufa- 
| ge des cauftiques, qu'en fe répandant 
trop loin, ils n’endommagent les parties 
inférieures , ou celles des environs, & 
| qu'ils ne produifent par-là une efcarre 
| difforme , & beaucoup plus étendue 
qu'il ne faut. | 
_ Le même Auteur, recommande dans 
les excroiflances en queftion, Pufage 
du précipité rouge , lavé & édulcoré. 
Ce reméde a, de ma connoiffance, ron- 
gé quelquefois ces tumeurs fongueufes ; 
détergé & difpofé Pulcére a la Cie 
| procurée enfuite par les incarnatifs Ot- 
| dinaires. On peut voir dans la même 
obfervation, un autre exemple de guéri- 
fon opérée par le cauftique. Je finiraf 
ce chapitre par le récit de deux, ou trois 
cas qui fe font préfentés dans ma prati- 
que. 


MR. PU), © VORES 
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Une Demoifelle de mon voifinage 
qui avoit une envie de framboife près 
du fourcil, exaétement reflemblante àce: 
fruit, ayant heurté vivement fon front. 
contre les aîles du chapeau de paille dune 
Païfanne, l’excroiffance fut coupée par le: 
milieu ; ce qui occafionna une douleur 
vive, & une hémorragie qu'on eut de 
la peine. à arrêter durant plufieurs jours , 
jufqu'à ce qu’enfin la partie affeétée fe 
couvrant d’une croûte , la Demotfelle 
ne voulut plus ufer d'aucun topique 
dans la croyance fuperftitieufe qu’il étoit 
ciüminel de vouloir détruire une mar- 
que que Dieu lui avoit, difoit-elle, en- 
voyée. Mais fort épouvantée un matin, 
que la croûte avoit été emportée par 
accident , de fe voir le vifage & le col 
noyés de fang , elle me fit prompte- 
ment appeller pour arrêter feulement 
lhémorragie. | 
 Déterminée par mes inftances à Ja 
deftru&ion parfaite de Pexcroïflance , 
je brülai avec mon efcarrotique jufqu’à 
ce que je crus avoir détruit tout le fun- 
gus, & pénétré juiqu'à fa racine ; je 
panfai enfuite lefcarre avec un pluma- 
ceau chargé de bafilicum , & trempé 
dans Fhuile de térébenthine chaude. 
J’apperçûs, à mefure qu’elle fe fépa- 

| | LOI » 
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roit, que j'avois à la vérité pris toute 
la circonférence de la marque , mais que 
la chair paroïfloit grenée dans quelques 
endroits du fond, & femblable à la fur- 
face de lenvie. Jen touchai quelques- 
uns avec la pierre infernale , & d’autres 
avec le bout de ma fonde trempée dans 
le beurre d’antimoine. Mais je décou- 
vris après la chûte de toute lefcarre , que 
la chair étoit par-tout de lamême nature 
jufqu'au péricrâne. Quelque perfonne 
officieufe mit , peudant mon abfence , 
dans Pefprit de la Malade , qu’elle avoit 
le crâne ouvert jufqu’au cerveau ; ce qui 
Pindifpofa beaucoup contre mon entre- 
prife. Cependant je diffipai fes craintes 
fur le danger, & lui promis non-feule- 
ment de cicatrifer la plaie, ce qui ne 
paroifloit pas difficile , mais encore de 
donner tous mes foins pour que Pex- 
croifflance ne reparût plus, & ne lui 
causât à l'avenir ni douleur, ni inquié- 
tude. 

Après avoir donc pénétré avec mon 
efcarotique auffi loin qu'il convenoit , 
je remplis la playe de précipité rouge, 
& je l’y laiffai pendant deux jours avec 
le digeftif par-deflus. Les reftes de lex- 
croiflance ayant fuivi l'appareil, le pé- 
ticrane parut beau & bien nn quoi- 
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qu'un peu enflammé ; ce qui me ft, 
pour en prévenir la fuppuration , panfer 
la playe avec les lémitits ; &c hater lin- 
carnation : mais malgré tous mes ef- 
forts , le crâne fut découvert de la gran- 
deur d’une petite païllette , fans fouffrir 
néanmoins aucune exfoliation. Enfin 1l 
fe forma une belle cicatrice , excepté que 
la peau refte tant foit peu tendue & 
collée fur l'endroit ; mais elle eft d'ail- 
leurs douce & unie ; & j’ofe dire que la 
cure eft parfaite. 

Si j'avois cru cette tumeur aufli pro- 
fonde , jaurois fans doute été moins 
empreffé à en entreprendre la cure ; à 
moins que je n'y eulle été follicité par 
la malade même ; mais ne découvrant 
qu'après coup la nature de ce jungus , je 
réfolus de le fuivre jufqu’au crâne, plu- 
tôt que de le laifler reparoitre au défa- 
vantage de la patiente, & à mon pro- 
pre deshonneur. 

Appellé pour un enfant devenu lou- 
che à force de jetter la vüûe fur une en- 
vie de grofeille, fituée vers le grand 
coin de l'œil, & qui devenoit tous les 
jours plus grande ; je réfolus , à raifon 
de fa bâfe étroite , de l'emporter par la 
ligature. En conféquence ;, de retour 
deux ou trois jours après chez le jeune 
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Malade , je le plaçai dans l'attitude con- 
venable , fur les genoux d’un Domeftis 
que, & tandis qu'un Affiftant tenoit 
lexcroiflance avec des pincettes, je fis 
ma ligature avec une foie cirée. Mais 
comprenant que l'enfant ne fouffniroit 
“si aifément qu’on ferrât de nouveau la 
igature s'il en étoit befoin, je la liai 
fufhfamment du premier coup, jen cou- 
pai les bouts, & appliquai un défenfif 
tout-au-tour, au milieu duquel j'avois 
fait une ouverture pour donner paffage 
à la tumeut. L'enfant avoit été faigné le 
jour précédent, & avoit pris un lavement 
le matin du jour de l'opération, dans 
Ja vûe de prévenir la fiévre , l’inflamma- 
uon , ou l’ophtalmie : précautions ex- 
trèmement néceffaires dans ces opéra- 
uons légéres, ainfi que dans celles de 
plus grande importance. Les parens 
épouvantés le lendemain matin par l’in- 
fammation de Poil, Penflûre des pau- 
pieres, &le pouls fébrile, m’envoyé- 
rent dire qu'il falloit abfolument cour 
per laligatute. Arrivé chezeux , je trou- 
vai une fluxion confidérable aux envi- 
rons de la partie ;, l’excroiffance étoit 
hivide, paroifloit prefque toute morti- 
fiée, & prête à tomber ; cependant , 
pour complaure au défir des Fa y ie 
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fis porter l'enfant vers la fenêtre , après 
leur avoir déclaré men intention, &: 
tandis que le bonnet étroit renverié fur 
: l'œil fain, & que le pere tenoit avec le 
doigt la paupiere tirée fur l'œil malade, 
je pañlai mes cizeaux au-deflous de la 
ligature , & jemportai Pexcroiffance 
d'un feul coup ; ce qui fut exécuté fans 
que lenfant fe plaignic, & prelque fans 
effufñon de fans. Faifant figne alors au. 


Domeftique que j'avois chargé de faire 
rougir le bouton de mafonde, de me 
Papporter, je lappliquat doucement 
fur la racine de la tumeur; après quo! 
je mis fur l’efcarre un plumaceau chargé 
de bafilicum , & fis une embrocation fur 
les parties avec l'huile-rofat. Je panfaï 
enfuite la brûlure avec mon cérat de 
pierre calaminaire. La fluxion & la fié- 
vre difparurent dans deux ou trois jours 
par cette méthode, & dans deux ou. 
trois de plus, la playe fut guérie. Elle 
eft aujourd’hui fi bien cicatrifée , qu'il 
en refte à peine aucun veftige. 

Voilà les-maladies cutanées en géné- 
xal, dont nous avons cru devoir traiter 
dans la premiere parie de cet Ouvra- 
ge: nous n'ignorons pas qu'il y en à 
quelques autres mentionnées par les 
Anciens ; & d’autres qui peuvent être 


L 
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fapportées à celles dont nous avons 
déja parlé, ou dont nous. parlerons 
dans la füite ; aïnfi fi nous ne nous éténr- 
dons pas ici davantage là-deflus , nous 
nous attendons à l’indulgence du Lec- 
teur ; fur-tout s’il fait attention que le 


| titre de ce Livre ne défigne point un 
traité exact & complet des maladies de” 


fa peau. 

- Quant aux cornes, Jen pañlerai fous 
filence l'hiftoire & lætiologie, atten- 
du qu’elles ont généralement leur ori- 
gine au-deffous de là peau, dans fes 
cartilages , les ligamens , & les os mè- 
nes. On peut voir des exemples de ces 
excroiffances dans Zacut. med. prax. ai 
mir. lib, 2. obf. 188. Dans Fällope , de 
part. fimil. cap. 7. Dans Ingrallias , de 
sumor. Trait, 1. cap. 1. Dans Lanfranc, 
sraët. 3. doët. 2. cap.3. Dans Alex. Be- 
net, anat. lib. 1. cap. 14. Dans Plaer ; 
-& divers autres ; comme parmi les 4ru- 
Les, Avicenna feprima quarti, Trail. 3. 
cap. 144 Avenzoar , lib. 2. cap. 5. Con- 
fultez fur la maniere de l’extirpation , 
Skenkius, Dalechamp , Gabrolius , & au 
tres, dont nous ne nous arrèterons pas 
davantage à faire l’énumération. 
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CHAPITRE IL 
De la chôte des Cheveux , à de leurs 


autres maladies, 


N Ous n’entrerons point ici dans 
N Ja difpute fi les cheveux font ex- 
crémens , Ou parties propres du corps 3 
ni dans leur divifion en ceux qui font nés 
avec nous ou après nous. Diemerbroeck 
Jes compare au polipode, ou aux au- 
tres petits rejettons fibreux d’un vieux 
arbre , qui continuent à croître après la 
mort de ce dernier, par une végétation 
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propre  & différente de celle de laracine 
ou du tronc d’où ils procédent; de mê- 
me qu’on obferve que les cheveux croit 
fent après la mort du corps où ils appar- 
tiennent (4). 

Nous avons parlé de la ftruäture des 
poils dans lintrodu&ion à cet Ouvra- 
ge ; nous allons traiter à préfent de 
feurs maladies, parmi lefquelles nous 
plaçons leur chûte , fur-tout la chauveté; 
accident nommé par les Grecs Alopecia , 
à vulpe, parce que cet animal y eft fujet 
dans fa vieillefle ; ou Ophiafis , de ce que 
les endroits chauves paroïflent par- ci, 
par-là comme les cortillemens d’un fer- 
pent. Les Arabes , qui donnent le nom 
de Tyria à toutes les efpéces de ferpens, 
ont impofé le même à cette maladie. 
Celfe, & d'autres Auteurs Pappellent 
Area, qui are tout endroit nud , 
vuide , & uni. Les François, felon Paré, 
la nomment Pélade ; quoique le nom 
Pelada , ou Pilarella, eft pris chez Fo- 
reffus pour toute chûte de poils , foit de 
la tête, de la barbe, des fourcils, &c. 
Les Latins défignent toute afle&tion de 


cette efpéce, fous le nom général d'Im- 


(a) Cette croiffance des cheveux après la mort, 
eft une erreur vulgaire, démontrée par lexpé- 


rience, 
Lin, 
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minutio, Où de Defluvinm pilorum s les 
dénominations particulieres étant géné- 
ralement prifes des parties même, oude 
da maniere dont elles font affedées. 
Ainfi lorfque le devant ou la partie fu- 
périeure de la tête eft attaquée , com- 
me il arrive dans les else , OU après 
des maladies; ils donnent à cet accident 
le nom de Calvities , chauveté ; quand 
c’eft les cils, les Grecs le nomme Mada- 
rofis. Mais en voilà affez fur ce fujet. 

La caufe en général, eft, felon les 
Anciens , un flegme falin, corrofif, & 
aduffe , qui ronge & confume les racines 
des poils : ou , felon quelques moder- 
nes, une matiere excrémenteufe âcre, 
qui, ramaflée aux environs des mêmes 
racines, corrompt leurs fucs nourri- 
ciers , ou en fournit elle-même d’autres 
à leur place. 

Galien (a) met parmi les caufes exter- 
nes , 1°. les champignons vénéneux. 
Plufieurs autres poifons , pris intérieure- 
ment, peuvent aufli avoir le même e£ 
fet. 2°, Le mal vénérien, la petite vé- 
role , & tout ce qui ronge & corrompt 
extérieurement les racines des poils, ou 
vicie leur fuc nourricier par le mélange” 
de quelque mauvais levain. 3°. La 

(a) Léb. I, de comp. med. fecund. locos. ç, 2. 
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“mauvaife conformation des pores cuta- 
hés qui leur donnent paffage. Trop re- 
fachés , ils forit hors d’état de les foute- 
hir: trop reflerrés ; ils en interceptent 
la nourriture ; d’où réfultent la mort ou 
le defféchémient des poils, & une indica- 
tion différente dans la cure. 

Cette maladie eft évidente par ka 
Vûe : mais ilya, felon quelques-uns , 
cette diftinétion à faire , que ft les pois 
tombant feuls , ils laiffent la peau faimne 
& entiére , c’eft une Alopérie fimple ; au 
lieu que fi la caticule fe fépare avec eux ; 
ou fi la peau eft excoriée ; c’eft un 


Î . dupe Des, { Le 
1 Ophiafir. La premiére n’a ni figure, ni 


grandeur déterminée, & arrive à toutes 

les parties. L'autre, dit Cel£ , ircipit ab 
2 

eccipitio, ditorum digitorum longitudinem non 


_excedit, ad aures , duobus capitibus Jerpit ; 


quibufdam etiam ad frontem, donec capitæ 
fua jungantur. L’Alopécie arrive à tout 
âge ; l'Ophiafis eft plus particulier aux 
enfans. | | 
Cette incommodité entraine avec 
elle peu de danger ; mais elle eft ac- 
compagnée de beaucoup de difformité 
& de défagrément ; jufques-là que les 
Efclaves , parmi les Romaïss, attaqués de 
gette indifpofition, étoient Ve x 4 
w 
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rapport de Sesrert (a), à un prix beau- 
coup plus bas. À 

Le prognoftic de [a maladie en gé- 
ral , qu’elle foit curable ou non, doit 
fe prendre des différentes circonftances 
qui l'accompagnent: ainfi la chûte des 
cheveux , qui a pour caufe le défaut de 
nourriture, ou l’épuifement de humide 
radical, comme dans les Vieillards , eft 
incurable ; de même que celle qui pro- 
céde de quelque efpéce de teigne, ou de 
lépre : celle enfin, où la texture de la 
peau a été fort endommagée par lesef- 
carotiques , les brûlures, les ulcéres , &| 
tout ce qui fait folution de continuité. | 
Mais fi la bleffure eft fuperficielle , com- 
me dans la fimple excoriation de la cu- 
üicule , ou fi laccident vient de la fié- 
vre , de la vérole, ou d’un poifon pris 
intérieurement , il y à efpérance de 
guérifon, pourvû que la maladie effen- 
telle puiffe étre emportée. Cette indif- 
pofition eft dans les gens étiques & 
confomptifs , lavant - coureur de la 
mort , felon cet Aphorifme d’'Hippo- 
crate : Quibus tabe laborantibus , capilli 
de capite defuunt , hi, alvi fluxu fuperve- 
miente , MOriUnEUTe 


(a) Praët. lib, $. pars 3. [eff 2. c. 4. de Alo- 
pecià,. 
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La cure exige la faignée , la purga- 
tion & une diéte convenable : les er- 
rhines &cles apophlegmatifans conviennent 
pour attirer & emporter les humeurs 
nuifibles , & les humidités fuperflues de 
la tête. Quant aux topiques , après 
avoir rafé les cheveux qui reftent fur la 
partie chauve , on doit fe fervir de fo- 
mentations de différentes efpéces, fe- 
lon les différentes indications ; ou bien 
on peut, dit Ærbroife Paré, laver la 
tête avecune lefive,où l’on a fait bouil- 
lir les racines d’iris de Florence, & d’a- 
loës ; tandis qu'on emploie d’autres re- 
médes propres à ouvrir Les pores & à at- 
tirer les fucs nourriciers, fur-tout s'ils 
{ont bons & louables , dans les parties 
externes ; mais fi l’Ælopecie, dit Ie mè- 
me Auteur, vient du défaut de nourri= 
ture , on frottera la partie avec un linge 
groflier, ou les feuilles de figuier , ou 
un oignon, jufqu'à ce qu'elle devienne 
rouge. Avicenne approuve encore les 
fanglues & les légeres fearifications ; 
d’autres confeillent de piquer la parue 
avec une aiguille , & d’y appliquer en- 
fuite longuent de Labdanum, la fente de 
igeon , l'herbe aux poux ;, l'huile de 
a de laurier, la térébenthine & la 
çire , & les autres tt qui peur 

: V] 
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vent fufciter la chaleur dans les parties ; 
& y attirer par-là les fucs nourriciers, 
On fait ordinairement trois efpéces de 
ces derniers remédes ; les doux , les 
moyens & les forts : en voici une for- 
mule de chacun : 


Prenez du rofeau brûlé © des amandes 
améres avec leur peau , de chacun Zij. de 
Pencens , 7j. de l'huile de camomille com- 
pofée , Zi. @ un peu de cire , mélés felon 
P 


art. 


Prenez de la poudre d'amandes améres gril- 
lées , 3ij. de la femence de Roquette , 3j. 
de lhellébore , 36. de la graiffe d'ours & 

… de celle doye ; de chacune 3. &° ce qw'il 

_ faut de cire pour un liniment. 


Prenez de leuphorbe, de la férule & de 
Phuile de laurier , de chacun 3ij. du fou- 
fre vif, © des deux hellébores , de chz- 
cui 7j, de la dire ,ce qw'il en faut pour un 
onguent. 


Maffara fublütue le creflon & la fe- 
mence de Roquette à la férule & à l’eu- 
phorbe ; & la poix liquide à l’huile de 
laurier, fur-tout quand on ne peut pas 
avoir les autres bons. Certains préten: 
dent que lorfque la fri@ion de la partie 
avec des gros linges, n’y attire pas la 
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tougeur , la maladie eft incurable; & 
que plutôt cette rougeur paroit, & plus 
la cure eft prompte & aflurée. 

Plufieurs Auteurs regardent la graile 
‘de ferpent comme un des d'El 
lens remédes pour faire revenir liés che-+ 
veux dans les parties chauves ; fi lon: 
oint ces derniéres avec cette graifle » 
après les fomentations & les fritions 
convenables. La graifle de taupe » &. 
celle-dours font aufli recommandées 
Elles font un des ingrédiens ordinaires 
de ces efpéces de compofitions. 

Prenez une anguille gralfe , faites-la cuire 
dans Peau , ajoltez à La grailfe que vous 
en retirerez , démi-0nce decelle d'ours 
deux dragmes de miel; méèlés pour ur 

 liniment, je | 

Où, 

Prenez de huile d'aurone ; 2j. des graiffes. 
de lapin © de taupe ; de chacune 38. des 
noix G de l'aurone brälés, de chacun Si. 
du miel , 36. mêlés pour un onguEnte. 


On recommande, dans Îa même vüe » 
Ja décoction des racines de patience 
fauvage & de cabaret. | 

: Diofcorides loûe beaucoup le Labda- 
num mêlé avec la myrrhe. Ce reméde 
échauffe, reflerre & fortifie les parties: 
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_ Galien donne de grandes louanges 
au Hriment fuivant : 


Prenez du bon Labdanum » demi-once , dé 
l'huile de lentifque une once | mélér. 


Mais Mai chüte des cheveux eft fymp- 
tôme de quelque maladie : ou fi elle 
procéde de la grandeur exceflive des 

ores , ou du relâchement de la peau , 
be remédes fuivans auront lieu : 


Prenez des rofes féches , des balaufles & de 
écorce de £'énade ; de chacun 3ij. de 
l'huile commune Ziv. du vin noir affrin- 
gent Zi. Faites boüillir ces matiéres juf- 
qua la confomption du vin ; ajoñtez en 
Juite du labdanum & de la myrrhe, de 
chacun Züj. du capillaire em poudre :j. 
mélés. F 

QC, | 

Prenez du politric € du capillaire , demi 
Poignée , des fleurs de myrthe, des rofes 
© de labfinthe, de chacun une poignée ; 
faires-les cuire dans parties égales d'huile 
douce © de vin rouge affringent , jufqu'à 
la confomption de ce dernier. Ajoñtez à 
trois onces de colature , une once €: demi 
de labdanum, & demi-once de maffich 
cn poudre. 


On pilele Labdanum & le maftich dans. 


1 
! 
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| un mortier , avec un pilon chaud ; on y 

verfe l'huile peu-à-peu ; & on répand 
£nfuite quatre onces de poudre de ca- 
pillaire fur la matiére en la remuant exa- 
“tement. On fe fert de ce reméde en 
oncion. 

Haffeurefler loue beaucoup dans le 
même cas l’eau diflillée fuivante : 
Prenez de La racine de patience fauvage , 

Ziv. du capillaire ;- deux poignées ; de 


l'eau de fontaine € du vin blanc, de cha- 
cun une livre. Faites macérer ces matié- 
res pendant la nuit , groffiérement inci- 
fées : diflillez enfuite jufqu'à ce quil ne 
reffe que demi-livre de la liqueur dans le 
veflie. Servez-vous de cette eau difhllée 


matin © Joir ; en vous peignante 


Si lon ajoûte à cette cau un pen de 
celle de miel , elle fera encore plus eff- 
cace. 

Les Simples que Sernért (a) confeille 
après les friétions , les fomentations » 
&c. font la moûtarde, le creflon, la 

_ racine de lys blanc : remédes qu'il dit 
faire revenir les poils fur les parties brû- 
lées : la femence de Roquette ; le nitre » 
Vhuile de laurier, la poix liquide, le fou- 
fre , la poudre & la cendre d’Aurone 

{a) Loco fupra cirato 
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les racines de cyclamen & dhellébores 
la femence de ftaphifaisre & la fente : 
de pigeon. Il place parmiies plus chauds 
& les plus forts , la férule & l’euphorbe. 
On: doit avoir égard, dans l’'ufage de 
ces remédes , à l’âge, aux forces & au 
tempérament du Malade, de même 
qu’à Pancienneté de la maladie : car les 
forts pourroient beaucoup préjudicier: 
aux perfonnes délicates, & les foibles 
ferôient de peu davantage aux confti- 
tutions fortes &tuftiques, far-tout fi la 
maladie étoit opiniâtre & ancienne. 
Les remédes compofés du même 
Auteur font les fuivans : | 


Prenez des feuilles de rofeau Erâlées , EE 
du hériffon calciné, zj. de la fente de rat, 
Sÿ. Broyez ces matiéres avec du vinai- 
gre > @ oignez-en la partie. 

LEA 
Prenez des feuilles de rofeau Brûlées , on de 
leurs cendres ; des poils de chévre auff 
brélés; du capillaire, de La £graïlfe d'ours, 
C de la poix liquide de cédre , de chacun 
parties égales ,. mélés. 
Us 
Preuez des rars domefriques & du linge 
brälés , des dents de cheval calcinées, de’ 


la graïfe d'ours, de celle de cerf , © de 
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Pécorce de rofeau , de chacun parties éga- 
les ; du miel, çe qu'il en jaut pour Wf 
onguent. 


Il prefcrit dans Îles conftitutions robu- 
les , lorfque le mal eft enraciné , Pon- 
guent formulé ci-deflus , compolé avec 
Feuphorbe , la férule , l'huile de lau- 
rler , EC. 

Dans LAlopécie légere & dans les tem- 
péramens délicats on peut fe fervir d’un 
liniment fait avec l’Aurone ; OU la raci- 
ne de cane brülée, & huile de laurter, 
ou la poix liquide. 

Ou, 


Prenez des femences de roquette, de creffoñ, 
du vitre, de chacun parties égales que 
vous mêlerez avec ce qu'il faut d'huile de 
laurier pour un liaiment. ù 


L'onguent fuivant eft encore plus doux» 
& plus propre pouf les femmes , & les 
enfans. 


Prenex de l'aurone , des cendres de racine 
@ d'écorce de rofeau ; © de Pencens tr 
poudre , de chacun parties égales 3 de la 
graiffe d'ours de l'huile d'amandes 
uméres , aufli parties égales,  cequ'il 
en faut pour former un onguent 
On peut rendre ce topique plus fort 
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en y ajoûtant de l’écume de mer; de 
foufre vif , de la femence de Roquette, 
du nitre, &c. où on peut fe fervir du 
fuivant qui eft encore plus fort. 


Prenez de la moûtarde, de la férule & de La 
Jemence de creffon, de chacune parties 
égales 3 réduifez-les en poudre fubtile, & 

. ORSE * j) « , Ad 
3 ajoñtez de l'huile de laurier & de La ré- 
fire, ce qu'il en faut pour former une em- 
plätre felon Part. | 


L'ufage de tous ces remédes demande, 
Comme nous lavons déja infinué , de la 
circonfpettion , non-feulement eu é- 
gard à leur force , mais encore au tems 
de leur continuation,qui ne doit pas s’é- 
tendre au-delà du moment que la par- 
te paroît rouge, ou que le Malade fe 

laint d’une chaleur incommode & dou- 
oureufe. Ceci doit nous porter à être 
attentifs à regarder fouvent,chez les en- 
fans, fi les parties paroïflent irritées , ou 
cnflammées ; & dans ce cas on en doit 
venir à quelque douce embrocation ano- 
dine faite avec l’huile-rofat , ou celle 
d’anet, &c. Sans cette précaution la 
peau pourroit être fort endommagée 
par la corrofion des forts topiques con- 
ünués trop long-tems ; d’où fuivroit 
une chauveté perpétuelle , finon quel- 
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que chofe de pis ; comme le remarque 
Chriffoph. à Vega, qui dit avoir vù quel- 
quefois cette indifcrétion devenir fa 
tale. | 

L’ufage du Lebdanum dans cetté ma- 
ladie, eft en grande eftime chez les Au- 
teurs. Il y en a qui après avoir fait ra- 
fer la tête , & l'avoir fomentée avec une 
décottion de fonugree, difent Pavoir 
employé avec fuccès , diffous dans Phui- 
le de maftich. | 

Pour faire croître, autant que l’art peut 
le permettre, la barbe aux adultes, non 
trop efféminés, ou rémedier à fa chûte, 
il faut après avoir rafé le poil follet , 
frotter doucement la partie avec un lin- 
ge, dans la vûe d'en ouvrir les pores , 
& d’y attirer la nourriture : on l'oint en- 
fuite avec l’onguent fuivant , en fe met- 
tant aulit. 


Prenez de l'huile ; où vous aurex fait bouil- 
lir de l'aurone , 3ij. de La cendre d'abail- 
les , ou de guêpes » Zi. de la fente de rat, 
2 $. du miel , 3j. du labdanum, Zi. de 
la graiffe d'ours ; ce qu'il en faut pour 
former un onguent. . 


U » 
Prenez, des feuilles d'armoife,ce que vous er 
voudrez ; faites-les cuire dans de l'huile, 
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C oigrez les parties avec cette derniére. 
Ou, | | | 
Prenez de la poudre de Jemence de niclle, c& 

que vouts en voudrez ; mêlez-la avec Juf: 

flante quantité d'huile d'œufs, pour vous 

en fervir en liniment. | 
Où, lavez fréquemment la partie avec 
£ ? re e. 4 L 
üne décoétion d’aurone , de capillaire 
de politric, de romarin , & de racine de 
anne , & loignez enfiute avec un on- 
guent fait de Labdanum. Ou, | 


Prenez des huiles d'aner &: de fpica, de cha- 

. Cune Fu. des fommités d’aurone , trois 
poignées ; de la Jcille Süj. du bon vin Zi. 
Faites boïillir ces matiéres jufqw à Lx 
confomption du vin, € Jervez- vous de 
cette décoition, 


Je trouve le reméde fuivant prefcrit 

pour la chûte des fourcils, 

Prenez, de lencens brâlé, & réduit en fuie, 
3ij. du maflich &'de la réfine, de chacun 
Ej. mélés,  frottez-en les fourcilr. 


Les cheveux font encore fujets , fur- 
tout dans leurs extrémités, à fe fendre 
& à fe fourcher. Les Auteurs confeil- 
lent alors d’en oindre les bouts avec du 
fiel ,& de les laver enfuite avec une dé- 
€ocion de capillaire ; ou de racine. & 
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de feuilles d'Aurone , & de canne ; ou 


de foœnugrec, & de fcabieufe ; ou enfin 
de fcille., de feuilles de fauge & de 


myrthe , dans de Phuile. Ou, 


Prenez du fiel de bœuf @ du fort vinaigre, 
de chacun parties égales ; de l'ail & delæ 
petite centaurée , ce qu'ilen fau ; faites- 
en une décoition dont vous laverez la tête. 


Il y a une autre efpéce de maladie de 
cheveux , où ceux-ci rongés & mis en 
piéces par de petits vers femblables à 
ceux qu'on trouve dans la vieille cire , 
ou les fruits flétris , tombent par mor- 
ceaux. Ces vers à peine perceptibles 
qu'avec le fecours du microfcope, ne 
font peut-être que Îes wites ordinaires, 
Sennert nous dit les avoir vû fouvent, & 
avoirété confulté fur les moyens de les 
détruire. Il leur donne le nom de Tinea 
capillerum, parce qu'ils rongent & font 
des trous dans les cheveux , comme la 
téigne en fait dans les hardes. Certains 
prennent ces vers pour les lendes or- 
dinaires , ce qui eit ridicule ; car ces 
derniéres ne font que le nid, ou plutôt 
les œufs, d’où les poux font fortis. 

Le même Auteur propofe , pour dé 
truire cette vermine, les remédes fui- 
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vans, dont on fe {ert en onguent, ou en: 
lotion. 


Prenez de la racine de genêt , Zij. de la myr- 
the, Si du vinaigre ce qu'il en faut 5! 
cuifez légérement ces matiéres , @ [ervez=" 
vous de la colature. 

Ou, 

Prenez de la femence d’ortie en poudre , ce 
qu'il vous plaira ; faites-la macérer dans 
du vinaigre ; © en lavez les cheveux. 

Ou, 

Prenez de Pail & de la petite centaurée ; de! 
chacun parties égales. faites-les cuire dans 
du vinaigre, € y ajoñtez du fil de bœuf, 

Ou, 

Prenez de la grande ortie ce qw’il vous plai- 
7a , faites-la cuire dans de la leflive , & 
en lavez la tête, 

Ou, 

renez, de laurone , de labfinthe & de la 
racine de benoite, ce que vous en voudrez. 
Faites-les cuire dans parties égales d'eau 
C de vinaigre, © laver les cheveux de 
la décoition. 


On trouvé dans la Pharmacopée de 
Mayerne le reméde fuivant, pour faire 
venir les cheveux fur les endroits chau= 
ves. pue 

Prenez des boutons de peuplier; demi-livre, 
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des fleurs de boïillon blanc & de Trique- 
Madame ; de chacune Zviüj. Faites boïil- 
lir Les boutons pendant un quart-d'heure 
avec deux livres de beurre frais, © en- 

_ fuite Les fleurs durant le même tems , ex- 
primer palfez les matiéres, € vous [er- 
vez de ce liniment deux fois par jour. Il 
opére mieux l'été que l'hyver. 


\$i vous ajoûtez à ce topique, dit Mayer- 
ne , les graifles d'ours & d’hériflon avec 
de la peau calcinée de ce dernier, & la 
racine de férule réduite en poudre fub- 
tile ; vous aurez un reméde très - puif- 
fant , qui fera couvrir la partie de che- 
“veux dans fix femaines. Si la maladie eft 
‘invétérée , il faut laver la tête aupara- 
 Yant avec la décottion fuivante : 


Prenez du capillaire ; du politrie , du boüil- 
lon blanc , du ffachas, du millepertuis , de 
la mauve, de la guimanve , de la pa- 
riétaire, de la camomillè | du mélilot & 
de la fauge ; de chacun une poignée. Fai- 
tes-les boüillir dans ce qu'il faut d'eau de 
fontaine. Ajoñtez-y fur la fin de la cuite , 
la fepriéme partie de vin. Fomentez la tête 
avec des éponges trempées dans cette li 
queur , @ oignez-la enfuise avec le lini. 
ment décrit ci-deffus. 
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Le Docteur Fuller propole, dans fa Phar- 

macopée, l’onguent fuivant, comme uni 

excellent reméde. 

Prenez des cendres d'abeilles & de la fiente: 
de rats, de chacun demi-once ; du baume: 
du Pérou, deux dragmes , du miel , ce? 
qu'il en faut peur un onguent. 


A ces remédes jen ajoûterai encore: 
trois ou quatre, pris de la Pharmacopée: 
de Bate. 


Prenez, des mouches vivantes deux livress: 
du miel demi-livre, du lait une livre ê\ 
diffillez ces matiéres [elon l'art. 


Ou, À 

Faites brûler du papier fur des plaques d'é: 
tain ; ramaffez l'huile qui s'y attachera, 
C oigner-cn les parties chauves. 

Ou, Fe 7 

Drenez de l'aurone récente, broyée, demi- 
livre ; de la vicille huile une livre © de-. 
mi ; du vin rouge demi-livre. Cuifez juf. 
qu'à ficcité de l'herbe, @ répétez trois ou 
quatre fois la même chofe avec de la nou- 
velle aurone. Ajoñtez deux onces de 

craie d'ours à la colature, © mêiés 


re 
exailement. 


Prenee du Labdanum vi. de la graiffe 
d'ours, Zi. du miel ZR. de la poudre 
d'aurone 


De sy ” 
we 
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d'aurone Ziij. de la cendre de racine de 
canne , 3i$. de l'huile de noix mufcade 
3j. du baume du Pérou 3iij. mélés pour. 
un onguent. 


’ 

Prenez de la racine de fouchet long , du ro- 

 feau aromatique, & des rofes rouges, de 
chacun 3i$. du benzoïn 2j. du bois da- 
loës 3vj. du corail rouge © du fuccin , 
de chacun 3. de la farine de fève 3iv. 
de la racine d'iris de Florence £viij. mé- 
lez ces matiéres réduites en poudre fubrile, 
Sy ajoñtez du mufc & de la civette, de 
chacun v. grains. 


Le principal ufage de cette poudre ré- 
pandue fur la tête , eft, dit cet Auteur, 


de faire renaître les cheveux , & d’en af- 


fermir les racines. Elle récrée aufli & 
fortifie le cerveau &la mégwire. 
Quant à la couleur des ch&eux , nous 
remarquerons feulement que les che 
veux gris des Vicillards , qui leur don- 
nent cet air vénérable qui doit les faire 
refpecter de tous les honnêtes gens , ff 
leur conduite répond à leur âge ; nous 
remarquerons , dis-je, que ces fortes de: 
cheveux doivent être laiflés à eux-mè- 
mes ; puifque leur blancheur n’eft que 
le produit naturel de fucs froids & Âc- 
gmatiques qui bouchant les pe > OÙ 
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les petits vaifleaux de leurs racines , les 
privent de tout autre fuc nourricier, & 
par conféquent de leur couleur natu- 
relle. Tout Vieillard qui teindroit des 
cheveux gris pour reparoiître jeune , ne 
feroit que fe rendre la rifée du Public, 
felon cette Epigramme de Martial : 


Mentiris juuenem sinGis, Lentine, capillis 
Tam fubird Corvus , qui modd Cygnus eras, 

Non omnes fallis : [cit te Proferpina canuim, 
Perfonam capiti detrahet alla tuo. 


Mais fi la chauveté eft prématurée, 
on peut employer lesremédes déja dé- 
crits : ou fi les cheveux deviennent gris 
dans la jeunefle, quelques-uns propo- 
fent de les noircir ; d’autres ; & particu- 
Jiérement les Anciens, confeillent de 
les teindre de couleur jaune, & d’en 
former ces boucles blondes fi admirées | 
dans les premiers fiécles , & encore en 
orande eftime chez quelques Peuples. 
Mais nous renvoyons tout ceci à l'Art 
Cofmétiqne. 

Voilà pour ce quiregarde lAÆlopécie, 
concernant laquelle Maffara (a) a éta- 
bli les régles fuivantes que nous allons 
xapporter. ; 

1. La chauveté n'admef point de cure, 

(a) Lib. I, cap.de Alopecia, 
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mais l'Alopécie & lOphialis peuvent fe 
uérir. 

2. Ïl Je préfente trois indications ; mais 
quelquefois une 3 quelquefois deux fufifent 
pour la oure. 

3. Tout le corps doit être évacué, quel- 
quéfois par la Jaignée , toñjours par les pur- 
gatifs , fouvent répétés, € propres à chaffer 
les humeurs nuifibles. 

4. On doitpurger La rète , principalement 
par la bouche & les narines, en ufant de £AT= 
garifmes , de ffernutatoires € d'apofiegma- 
tifines. 

$S. La matiére arrêtée dans la peau doit 
être diffoñre par les médicamens difcuffifs ; 
modérément chauds, peu defféchans, dois de 
païticules tenues ; Œ quelquefois plus forts. 

6. Ondes applique fur la têre rafée , ren- 
due chaude par la friction , continuée jufqu'à 
ce que la peau reprenne [a peau naturelle, 

On doit porter grande attention au 
cerveau , lorfqu’on vient à colorer & à 
teindre les cheveux , ou à fe fervir des 
autres différentes applications ; crainte 
que pendant que nous fommes occupés 
à orner ces parties du corps , que quel- 
ques-uns regardent comme excrémen- 
teufes ,nousrattirions des accidens f4- 
cheux fur la noble réfidence de lame. 

La maladie contraire à l'infuffifance 


M i; 


268 Des MALADIES 

ou à la chôûte des. cheveux..eft leur trop 
grandé abondance , ou leur naiflance 
dans des endroits où ils ne devroient 
pas venir. Pour remédierà ces accidens, 
ou plutôt pour complaire aux défirs du 


beau fexe, inquiet du défagrément que, 


cet inconvénient donne à leur beauté , 
les Auteurs ont imaginé certains remé- 
des, aufquels ils ont donné le nom de 
Pfilothra , ou de Dépilatoires dont Pufa- 


ge, fur-tout celui des plus forts, de 


mande beaucoup de circonfpe&ion , 
tant par rappoit aux parties où on les 
applique , qu’au tems qu’on les y laiffe ; 
crainte que leurs particules corrofives pé- 
nétrant trop profondément , ne laïflent 
une plus grande difformité, que celle 
qu’on fe propofoit d’emporter, 
On place parmi les plus doux, l’eau 
de perfil, le fuc d’acacia , la gomme de 
lierre. Les œufs de fourmis font un peu 
plus forts : on en compofe un Dépilatoire 
encore plus puiffant, de la maniére fui- 
vante : | F 


Prenez dé la gomme de lierre, 3j. de l'orpi- 
ment, des œufs de fourmis © dela gor- 
me Arabique, de chacun 3j. réduifez le 
tout en.poudre, © en faites un liniment 
avec la Jufifante quantité de vinaigre. 
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Le fuc de Tithymale, mêlé avec Phui- 
lé , fait le même effet. Ærius prépare 
un Dépilatoire avec lhériflon terreftre & 
l'huile. La diffolution de la gomme de 
cerifier empêche , felon quelques-uns , 
les poils de croître fur les parties , fi on 
les fomente avec ce topique. 
Le fuivant, qui eft d’Ambroife Paré, eft 
encore plus fort. 


Prenez de la chaux vive, Zi. de Porpiment; 
si, Diffolvez la chaux dans l'eau ; ajo4- 
tez-y enfuite Porpiment avec quelques are- 

_matiques 

Où, 

Prenez de La chaux vive @ de l'orpiment 
jaune , de chacun 3j. de Pamidon € de la 
litarge , de chacun 78. broyez ces matié- 
res, incorporez-les avec de l'eau commune, 


les faites bouillir. 


On connoît , dit Paré, que la cuiffon 
eft parfaite lorfque la barbe d’une plu- 
me mife dans la décotion, tombe im- 
médiatement. | 
D’autres fomentent doucement lÎa 
paitie avec de l’eau où lon a fait trem- 
per, unmoment, parties égales de chaux 
vive & d’orpiment réduits en poudre, & 
pliés dans un nouet. | 
Sennert place parmi les plus forts de. 
Mu; 
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pilatoires ; le bxivium capitale; la chaux 
vive , les œufs de fourmis , la fandarac , 
Parfénic , lorpiment , les huiles de fou- 
fre & de vitriol ; la plus douce efpécé 
d’aloës , lalun , les cendres de coquil- 
lages, de chêne & de figuier ; les racines 
de bryone & d’hellébore noir, le plomb 
brûlé , lantimoine calciné ; le mify, le 
Jory , &c. 

Mais la prudence exige, comme nous 
avons déjà infinué, qu’on ne tente au- 
cun des dépilatoires rapportés ; que fous 
les yeux de quelque habile Chirurgien 
qui puifle obvier aux accidens , fouvent 
occafionnés par la vertu corrofive de 
quelqu'un des ingrédiens. 

Avant que de finir ce Chapitre, nous 
parlerons d’une incommodité dont 4ri- 
flore (a) fait mention fous le titre de 
Malum pilare : Où pilaris morbus. Nos 
François, dit Paré, nomment cette in 
difpofition , Cridones , peut-être à criri- 
bus , à caufe dé la douleur qu'on ref 
{ent alors , aux cheveux. W3er & Horflius 
en traitent fous le nom de Dracunculi; 
quoique quelques-uns prétendent que 
ce font deux maladies différentes. Ces 
dragonneaux font, felon quelques An- 
ciens , des efpéces de petits vers ,quel- 

(a) Hiff, Animal. 1.7, ©. Ir. 
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quefois vivans, qui s’engendrent dans 
les parties mufculeufes des bras , des 
cuifles & des jambes. Mais j'avoue que 
je n’en ai jamais VG , ni n'en OUVE au 
cune mention que chez quelques Àn- 
ciens. Vous pouvez confulter fur ces 
vers, ou dragonneaux , Senert (a) & 
Paré(b)3; mais celui-ci qui difiére ex- 
trêémement du premier, prétend que ce 
qu’on appelle Dracunculus , n'eft qu'un 
abfcès ou tumeur finueufe , fans aucune 
efpéce de vers, dont la cure eft la mè- 
me que celle du Phlegmon. 

Quant au Morbus pilaris proprement 
dit, ilvient , dit-on, de ce que les 
poils pouffés trop foiblement contre la 
peau, font retenus au-deffous de celle- 
ci: ce qui arrive fur-tout au dos des 
jeunes enfans ; où ces poils piquant & 
irricant par leurs extrémités, les filamens 
nerveux , ils jettent ces jeunes créatu- 
res dans des vives agitations, & leur 
font faire des cris continuels. Ces poils 
forment quelquefois une petite tumeur 
à la furface de la peau, femblable à un 
petit abfcès ; & alors on doit les arra- 
cher avec des pincettes : on les trouve 
fouvent de la longueur d’un demi- 


(a) Prax.lib. pars 2. cap. 24. 
(b) Lio. &, cap. 23. Xe 
M ii 
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pouce, & même plus longs, felon quel: 
ques-uns. Æildar rapporte, fi je ne me 
trompe , avoir délivré un de fes enfans 
de cette incommodité, en arrachant 
les poils. 

Æmbroile Paré recommande , pour 
procurer le paffage de ces poils à tra- 
vers la peau, de fomenter cette dernie- 


re avec de Peau tiéde, & d'y appliquer 


enfuite un onguent compofé avec le 

miel, & la farine de froment. D'autres 
 confetllent le fang-dragon réduit en ca- 
taplafmes avec lefprit de vin; lesuns, 
ce que je ne fçaurois approuver, une 
emplâtre de levain, & d’orpiment ; les 
autres, la poudre de verre, incorporée 
avec du miel, ou une décoétion de 
cerfeuil mêlée avec du vinaigre, pour 
baffiner la partie ; d’autres enfin , pref- 
crivent une leflive de cendres de chêne, 
où l'on a fait cuire de la racine de bryo- 
ne. Mais en voilà aflez fur une maladie 
qu’on voit à peine une fois dans la vie. 
Il ne paroïtra cependant pas fi étrange 
qu’il naïffe des poils fous la peau, fi l’on 
fait attention qu’on en trouve fouvent 


dans des endroits plus extraordinaires ," 


comme dans le cœur, le foie, les reins, 
dans quelques efpéces d’abcès , les tu- 
meurs erchyffées , & très-fréquemment 


1! 
| 
| 
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dans les ovaires des femmes; où j'ai vû 
des pelotons de poils, avec des poi- 
gnées de fable , de craie, de cendres , 
& d’autres femblables matieres. On en 
a obfervé aufli dans les mammelles des 
femmes; on en a vû fouvent fortir paf 
la voie des urines , dans la maladie nom- 
mée trichiafis. Quelques Auteurs fou- 
tiennent que ces poils avoient été ava- 
lés par accident, & évacués enfuite par 
Puréthre ; ce que d’autres difent être 
contredit par la ftrutture des parties ; 
incapables, à raifon de leurs différentes 


 courbures, plis, & détours , d’admet- 


LA 
L2 
w 


_tre de pareilles fubftances ; ils concluent 
* de-là que ces dernieres ne font point 


_des véritables poils avalés, ou engendrés 
dans le corps ; mais quelque chofe d’ap- 
prochant ou de femblable. Le Lecteur 
peut voir les raifons pour & contre dans 
Ariffote Hiff. animal. lib. 7. c. 13. dans: 
Pline, Hiff. nat. lib. 32. c. 10. dans Al- 
faharavius ; Prax. traët. 14. c. 2. dans 
Alex. Beneditlus Anatom. lib. 3. c. 4.dans 
Vefale; de corp. hum. fabr. Gb. $. c. 18. 
dans Rondeler, Hiff. aquatil. cap. de can- 
cro fluviali ; dans Chriff. à Vega, art. 
med, Üb. 3. c. to. feët. 6. dans Mercuria- 
bis variar. le&. Gb. $. ce. 4 dans Cardan 
de varistate, lib. 8. à, 44. & nn dans 

V 
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Th. Avega comment. ad lib. 6. c. 3. de 
loc. affeët, Galeni ; tous Auteurs dont les 
raifons font ramaflées par Scheskius dans 
{og hiftoire de Morbo pilari. 

Les poils font encore fujets à d’au- 
tres accidens , où 1ls fe trouvent hors 
de leur fituation, & de leur ordre na- 
turel, comme dans le #richiafis | où les 
cils font repliés dans Poeil; dans le 4f- 


trichiafis ,; Où ils forment un double 


rang ; dans le phalangofis où il y a deux 
ou trois rangées de poils à la paupiere 
fupérieure , ou à l’inférieure, Mais fans 
m'arrêter plus long-tems à décrire de 


femblables incommodités , je conclu- 


rai ce chapitre par une courte hiftoire 
de la furprenante maladie, dont les Au- 
teurs ont parlé fous le nom de Plica Po- 
lonica , parce qu’elle eft particuliere aux 
Polonois. Quelque vive que foit la dou- 
leur occafionnée par les étonnans, & 
divers entrelacemens qui arrivent , dans 
cette maladie, aux cheveux & à la barbe, 
on eft forcé de les laiffer croître de cet- 
te monftrueufe maniere, plutôt que de 
les couper, crainte d’attirer par-là une 
mort oudaine ; comme Île croit du. 
moins généralement le vulgaire 3; mais 
nous allons nous borner 1ct à rapportet 
uniquement ce que Scherkius nous a laif 
{é -deffus fous le urre 
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Destreffes des ineubes, obf. 1. ou d’une ma- 
ladie nouvelle , > inconnue aux Anciens, 
dans laquelle tant les cheveux , que les 
poils de la barbe, font entortillés & collés 
cnfemble d'une maniere affreufe. 


» On obferve fréquemment parmi 
» nous, une maladie inconnue aux Mé- 
» decins de tous les fiécles, dans laquel- 
» le les cheveux & les poils de la barbe 
» fe trouvent indiffolublement entortil- 
» lés. Leurs trefles entrelacées d’une 
» maniére furprenante , & dont la grof- 
» feur égale fouvent celle du doigt, def- 
» cendent jufques fur les épaules, la poi- 
_»trine, & quelquefois jufqu'au nom- 
s bril; ce qui forme un afpeét hideux., 
» & repréfente comme une tête de Mé- 
» dufe. Ceux qui font attaqués de cette 
» terrible maladie, l’abandonnent fort 
» réligieufement à elle-même , & fou- 
»tiennent qu'il ne faut ni couper ces 
strefles affreufes, ni les débrouiller 
» avec le peigne; & cela dans la forte 
» perfuafon où ils font, qu’elles confu- 
» ment la femence des plus graves ma- 
» ladies de la tête, telles que lapople- 
» xie, la paralyfie, la manie, fur-tout 
» la cephalagie rebelle, & femblablés, 

M v; 
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» Conduits par la fuperftition, ou les 
+ obfervations nombreufes, ils regar- 
» dent le foin qu'on prendroit de ces 
» fortes de cheveux, comme mortel , 
» Ou fufceptible d’un mauvais effet ; & 
» s'appuyant de lPhiftoire & de lexpé- 
+ rience , ils foutiennent opiniâtrément 
» leur opinion. Il y en a qui, plus foi- 
» gneux de leur beauté, cachent les 
> trefles des cheveux fous le chapeau, 
» & celles de la barbe fous l’habit ; d’au- 
_» tres paroïffent dans les affemblées pu- 
» bliques fans vouloir les cacher, & mè- 
» me fans pouvoir le faire s'ils le vou- 
» Joient. Enfoite que ces trefles monf- 
>» trueufes font regardées fans deshon- 
» neur & fans reproche , & même com- 
» me très-néceflaires à la confervation 
» de la vie. On a vû des gens les porter 
» ainfi pendant toute leur vie, dans l’ef- 
» pérance de s’exempter par-là des ma- 
» ladies très-graves dont ils étoient me- 
+ nacés. D’autres prétendent qu'ils ne 
»font plus expofés au retour de ces 
» derniéres , fi cet affreux accident arri- 
» vant aux cheveux vers Le tems de l’at- 
»taque, on ne touche jamais à leurs 
» entortillemens. S'il arrive auffi que le 
» commun peuple tombe dans lincom- 
» modité dont il s’agit, il foupçonne 
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» d’abord quelque maladie de tête, ca- 
» chée & fort ficheufe. Sur tout cela je 
» nentreprends point de décider fi la 
>» fuperftition a plus de part que Pexpé- 
» rience, ou l'expérience que la fuperlti- 
» tion. J'avoue cependant que penchant 
» pour l'opinion du vulgaire, appuyé 
» d’une tradition conftante & non in- 
»terrompue, je penfe que ces fortes 
» d'indifpofitions peuvent être préve- 
» nues par la préfente du plica, en ce 
» que leur femence eft confumée par cet- 
» te incommodité. 
» Je n’ai point encore découvert que 
» cette maladie des cheveux foit paflée 
>» aux autres peuples de PEurope, ni mè- 
> me chez tous ceux de l’Allemagne. El- 
» le eftendemique dans le Brifgau en Al- 
» face, dans les Pays-Bas , & en quelques 
» endroits des environs du Rhin. Jai 
» connu moi-même plus de trente com- 
» patriotes, dont quelques-uns vivent 
» encore, attaqués de cet accident. Le 
» vulgaire le nomme trefle , ou boucle de 
» cheveux des incubes, parce qu'il croit 
» que les incubes & les faunes prennent 
» foin la nuit de ces trefles en les fuçant. 
L’hiftoire & la cure de cette maladie 
fe trouvent plus au long dans Seunert , 
prax. lib. S.pars 3. feët. 2. c. 9. de Plica. 
dans Fonfeca , tom £. conf, 1. dans Rho- 
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dius, cent. 1. obf. 77. dans Saxonius ; micd, 
prail. lib. 10. & dans plufieurs autres 
Auteurs. ; 
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CHAPITRE IL 
De la Teigne. 


CETTE maladie, familiere aux 
nourriflons & aux enfans, eft ap- 
pellée Tinea par les Latins, à caufe des 
petits trous creufés dans la peau de la 
tête , à la maniere de ceux des livres & 
des hardes, faits par le ver nommé Tisea. 
La fanie qui coule de ces mêmes trous, 
lui a fait donner par les Grecs , felon 
quelques-uns, le nom d’achor , quafi 
ichor. S1 ces creux faits par une humeur 
acre & corrolive, font plus grands, & 
fourniffent une efpéce de liqueur plus 
épaifle, & femblable à du miel , la ma- 
ladie prend le nom de M ou 
de Méliceris | quoique cette derniere in- 
commodité foit généralement rappor- 
téee à une des tumeurs ezchyfféer. 
Quelques Anciens font mention de 
la Teigne fous le nom de Latlumen , ou 
croûte lattée, parce qu'ils attribuent 
à quelque vice du lait de la Nourrice , 
ou à quelque excès de nourriture de la 
part de l'enfant. Mais nous avons déia 
parlé de ceci dans le quatriéme cha- 
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pitre de la premiere Partie de cet Ou- 
vrage , lorifque nous avons traité des 
eroûtes des enfans. | 

D’autres divifent la teigne en féche ;, 
en humide , & en lupineufe. Sennert en 
admet cinq efpéces , qu’il nomme fco/z, 
favofa, lupinofa ; &c.{elon les différen- 
tes fubftances aufquelles elle reffemble. 
Comme toutes ces efpéces ne différent 
que felon le dégré de virulence de Phu- 
meur qui les produit, nous les com- 
prendrons toutes fous le nom de petits 
ulcéres faits fur la tête des enfans par 
un fuc corrofif ou falin, qui ronge plus 
ou moins les glandes cutanées : fi, paf 
exemple , fa corruption eft légere , il 
en réfultera la teigne féche ou farineufe ; 
fi elle fe trouve un peu plus confidéra- 
ble, elle occafionnera lefpéce nom- 
mée ficofa 3 enfin fon plus haut dégré de 
corruption engendrera lefpéce ulcé- 
reufe ; comme l’achor & le favus. 

Le diagnoffic eit évident, puifqu'on 
découvre par la vue, à quelle efpéce la 
teigne appartient le plus proprement. 

Le prognoffic doit fe prendre du dégré 
de virulence de l'humeur, de la durée 
de fon écoulement, du tempérament 
du malade; & du rifque que courent le 
cerveau, & les autres parues nobles, en 
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defféchant les ulcéres. Il eft difficilé di 


L. 


déraciner le mal avec sûreté, & dange: 


reux d'en entreprendre la cure, fi l’on 
n'à un foin infini de rectifier en même 
tems les fucs corrompus, & de garan: 
tir la lymphe nervale du virus, que la 
fupprefion de l'humeur de la teigne 
pourroit lui imprimer. Le défaut de ces 
précautions a coûté la vie à plufieurs 
enfans , comme il eft démontré par une 
infinité d'exemples rapportés, entrau- 
tres, par Foréffus, Herc. Saxon. Amat , 
&c. ce font Ces mêmes exemples, & la 
grande peine qu’il y a à conduire cette 
maladie , qui font éviter aux Médecins 
& aux Chirurgiens, foigneux de leur 
réputation , de s'engager dans ces ef 
péces de cures; on s’adrefle commu- 
nément aujourd’hui dans ces fortes de 
cas, aux empiriques & aux femme- 
lettes. 

La faignée & les fréquentes purga- 
tions font très-néceflaires dans la cure 
de cette incommodité , de même que 
les véficatotres & les cautéres:; dans la 
vûe de détourner conftamment lPhu- 
meur de latête, & de garantir le cer- 
veau & le genre nerveux de fa maligni- 
té. Les remédes internes peuvent être 
les mêmes que ceux que nous avons dé- 


à 
à 
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exits pour la gale, & les croûtes des . 
enfans, dans le troifiéme & quatriéme 
chapitre de la premiére Partie de cet: 
Ouvrägé. 

On doit commencer , dans là teigne 
féche, les applications externes, par les 
topiques émollients & relâchans, afin 
de procurer la chûte des croûtes. 

S'il y a des cheveux ; comme leurs 
racines généralement corrompues nui- 
fent beaucoup à la cure, il faut com- 
mencer par les emporter, foit en les ar- 
rachant avec des pincettes, ou les enle- 
vant tout d’un coup, quoique lexé- 
cution en foit douloureufe, avec un 
emplâtre de poix appliquée le jour pré- 
cédent ; où enfin en les coupant ras de 
latête, & brülant enfuite les racines 
avec quelqu'un des dépilatoires ordinai- 
res, mentionnés dans le dernier chapi- 
tre; où nous avons aufli infinué les 
grandes précautions qu'il y a à prendre 
dans l’ufage de ces corrofifs , par rap- 

ort aux forces & à l’état du malade. 
On doit de plus faire attention de ne 
les laiffer fur la peau, que juftement le 
tems qu'il faut pour exécuter leffet dé- 
firé ; crainte que pénétrant trop avant , 
ils nexcitaflent la douleur ; la fiévre, & 
d’autres accidens facheux. 
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Les cheveux étant emportés | Sewx 
nert prefcrit ces deux topiques. 


Prenez de la litarge, © de la cérufe, de 
chacune 38. de l'alun , @ des feuilles 
vertes de rhue, de chacun 3ij. broyez. le 
tout avec de l'huile & du vinaigre, © en 
oignez la partie, 

Cu | ï | ss 

Prenez de la rhue & de l'alun , ce qw'il vous 
plaira , broyez-les avec du miel, © ap- 
pliquez-les [ur la tête rafée. 


Ambroife Paré (a) nous dit que les jeu- 
fes enfans ne pouvaut fupporter les to- 
piques piquans , n1 le régime néceflaire 
à la guérifon d'une maladie fi opiniâtre, 
il faut fe contenter jufqu’à l’âge propre 
a réfifter aux remédes convenables , de 
Papplication des feuilles de chou ou de 
poirée, ointes avec un peu de beurre 
frais ; dans la vûe d’amollir les parties, 
& de donner iflue à l’humeur de la tei- 
gne. Nos femmes ne fe fervent commu- 
nément que d'un bonnet de toile cirée, 
mais je le crois trop attra@if, & pro- 
pre à augmenter la corruption : d’où il 
ñe me paroît convenir que dans le cas 
d'une prompte fuppreflion de Phumeur, 
ou de fa chûte fur le cerveau ; dans la 
(a) Liv. 17. ch, 2: 
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vüe de rouvrir alors promptement les 
pores cutanés, & de rappeller par-là Pé- 
vacuation fupprimée. D’autres oignent 
la tête avec du beurre ou du lard, & 
appliquent enfuite par-deffus une calotte 
de veflie de cochon ; mais celle-ci doit 
être changée fouvent à caufe de la puan- 
teur, contractée d’abord par les vapeurs 
corrompues qu’elle retient. D’autres 
enfin fe fervent d’une emplâtre de cire 
& de beurre, qu'ils renouvellent felon 
le befoin. 

Le même Auteur recommande, à 
proportion que l'enfant croit, la fo- 
entation émolliente, & réfolutive fut- 
vante. | 


Prenez des racines de guimauve, delys, de 
patience € d'oftille, de chacune ce qu'il 
en faut , faites-les cuire dans une leffive 
légere, © ajoutez-y un peu de vinaigre. 


Après en avoir fomenté la tête deux 
fois par jour, il la rafe le fixiéme ; y fait 
enfuite des fcanifications , & y applique 
les fangfues , ou les ventoufes; après 
quoi il la frotte avec l'huile de ftaphi- 
faigre mêlée avec un peu de favon noir. 
Il confeille de plus l'ufage du topique 
fuivant , durant tout le cours de la cure. 
Il eft recommandé aufli par Guidon , Gor- 
don , & Vigo, 
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Prenez des hellebores blanc & noir , de l'an 

cle, de Porpiment , de la litarge d’or , de la 
chaux vive , du vitriol, de l'alun , de la 
noix de gale, @ des cendres gravelées , 
de chacun Z$. du mercure éteint Züj. du 
verd-de-gris 3ij. réduifez le tout en une 
poudre fine que vous incorporerez avec une 
quarte des fucs de bourrage , de fcabieu- 
Je; de fumeterre, de patience Jauvage 
autant de vinaigre, une livre d'huile 
vieille, faites bouillir ces matieres juf- 
qu'à la confomption des [ucs ; ajoutez à la 
décoition fur La fin de la cuite, les cen- 
dres gravelées , demi-once de poix liqui- 
de, © la cire qw'il faut pour former un 
onguent. 


La teigne croûteufe , nommée fcofz ; 
fera aufi fomentée, continue Paré, 
avec la décoétion déja prefcrite jufqu’à 
la chûte des croûtes, & on y äpplique- 
ra, pour procurer plus promptement 
cette chûte, du creflon pilé, & fricaflé 
avec de la graifle de porc. Ce creffon 
produit, dit-1l, cet effet dans vingt- 


quatre heures, & fi on le continue 


Jong-tems , 1l guérit entiérement la ma- 
ladie. On pourra aufli faire ufage de 
onguent ci-deflus. 

Le même Auteur propofe pour la tei- 
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gne ulcéreufe, nommée achor & favus , 
lPonguent fuivant, en guife de mondi- 
ficatif. 


Prenez de longuent énulé, avec le double de 
mercure, © de l'égyptiac, de chacun 
Zi. du vitriol blanc en poudre 3j. incor- 
porez ces matiéres , © en formez un on- 
guent pour l'ufage marqué. 
U;, 

Prenez du camphre 38. de l'alun, du vi- 
triol, du verd-de-gris , du foufre vif, 
de la [uie defour , de chacun 3vij. de l'hui- 
le d'amandes douces , © de la graiffe de 
porc , de chacune 3i. tcorporez-les pour 


lufage. , 


Après les évacuations générales & 
particuliéres,& la corretion de l’humeur 
nuifible , M. Bariffer fe fervoit des topi- 
ques fuivans. Me 


Prencex de l'eau de fontaine quatre livres ; 
de lalun 3. du miel blanc demi-livre ; 
# / : . _ 
cuifez @ écumez ; ajoutez enfuite 3ij. de 
vérd-de-gris , cuifex encore un peu les 
maticres ; © filtrer pour lufage. 


Ou, 


Prenez dela leffive légere, une livre , du vin 
blanc demi-livre , du mercure fublimé 3e 
du nitre 6j. faites boïllir ces maticres 
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jufqu à le diminution de la moitié de la li 


queur , © La filtrer pour l'ufage. 
Ou, 


Prenez du vinaigre demi-livre , des racines 
d'aunée , de chclidoine, @ de la petite 
centaurée , de chacun 3j. de l'huile de 
laurier demi-livre, du foufre Zvj. du 
miel Zxij. de l'aloës , du verd-de-gris, & 
de Pencens mâle, de chacun Zïj. faites 
cuire ce qui doit l'être jufqu'a la confemp- 
tion du vinaigre , ajoutez enfuite les ma- 
tiéres qui ont été réduites en poudre ; cui- 
Jez encore ur peu le tout, € coulez pour. 
l'ufage. 

Il confeille de laver la tête avant que de 

fe fervir. de cet onguent, avec une dé- 

coétion de racine d’aunée , & de feuil- 
les de centaurée , faite dans l’urine d’en- 
fant. 

. A donne dans l’emplatrefuivant , le- 
xemple d’un reméde plus fort & plus 
effiçace. _ 


Prenez de lhéllebore blanc 7. de lache 
3j. de la patience fanvage Zi. de La 
graifle € du beurre , de chacun Zig. de- 
l'alun. 3v. du levain Siv. du fon 3j. pilez 
ce qui doit l'être , amélez félon l'art, Gr 
appliquer. ce topique en forme d'emplätre. 
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Zacut Portugais (a) diftingue tfès-fa.- 
gement les topiques employés dans la 
téigne, en doux & en forts. Les pre- 
miers conviennent quand le mal eft ré- 
cent, & dans les tendres conftitutions 
des enfans ; les derniers , lorfque la ma- 
ladie eft rebelle, & le malade d’un âge 
propre à les fupporter. 

On place dans la premiere clafle, 
Paunée , lPivoire calciné, la calamine 
blanche, la craïe, la racine de patience 
fauvage, les bayes de myrthe, les feuilles 
de ronce , & de renouée , boüillis dans 
le vin rouge, ou réduits en onguent, 
avec ce qu'il faut .des huiles rofat, de 
myrthe, de citron, ou d’amandes ame- 
Jes. 

Il confeille encore de laver la tête 
avec une décoétion de fumeterre, de 
poirée, de pariétaire , d’aunée, d’hie- 
ble, de fureau , d’abfinthe, de bouil- 
lon blanc , & de fcabieufe; .& de l'oin- 
dre enfuite d’un onguent fait avec la 
poudre de racine de concombre fauva- 
ge, & le fain-doux ; y ajoutant, pour 
ceux dont l'âge & le tempérament le 
permettent, le foufre en poudre, le f4- 
blimé & le tartre , dans la proportion 
requife. 

(a) Prax.hiflor lib. 1, cap. 2. 
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L’onguentfuivant.eft encore du nom- 
bre des forts topiques. 


Prenez de la cérufe & de La litarge , de cha- 
cun 3v. de la leffive de cendres gravelées 
Ziij. de Phuile rofat 2j. mêlés. 

Celui qui fuit eft encore plus fort. 


Prenez du maffich 3ij. de l'orpiment Zj. de 
La cérufe Zik. de la terre cimolée 3j. ré- 
duifez Le tout er poudre, © en formez. 
un onguent avec demi-livre de térébenthi- 
ne, demi-livre d'huile, & deux onces de 
CITE k 


Le même Auteur rapporte une Cure 
opérée , après avoir inutilement em- 
ployé plufeurs autres remédes , en oi- 
gnant uniquement la tête avec l'huile de 
femence de coton exprimée , qu’il 
loue beaucoup dans la teigne ; H regar- 
de auffi cette huile comme le plus ex- 
cellent cofmétique dans les puftules , 

& les taches du vifage. 
Galien reléve extrêmement fa prépa- 
ration de papier , dont il donne la def- 
cripuüon à la fin de fon Traité de Cem- 
pofit. med. fecund. genera. M nous dit dans. 
un autre endroit, que fe trouvant à la 
campagne chez un Fermier attaqué de 
V'achor capitis ; & n’ayant point Lune 
OR 
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Jon fecret avec lui , il brûla quelques 
mauvais papiers, dont il humeda la 
cendre dans du vinaigre , & en frotta 
les parties affetées , ordonnant au ma- 
lade de venir le trouver le lendemain : 
tems où la cure parut fort avancée, & 
qu'il finit le jour fuivant avec ce feul 
reméde. 

Alex. Maffara (a) prétend, dans fon 
éloge du Vinaigre , que celui-ci con- 
wient particuliérement dans l’achor Capi- 
tis , 1°. à caufe du pouvoir qu'il a de 
réfoudre & de digérer tous les excré- 
mens adhérans à la peau. 2°. Parce qu'il 
divife & atténue les humeurs vifqueu- 
fes &tenaces. 3°. Parce qu’il fortifie la 
peau par fa qualité répercuflive , & 
empêche par-là un plus grand abord 
d’humeurs vers la partie affeétée, Plu- 
leurs terres & métaux préparés, dit-il, 
avec cette liqueur, perdent leur qualité 
corrofive , & deviennent d’excellens 
remédes, comme nous le voyons dans 
la tuthie, Pyvoire calciné, la litarge, 
la calamine, &c. dont voici des for- 
mules. 


Prenez de la calamine blanche "préparée 3. 
de lyvoire calciné , G de l'encens , de 


(a) Lib,I, cap. $, | 
N 
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chacun 3ij. du fort vinaigre; qui ne re- 
tienne aucune qualité du vin , ce qu'il er 
faut pour un liniment. : | 


Ïl confeille ce topique comme adapté 
à. l’âge tendre des malades, & Ba tei- 
gne bénigne. Les cendres gratelées , | 
Ja chaux vive , la fandarac, les deux 
hellébores & femblables , font d’une 
efpéce plus forte. Par exemples: 


prenez du fonfre vif @° de lhellébore blanc, 
de chacun 3ÿj. des cendres gravelées, ® 
de la chaux macérée dans le vinaigre ,\ 
de chacun 3j. de la vicille huile ce qu'il en 
faut pour former un onguent. 


Lorfque la teigne, dit Cempanella (a) ; 
eft récente & point maligne, on la 
guérit par les topiques qui empêchent 
Pabord des humeurs dans la parte affec- 
tée, & par ceux qui détergent & ré- 
folvent celles qui y font déja arrêtées. 
Dans cesivûes , il fait fomenter la tête, 
dès qu'elle a été rafée, avec une dé- 
cottion de bayes de myrthe , de feuilles 
de faule, de plantain, & de renouée , 
faite dans le vin, & un peu d’eau & de 
vinaigre ; il emploie enfuite pour diffi- 


(a) Médicin. Lib, €. cap. 22. 4rt. 4e 
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per l’humeur, la décottion de racine de 
lys & de romarin ; ou celle de lupin , 
de racine Sy concombre fauvage, de 
feuilles de rhue , & d’écorce de gre- 
nade. L'huile de laurier, encens avec 
le vinaigre, & la farine de fonugrec avec 
le nitre, tendent au même but. Lor£ 
que la maladie eft rebelle , la prépara- 
tion de papier l’emporte fur plufieurs 
autres remédes ; les onguents faits avec 
la litarge, l'amiante, Îa calamine, ly- 
voire calciné, & la terre figillée, con- 
viennent aufli. Le fel, les cendres gra- 
velées, la fandarac, la chaux vive, le 
fiel de chévre , les cendres de feuilles 
de chêne & de geniévre , doivent être 
prelcrits dans la plus mauvaife efpéce de 
teigne. * 

Le fçavant Æaffenreffer avertit dans 
{on Haydoxeïor aionddtpuoy Lib. I. cape 17. 
que cette maladie des enfans exige 
beaucoup de précaution dans lufage 
des répercuflifs ; car comme le cer- 
veau de ces jeunes créatures abonde en 
humidité, la répercuflion de celle-ci 
leur feroit néceffairement fatale. C’eft 
pourquoi, dit-il, on doit toujours faire 
précéder les remédes généraux, & après 
avoir coupé de près, ou rafé les che- 
veux , laver la tête avec une légere leffi- 


Ni 
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ve, où lon a fait bouillir les feuilles de 
myrthe & de lupin ; cette fomentauion 
ayant été employée troïs ou quatre fois, 
ou jufqu'à ce que l'humidité fuperflue 
paroifle être pafflablement difipée, on 
peuten verir au liniment fuivant. 


Prenez des fucs de baïes de myrthe, des 
feuilles de ronce, de faule, © de re- 
nouée , de chacun 7j. mélés. 

Où, | 

Prenez de la mauve cite dans du vin, € 
bien pilée , ajoutex-y de la farine d'orge , 
broyez bien le tout enfemble, © l'appli 
quez fur la tête, LE 

Ou 9 

Prenez de l'écorce de grenade , de*la litarge 
cé de La tuthie en poudre, de chacun 3if. 
de l'huile-rofat £. de la graiffe d'oic la- 
vée dans le vinaigre ; ce qu'il en faut pour 
former un onguert, dont vous oindrez. 
des compreffes tres-minces que vous appl- 
querex Jur le mal , @ que vous retiendrez 
par le moyen d'une calote. 


S'il coule une fanie abondante de la 
partie , 


Prenez des terres figillée ; cimolée, & de 
Jamos ; de la calamine blanche, de ly- 
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doîre; calciné, de la litarge , de chacur 
Zj. réduifez, ces matieres en une poudre 
très-fine, Gen formez un liniment avec 
ce qu'il faut d'huile-rofat & de verjus. 

S1 le jeune malade eft d’un tempéra- 
ment fort humide , 1l faut bien laver la 
tête avec l’eau de miel, & l’oindre en- 
fuite avec le liniment fuivant. 


Prenez de l'huile-rofat *ij. de La fuie de four 
2. de la cire ce qu'ilen faut. Liquefiez 
ces matiéres devant le feu. 

Les cendres de papier brûlé, mêlées 

avec du vinaigre & de la chaux lavée , 

templiffent la même vue. Ou, 


_ Prenez de la litarge & des baies de laurier ; 
de chacun 3j. broyez-les avec du vinai- 
gre @ de l'huile de myrthe. 


Le même Auteur, après avoir fait pré- 
céder les remédes généraux , comme la 
fagnée, fa purgätion, les véficatoires, 
les fétons , &c. commence dans la tei- 
gne opiniatre & rebelle, par de profon: 
des fcarifications dans la partie affeétée, 
& applique enfuire un cataplafme de 
farine de lupin cuite dans le vinaigre , 
qu'il continue jufqu’à la fin de la cure. 

Si ce topique ne réuflit pas, en voici 
un plus fort. | 

Nu 
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Prenex de la poudre de cantharides 3j. du 
foufre 38. de Pécorce de noix 5ij. de la 
graine de moutarde , € de la myrrhe , de 
chacun 3j. réduifez le tout en une poudre 
très-fubtile, que vous incorpererez avec 
ce qu'il faut de miel © de vinaigre pour 
un cataplafme, que vous laïfferez fur le 
tête pendant un jour, y appliquant , des 
que vous Paurez ôté , les feuilles de chou 
chaudes ; application que vous continue- 
rez pendant quatre jours , ou jufqu'a ce 
que toute l'humidité ait êté attirée, © la 
puanteur entiérement diffipée. 


Remarquez bien que dans tous les cas 
où l’on prefcrit ces remédes piquans, 
on doit y en mêler d’autres d’une natu- 
re emplaftique & gutuineufe , afin d’é- 
moufler les pointes corrofives des pre- 
miers. La farine de froment , Pamidon , 
&c. font de cette efpéce. 

Mais voici , felon le même Auteur, 
le procédé le plus sûr dans la cure de 
cette maladie. 


Prenez un jaune d'œuf cuit jufqw'à dureté , 
du miel ©j. faites-les cuire enfemble juf- 
qu'à la confiffance d'un liniment mollet ; 
appliquez-le en forme d'emplätre [ur toute 
l'étendue de la teigne, toutes les 24 heures, 
renouvellant la même application pendant 
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4 où $ jours,ou jufqu'a ce que la teigne fe 
ramollife , lavez-la alors avec une forte 
leffive , où aura boüilli une affex bonne 
quantité de tartre. Laïffex fécher La tête, 
couvrez-la enfuite pendant 24 heures, © 
continuez, de La laver avec la leffive fui- 
vante 


Prenez. de la leffive ordinaire.ce qu’il en faut, 
faites-y cuire de la liveche, de Pabfinthe, 
de La fauge , de la camomille & de la bé- 
toine , de chacun une poignée ; de la ra- 
cine de patience fauvage 2j. de cell, de 
bardane 3i8. des bayes de geniévre Ziv. 
Ajoñtez à ces matiéres , apres deux ow 
trois boüllons du aitre Ziij. de l’alun ]. 
du vitriol Zij. du foufre Zii. de la litarge 
Soi. Laver la tête avec cette décoëtion , 
des qelle fera [éche , oignez-la avec 
un liniment fait de fleurs d'antimoine , de 
tarire ,denitre , @ ce qu'il faut d'huile de 
noix. | 


Les deux topiques fuivans m'ont réuffi 
lorfque la tergne n’a pas été enracinée , 
& que le tiflu de la peau du crâne s’eft 
trouvé peu affetté. 


Prenez de Ponguent énulé 3j. du foufre Bij. 
du fucre de Saturne 3j. de l'huile de tar- 
tre par défaillance 58. mélés. 


N ii] 
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Prenez du beurre falé 3j. du foufre vif. 3ij. 
du mercure éteint dans la térébenthine 3j. 

- du vitriclen poudre SK: mélés pour un li- 
niment. ss 


Appellé pour un enfant de neufans, 
attaqué depuis plufieurs années d’une 
teigne féche dont Les croûtes fort éle- 
vées. s’étendoient jufqu’aux fourcils; je 
comimençai la cure par l’ufage du mer- 
cure doux que je donnois le for, & le 
lendemain matin je purgeois avec la 
manne & la rhubarbe. Je prefcrivois les 
jours intermédiaires, une eau de chaux 
médicinale. J’appliquai en même tems 
un véficatoire derriére chaque oreïlle, 
& je les tins ouvertes avec un fuppura- 
if, dans la vûe d’attirer & d’évacuer 
par-là l'humeur morbifique , & de ga- 
rantir le cerveau de toute atteinte, tan- 
dis que je travaillerois à tarir les égoûts 
ordinaires. | 

entrepris enfuite de relâcher & d’a- 
mollir les croûtes avec une fomenta- 
tion émolliente ; après quoi je les pan- 
fai avec le Ba/ilicum. Après deux ou trois 
panfemens jélevai plufieurs des croû- 
tes avec le bout d’une fpatule , & j'ap- 
perçus au-deflous une chair fpongieufe 


cl 
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& grénée, faignante dans quelques en- 
droits ; jy répandis un peu de préci= 
pité rouge ; & j’étendis une légere cou- 
che de digeftif par - deffus , ayant eu 
foin auparavant de faire couper les che- 
veux auffi près qu'il fàt poflible. 

Ces applications répétées produifis 
rent une légere efcarre, confumerent la 
chair fpongteufe , & préparerent à la ci- 
catrice , qui devint cependant très-difü- 
cile à caufe des écorchures faites par 
Penfant , forcé par la démangeatfon im- 
fupportable , à fe gratter continuelle 
ment. Pour calmer cette derniére ,; & 
corriger humeur faline qui Poccafion- 
noit , je fomentai les parties avec fa dé- 
coction fuivante ; après quoi les fau- 
poudrant avec la poudre de tuthie & de 
pierre calaminaire ,; je couvris la tête & 
le front de mon cérat. 


Pyenez des racines de paticñce fauvage ou 
d'aunée , de chacune 58. du foufre vif 3ij. 
des feuilles de fumeterre & de fcabieufe , 
de chacune ; demi-poignée. Faites-les eui= 
re dans demi - livre d'eau de fontaine & 
autant de vinaigre jufqw'a la dimirutios 
du tiers. Trempez dans la colature des 
Énges doux , ou une éponge ; © en fomen= 
gez, les parties , deux fois par cs ls 

L1 
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Cette lotion ayant emporté la dé- 
mangeaifon , les parties écorchées fe 
couvrirent bientôt d’une peau ferme , 
mais qui refta chauve dans plufieurs en- 
droits. Je laiffai quelques femaines après, 
fermer les véficatoires de derniére les 
oreilles ; mais pour plus grande füreté 
jen appliquai un entre les deux épau- 
les , que le jeune Malade porte encore 
fans aucune incommodité. | 

Le Leéteur peut en voir davantage 
fur cette maladie dans Foreffus, lib. 8. obf. 
18. feët. 1. dans Fuchf. lib. 1. Method. med. 
c. $. dans Rondelet c. 4. lib. 1. dans Paré 
div. 6. ch. 2. dans Capivacius lib. 1. c. 4. 

Mandé pour un enfant de dix mois, 
dont la partie chevelue de la tête étoit 
couverte de petits ulcéres rongeans qui 
fournifloient [une humeur abondante , 
d’une puanteur infupportable , lorf- 
qu'on Ôtoit le bonnet de toile cirée ; 
mandé , dis-je , pour voir cet enfant qui 
venoit de poufñer quatre dents depuis 
peu, j'ordonnai de le fevrer, fi lon 
pouvoit le faire manger. Je le purgeai 
deux fois la femaine , avec les firops de 
chicorée compofé, & de rofes folutif , 
lui donnant de tems en tems le foir , 
deux ou trois grains de mercure doux , 
dont j'aidois lation le lendemain ma- 
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un, sil ne purgeoit pas de lui-même, 
avec un des firops ci-deflus. Je fis ap- 
pliquer en même tems un cautére au 
bras, & pour plus grande füreté pour: 
le cerveau, les fangfuës derriére les 
oreilles avec un véficatoire perpétuel 
entre les deux épaules. Après ces pré 
cautions néceflaires contre le retour de 
la maladie , & les accidens qui pour- 
roient réfulter du defféchement desul- 
_ céres de Ja tête , on en vint, après avoir 
. coupé les cheveux, à la fomentation 
fuivante dont on baflinoit les partiés. 
foir & matin avec des linges trempés 
dans la liqueur. 


Prenez des racines de patience fauvage € 
d'aunée, dechacune 7%. du plantain € 
de La petite centaurée, de chacun de- 
mi - poignée ; des rofes rouges , deux 
pincées ; du [el de tartre & de l'alun, de 
chacun 3j. de la litarge d’or 3ij. Faites 
boïillir ces matiéres dans ce qu'il faut 
d’eau de fontaine pour qw'il reffe une livre 
de liqueur 3 ajoñtez à la décotfion [ur la 
fie de la cuite » quatre onces de vinaigre , 
coulés pour l'ufage marqué. 


On frottoit enfuite lécérement toute la 

tête {avec le baume de foufre de Bate, 

& on appliquoit une veflie de cochon 
N vj 
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par- deffus. La maladie fut par ces 
moyens fort diminuée en peu de jours, 
& parut en train d’une prompte guéri- 
{on. Je tins toûjours l'enfant purgé , & 
lui prefcrivis les poudres abforbantes 
avec un petit lait médicinal, où du lait 
avec de l'eau pour boiflon ordinaire. 
Lorfque les ulcéres commencerent à fe 
deffécher, j'abandonnai la fomentation; 
& je me fervis pendant quelque tems , 
de mon cérat de pierre calaminaire en 
_maniére d’emplätre. Enfin par tous ces” 
fecours & une lotion de trochifques 
blancs de Rhafis, les parties écorchées- 
& ulcérées acquirent une peau ferme ; 
& l'enfant recouvra une fanté parfaite. 
Un Garçon de mon voifinage âgé de 
huit à neuf ans, conduit chez moi par 
fon pere, pour me confulter fur Pétat de 
fa tête, jy découvris trois endroits 
chauves., un de la grandeur d’une piéce 
de 24fols, & les deux autres un peu 
moindres : je trouvai fur le premier une 
croûte féche mouvante dont lPéleva- 
tion me laifla voir quelques grains au- 
deffous , femblables à ceux du Tinea fr- 
cofa. Le pere feignit de prétendre que 
ce n’étoit qu'une légere fécorchure fai- 
te par les dents d’un peigne, & qu'une 
peuteemplâtre fufhroit pour la guérir, 
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M'appercevant de fa finefle , je lui con- 
feïllai , ne poflédant point moi- même 
d’emplatre fi efficace, de Paller acheter 
chez fon Apoticaire. Il fe retira avec 
fon enfant, peu fatisfait de ma réponfe ; 
& je n’entendis plus parler d'eux , que 
deux ou trois mois après , lorfque, le 
mal fe manifeftant dans d’autres en- 
droits , malgré tous les remédes de fem- 
melettes , le jeune Malade fut ramené 
chez moi, & commis à mes foins. Je: 
commençai par l’ufage de quelqu'un des 
plus doux remédes prefcnits ci-deflus ; 
venant enfuite à de plus forts qui ne f- 
rent qu'enflammer & faire enfler la tête ; 
ce qui me détermina à ne panfer le 
mal, pendant deux ou trois jours, qu’a- 
vec les lénitifs , & à fargner & purger le 
Malade. La fluxion étant diffipée par 
ces moyens, j'appliquai un défenfrf tout 
au tour des parties les plus affeées , & 
je commençai de ronger avec mon ef- 
carotique jufqu'à ce que je crus avoir 
confumé toute la chair grenée. Je pan- 
fai la plaie avec un plamaceau trempé 
dans un liniment chaud,& je touchai les 
autres parties avec le lait de mercure 
prefcrit pour la gale & pour les dartres. 
Je parvins par ces moyens à corriger la 
malignité de cette teigne : mais les mur- 
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mures des parens fur les trop grandes 
douleurs, &c. qu'ils difoient que javois 
fait fouffrir au Malade, me faifant fouhai- 
ter de me débarraffer bientôt d'eux , je 
hâtai, après la chûte de lefcarre, un peu 
trop la cicatrice; puifque d’abord après 
fa formation elle fe rouvrit, & la chair 
parut grenée comme auparavant. Je re- 
vins donc à la charge, & confumant en- 
tiérement alors toute la fubftance gre-. 
née , j'obtins enfin une cicatrice ferme 
& unie. Appercevant quelques écailles 
farineufes autour des cheveux des au- 
tres parties de la tête , f'ordonnai de les 
laver après les avoir rafées, avec une. 
diflolution de fel de tartre, & de les, 
oindre enfuite avec l’onguent de Oxyla- 
patho. Je n'ai point appris depuis que le 
Malade ait eu aucun retour de fon mal, 
quoiqu'il y ait près de trois ans de ceci. 
C'étoit une véritable teigne commen-. 
çante qui a été guérie fans d’autres re- 
médes internes , qu’une feule purga- 
tion. 

Je fus appellé Phyver dernier pour 
confulter avec un jeune Chirurgien , fur 
la mortification des doigts du pied d’un 
jeune homme, qui venoit d’être guéri 
dune teigne par quelque application 
empirique, fans Pufage d’aucun remé- 
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de interne. Dès que l'humeur eût été rc- 
percutée , & la teigne entiérement def- 
féchée , le Malade tomba dans une ef- 
péce de ftupidité , depuis laquelle il lui 
arrivoit très-communément de fe cou- 
cher fur le plancher, & d’heurter vive- 
ment fes pieds contre; ce qui lui étant 
arrivé , entrautres , une nuit extrême 
ment froide, l’extrémité d’un des pieds, 
& quatre de fes doigts devinrent noirs 
jufqu’aux jointures du métatarfe, à loc- 
cafion de la fagration du fang, produite 
par le grand froid & les contufions ret- 
térées. Cet état, joint aux circonftan- 
ces des parens, me fit confeiller au Chi- 
rurgien d'en venir vite à des fcarifica- 
tions aux parties affettées, & de les fo- 
menter enfuite avec quelque liqueur 
fpiritueufe , dans la vüe de fufpendre le 
progrès de la gangréne , au moins pour 
24 heures , ou jufquà ce qu'on püût 
faire mettre le Malade à l'Hôpital : où 
il perdit bientôt après les doigts du pied. 
Mais je n'ai pas {çu le fort de fa vie. 

Environ le même tems je fus appellé 
pour voir lenfant d’un Gentilhomme,at- 
taqué de mouvemens convulfifs. Com- 
me j'alloisle faigner,je m’apperçus d’une 
puanteur confidérable à la tête. Je de- 
mandai à la Garde fi le Malade avoit des 
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éruptions , où quelque ulcére à cette 
partie; elle me répondit qu'elle avoit 
été faifie il y avoit deux jours d’un vio 
lent écoulement , mais qu'il avoit été 
fort modéré par un reméde qu'on y 
avoit appliqué depuis peu. Ce topique 
qui »’étoit, comme je lappris ,que lon 
guent Mutritum , avoit par fa nature froi- 
de & répercuflive, repouflé la matiére 
fur le cerveau, ce qui avoit donné lieu 
aux convulfions du jeune Malade , qui 
Pemporterent bientôt, malgré la fai 
gnée” les véficatoires, les ventoufes & 
tous les anti-fpafmodiques. | 

J’ar inféré icr ces deux derniers cas 
pour faire voir la néceflité de mettre à 
couvert les nerfs & le cerveau, dure- 
flux de la mauére nuifible, avant que 
d’en venir aux topiques, fur-tout à ceux 
qui font froids & répercuffifs. 

La partie chevelue de la tète eft fu- 
jette à une autre incommodité qui a 
quelque rapport avec la précédente ;, 
ou n’en eft qu'une moindre efpéce. Les 
Latins lui ont donné le nom de furfu- 
ratio & de porrige , à caufe des écailles 
farineufes qui s'étendent fur toute la 
même partie , & qui détachées avec les 
ongles ou avec le peigne, ont éténom:- 
mées par le Peuple Craffé de la tête, de 
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la barbe & des fourcils. Les Grecs ont 
donné à cet accident le nom de milogiavtse 

. La caufe de cette maladie eft, felon 
Sennert , une humeur ichoreufe, faline ou 
bilicufe , apportée avec le fac nourri- 
cier des racines des cheveux, autour 
defquels les parties grofliéres & terref- 
tres de cette humeur étant retenues, 
forment des écailles femblables à du 
fon. Le 
Le diagnoftic eft évident foit par la 
vûüe , foit par la chûte abondante des 
écailles, dès qu’on fe gratte, où qu'on 
fe peigne. ” 

Cette incommodité n’eff point dan- 
sereute, mais l’ordure & la crafle qui 
én font la fuite , caufent beaucoup d'in- 
quiétude. 

Après l'évacuation de l'humeur nüi- 
fible & furabondante, Galien ordonne 
de laver la tête avec une déco&ion de 
foœnugrec , de nitre & le fuc de poi- 
rée ; où avec une feconde faite avec la 
femence de melon!& les farines de vefce, 
de fèves & de lupin; ou avec une autre 
faite avec la vefce & la mauve , mêlée 
avec du vinaigre , au lieu de favon ; on 
y ajoûte aufñ de la poudre d'amandes 
améres. Si la maladie eft rébelle , 1l 
faut après Pufage de ces décotions ; 
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bien frotter les parties avec un linge 
groffier , & les oindre enfuite avec le li- 
niment fuivant : 


Prenez de l'hyffope verte &° de la graiffe de 
canard , de chacun 38. de la pulpe de co- 
loquinte © de l'huile de géroflée jaune , de 
chacun 5j. de la férule 3j. mêlés pour 
un onguent. Ke 

Ou, | | | 

Prenez une décotkion de poirée G° de petite 
centaurée ; ajoñter-y du miel © du vi- 
naigre, C* lavez-en la tête. 

Ou, 

Prenez de la racine de guimauve & des 
feuilles de poirée ; de chacun une poignée, 
de la pulpe de coloquinte £8. du nitre 35. 
Faites-en une décoition dans ce qu'il faut 
d’eau de fontaine jufqu’a la diminution du 
quart; ajoñtez-y [ur la fin de la cuite, une 
livre de vin. Lavez la tête avec ce topi- 

_ que, © Poignez enfuite avec le liniment 
fuivant : | 


Le 


Prenez du ‘vitriol en poudre & du fil de 
taureau, de chacun une dragme © de- 
mie; du nitre © du foufre ; de chacun 

‘ deux dragmes , de Phuile-rofat, deux on- 
ces. Mélez ces matières fur un feu doux, 

en ajoñtant ce qu'il faut de cire pour ur 


Éniment. 
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Maffara (a) procéde comme il fuit ; 
après les évacuations générales. 


Prenez de l'encre de Cordonnier © du nitre, 
de chacun parties égales , du fuc de poi- 
rée ce quil en faut pour un liniment. 

Ou, 

Prenez du vitriol demi-dragme , du [el 
commun deux dragmes, de l'huile d’a- 
mandes douces ce qu'il en faut, 


Archigenes mêle parties égales d’écume 
de nitre & d’encre de Cordonnier avec 
du vin ; reméde.qu'il nous dit être fi 
efficace, que quiconque s’en fervira 
deux ou trois fois dans lefpace d’un 
mois, ne fera plus Pare * de cette 
maladie. Mais ici, dit-il, comme dans 
les autres indifpofitions, les alimens 
doivent être de bon fuc & de facile di- 
geftion , afin d'éviter un trop grand 
amas d’humeurs nuifibles & viciées. 

Rondelet prefcrit le topique fuivant en 
guife de bain. 


Prenez des racines de patience fauvage © 
d'aunée , de chacune 3iv. de la mauve, de 
la guimauve , du cyclamen , de la parié- 
taire © de la faponaire , de chacun qua- 
tre poignées 3 du lupin G* des fêves , de 
(a) Lib. I.c. 3. | 


#c8 Drs Ma£anDres 
chacin une livre ; des fleurs de ferire 
centaurée deux poignées x de l'orge entier 
3j. Faites-en une décoition dans ce qwil 
Jaut d'eau de fontaine pour un bain. 


Ïl arrive quelquefois dans les témpé- 
ramens fecs & brûlés , fur-tout lorfque 
les fuliginofités font reteñues dans les po- 
res cütanés, & qu'on ne tient pas le 
corps aflez propre, faute de changer 
aflez fouvent de chemife; il arrive a- 
lors , dise, qu'il fe ramafle une efpéce. 
de crafle ou de gale fur toute la peau, 
femblable à celle qui refte après la rou- 
geole & la fiévre pourprée ; où le 
bain d’Æildanus (a) eft très-utile. Ce 
bain eft compolé d’émolliens ou d’hu- 
means, de déterfifs & de defléchans. 
Les premiers remédient à la fécherefle 
de la peau; les derniers diffipent les hu- 
meurs retenues au-defflous. Ce bain eft 
préparé avec les feuilles & les racines 
de mauve, de poirée , de fcabieufe , de 
fumeterre , de patience fauvage , de 
fcrophulaire , d’hellébore noir ; de bryo- 
ne, de ftaphifatgre ; la femence de foe- 
nugrec, le foufre, le nitre, le fel ma- 
in, le tartre & le fon , bouillis enfem-- 
ble, ou partie d’eux , dans une foible 


(3) Epifl. Cemrur, Epif. 3. 
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Jeffive, avec Paddition d’un .peu de vi- 
naigre. ; 
Lorfqu'après l’ufage du bain , la peau 
eft bien nette & hien féche , on peut la 
frotter avec longuent Erulatum, ou 
avec l'huile de tartre ; Remédes que le 
même Auteur loüe beaucoup dapres fa 
propre expérience: Mais on ne doit ja- 
mais les mettre en ufage qu'après les 
évacuations générales, comme font la 
faignée , la purgation ,les véficatoires, 
les fueurs , &c. 


éme | 


CHAPITRE IIL 
De la Maladie Pédiculaire. 


N convient généralement dans ce 

fiécle éclairé , qu'il ny a point de 
génération équivoque ; mais que COM- 
me tout végétal porte avec lui, felon 
le décret du Tout-puiflant, fa propre 
femence , dont une nouvelle plante de 
la même efpéce doit fortir; de.même 
chaque animal, quelque petit qu'il foit, 
tire fon origine de quelque principe fé- 
minal , logé & entretenu dans fa pro- 
pre matrice ; jufqu’à ce que le principe 
vital mis en jeu, noës découvie les pre- 
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miers_ rudimens, dont le développement 
nous fait connoître , du moins par le mi- 
crofcope, à quelle efpéce Panimal ap- 
partient. 

Plufeurs difficultés qui paroiflent mè- 
me indiflolubles, accompagnent à la vé- 
sité l’hypothèfe de la génération unifor- 
me; mais il ny en a point, je penfe , 
qui approchent des abfurdités de Pau- 
tre fentiment ; car 1l faut que nous y 
fuppofions que la ftruéture la plus cu- 
ricufe & la mieux imaginée , ou le prin- 
cipe vital des infettes dont il s’agit dans 
ce chapitre , forte de lordure & de la 
corruption. 2 

Mais fans entrer plus avant dans cette 
recherche trop fpéculative pour le fujet 
dont il s’agit, nous dirons feulement 
qu'il paroît aufli difhcile de concevoir 
comment la femence d’une plante pouf- 
fe & fe.développe dans de certains 
lieux extraordinaires & particuliers , 
comme le haut des murailles , le toît 
des maïfons , la cime des clochers , &c. 
que de comprendre comment les œufs 
de quelques petits infeétes peuvent é- 
clore dans nos corps & dans ceux des- 
autres créatures. S'il eft naturel de pen- 
fer que l’air emporte les femences vé- 
gétales dans les ehdroits nommés, & 
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dans d’autres beaucoup plus éloignés ; 
pourquoi les œufs des infe&es ne pour- 
ront-1ls pas être reçûs dans nos corps, 
finon dans le tems de l'infpiration , du 
moins avec les alimens & la boiflon , 
& alors trouver dans quelqu'un de nos 
fucs une matrice & une päture conve- 
nables © 

Il eft hors de doute qu’on trouve dans 
les corps,de quelle maniére qu'ils y vien- 
nent , non-feulement des vers de plu- 
fieurs efpéces , mais encore d’autres ani- 
maux vivans. Des Sçavans nous ont mê- 
me aflüré que notre fang en étoit rem- 
pli, & que la plüpart de nos maladies, 
particuliérement le cancer, la gale, les 
dartres , &c. en étoient produites. 

J'ai vû plus d'une fois, dit Borel, 
fur les emplâtres enlevées de deffus les 
ulcéres , quantité de petits vers fem- 
blables aux mites qu’on trouve dans la 
cire , & dont on découvroit la figure & 
le mouvement : auffi y a-t-1l, conti- 
nue-t-il, plufieurs maladies caufées par 
des animaux qu’on ne peut apperce- 
voir que par le microfcope. 

Le fçavant Mayerne prétend auff 
avoir obfervé quelques mille vers dans 
la mamelle cancéreufe d’une femme, 
après l’extirpation : d’où lon a inféré 
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que le progrès de la corrofion pouvoit 
être quelquefois fufpendu dans le can- 
cer, par l'application de la chair de pou- 
let, dont les vers vontfe faïfir, au lieu de 
continuer leur premiére nourriture. 
J'avoüe que je n’ai jamais pà faire de 
femblables découvertes ; quoique jeme 
fois fervi d’aflez bons microfcopes : ce 
qui rendra, j'efpére , mes doutes plus 
excufables , fur lPexiftence de pareils 
animaux. Je fçais que les incrédules veu- 
_Jent à peine croire leurs yeux ; mais auffi 
les perfonnes trop crédules , fur-tout 
quand elles font déja prévenues en fa- 
veur de quelque nouvelle opinion , ne 
peuvent - elles pas s’imaginer quelque- 
fois de voir ce qu’elles ne voyent réel- 
lement point, ou n’exifte même pas 
dans la nature ? Pour moi je ne crois 
point qu'il foit impoflible que certains 
obfervateurs examinant au microfcope, 
des fubftances dans létat d’ondulation 
ou de fermentation , n’ayent pù fe per- 
fuader d’y avoir vû des corps animés 
quine l’étoient que par le mouvement 
de la mauére qui les contenoit. Je ne 
veux point dire que les Æomunculi de. 
Lewenboeck foient de la même nature , 
quoique d’autres 'obfervateurs aidés de 
très-bons microfcopes, n’ayent point pû 
découvrit 


DE LA PEAU. 313 
couvrir les petits animaux dont parle 
cet Auteur, Hate 

Mais pour revenir à notre fujet : tout 
le monde convient qu'il s’engendre des 
poux de différentes efpéces , fur.la tête , 
ou les autres parties du corps des en- 
fans & des adultes ; de quelque maniére 
que cette génération fe fafle. Srrammer- 
dam (a) nous dit: que les lendes font 
les véritables œufs d'où: éclofent les 
poux : œufs, continue-t-il ; qui mont 
befoin pour éclorre-que d’un lieu chaud 
& humide ; & dans ce cas la mulupli- 
cation de ces infectes -eft incroyable 
dans peu de rems : quoique je ne puifle 
me perluader qu’elle Hoit auffi prom- 
pte que le prétendent ceux qui débi- 
cent que dans ‘vingt-quatre heures le 
poux eft bifayeul & trifayeul. Mais auffi 
fi les œufs, ou les lendesne rencontrent 
pas une matrice convenable, ou fi elles 
font expofées un feul jour-à l'air froid ; 
elles meurent avant que d’avoirle tems | 
d'éclorre , & adhérent par milliers fi for- 
tement aux cheveux , qu’on ne peut les 
en féparer entiérement de quelques 
mois. | 

On compte quatre efpéces de poux 
qui incommodent les hommes. 

(a) Hifl, Infe@. gener, 0 “ 
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1°. Ceux de latête, appellés plus par- 
iculiérement Pediculi, de ce que, dit 
Hfidore ; 1s inquiétent plus par le mou- 
vement de leutspiede, que par leur 
morfère. Cette: efpéce s'engendre gé: 
néralement à la tête des enfans, fur= 
tout fi elleéftulcérée ou galeule : ils 
naiffent auf fur celle des perfonnes fa- 
les & mal-propres, qui négligént de 1e 
peigner & de tenir la tête nette. 7 
20. Ceux des aiffelles, des'cils, des 
fourcils & des parties honteufes: Com- 
me ceux-ci font plats, ils fe collent fi 
fortement à lapeau , qu'onne peut les 
en féparer qu'avec beaucoup de peine. 
Examinés au microfcope , ils reflem- 
blent afflez à des petits cancres. On 
léur-a donné le nom de Plaitule , Mor- 
piones , Petala & Peffolate…. RS xHGg 
3°, Ceux qu'on trouve fur les hail- 
ons des Mendians ;::des Prifonniers ‘& 
autres gens qui fe faiffent , comme lon 
dit, manger par l’ordure & la faleté ; ces 
poux font gros, oblongs , & fe termi- 
nent en pointe vers la tête. > 
4°. Ceux qui s’engendrent fous la 


cuticule des mains & des pieds ; font - 
ronds & femblables aux pe itsœufs des 
papillons. Il yen a de fi petits , qu'ils 
échappent à la vûe; quoiqu'en ram- 


ns 
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pant fous PEpiderme, ils caufent fou- 
vent une démangeaifon infupportable. 
Ils fe laïffent quelquefois appercevoir , 
lorfqu'ils viennent à percer la cuticu- 
le ; mais ils reftent Le plus communé- 
ment cachés au-deflous. Quelques Au- 
teurs en parlent, comme. je le crois , 
fous les noms d’Acari, de Cyrones & de 
Pcdicell. 

Nous avons déja parlé de la généra- 
tion des poux, ou de celle du moins 
de quelqu'un d'eux. Plufeurs placent 
parmi les caufes qui concourent à leur 
production, le grand ufage des figues. 
Galien prétend que la chair de vipére 
Jes engendre : mais la faleté & la mal- 
propreté y ont fans doute la principale 
part, putfqu’elles fourniffent des matri- 
ces propres à faire éclorre les œufs , & 
une nourriture convenable aux infeétes 
qui en fortent. Mais peut-être m’accu- 
fera-t-on de m'être trop arrêté fur cette 
matiére : je pale donc aux remédes qui 
détruifent les poux. 

On doit dans la cure de la maladie 
pédiculaire prefcrire fur-tout une bonne 
nourriture , tenir le corps bien net, & 
peigner foigneufement la tête ; après 
quoi 1l convient de Ja bien laver avec la 
leflive fuivante : 

Oij 
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Prenez. de l'abfinthe, de la flaphi[aigre , de 


La rhue G° du marrube, de chacun une 
poignée ; de la petite centaurée , demi- 
poignée des cendres de chêne Zv. Faites- 
en une lefive dans Veau de fontaine, œ 
_ ydifplvez 3ij. de fel commun , @ 3j. de 
fel d'abfinthe : lavez-en la tête , ou oigner- 
La avec le reméde fuivant : 


Prenez des huiles d'amandes améres, de 
rbue @ de laurier, de chacune 3j. des 
poudres de myrrhe € de flaphifaigre , de 
chacune 3ij. de l'aloës 3j. de la graifle 

- falée 3ij. ° un peu de vinaigre , mélés. 

EGir iv 

Prenez de la graiffe deporc, de l'huile de 

 jaurier @ du favon noir; de chacun 

© Z$. du mercure éteint avec de la falive 

9j. dela myrrhe & de l'aloës, de cha= 
cun 38. de la ftaphifaigre 51. du favon 
de France Zi. donnez à ces matiéres dans 
un mortier La forme d’onguent. 

Ou ; | à ou 

Prenex des poudres de ffaphifaigre © de 

© fandarac , de chacune %j. du Jel com- 
 ynun , de Phuile d'olives © du vinaigre, 
de chacun ce qu'il en faut , mélés. ; 


Où, 
Prenez de la flaphifaigre, du nitre © de 
Phellébore blanc pulvérifés ; de chacun 
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parties égales ; de Phiwile d amandes amé- 
res ce qu'il en faut ; mélés. 

Ou ; l 

Prenez de l'abfinfhe © de la petite centau- 
rée de chacun une poignée ; du lupir j. 
de la flaphifaigre & de Pariffoloche, de 
chacune 5. faites-les cuire dans de la 
Jefive , y ajoñtés Zi. de [el commun. 

Où, Sat 

Prenez de l'huile d'amandes améres 3j. des 
builes de rhue de ffaphifaigre , de cha- 
cune 3. de la petite centaurée ; de La 
myrrhe G* de Paloës en poudre , de cha- 
cun 3j. du mercure 3. de la graiffe [a- 
lée rance 3ij. © un peu de vinaigre. Mé- 
lés pour un liniment. 


Lestopiques fuivans font tirés de Sesnert, 


Prenez de 'ariftoloche longue , du lupin, des 
feuilles de pin © de cypres , de chacun 
parties égales. Faites-en une décotlion 
dans ce qu'il faut d’eau de fontaine pour 
une lotion. 


Prenez de la racine d'aunée Zi. de celle de 
Bryone 38. de la poirée , de la mercu- 
rielle G de la faponaire , de chacune une 
poignée ; du lupin Zi. du nitre 3K. Faites 
cuire ces matiéres pour une lotion. 


Prenez, de la poudre de ffaphifaigre 3iij. de 
+, 10e 
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la farine de lupin 38. de l'agaric blanc 
3üj. du foufre 51j. du fel de taureau Cf. 
dont vous formerez un liniment avec 6e 


quil faut d'huile d'abfinthe. 


Prenez de la ffaphifaigre 3j. de Pabfinthe &- 
… de la rhue, de chacune 38. du foufre & 
du nitre, de chacun 3. réduifez ces 
matiéres en poudre , @ en formez un li- 
niment avec ce qu'il faut d'huile de lau- 
rier. 


Le fuivant eft beaucoup plus fort. 


Prenez de la femence de fraphifaigre en pou- 
dre 3j. de l'hellébore blanc 3. du mer- 
cure éteint avec de la [alive 3ij. de la 
graiffe de porc © de l'huile de laurier , de 


chacune ce qu'il en faut pour un onguent. 


_ On doit éviter Pufage du mercure 
dans les enfans, comme trop dange- 
reux , fur-tout puifque des remédes plus 
“doux peuvent remplir les indications. 
Ceux qui fouhaiteront en fçavoir da- 
vantage fur ce fujet, peuvent confulter 
Mercurialis, Gb. x. c. 7. Lufitanus , cent. 3. 
curat. $4. Zuinger , theat. vite hum. f. $ 25. 
Tulpius , obf. bb. 3.c. 40. Forreffus , fcol. 
lib. 8. obf. x. Cardan, lib. de fubtilitate 9. 
Scaliger exercitat. 94. | | 
Remarquez que tous les amers ; & 
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{es fubftances aigres & falées , LCONVIEN- 
nent dans le cas préfent. On croit com- 
munément que le mercure furpañle tous 
les autres remédes pour détruire les 
poux «mais -on doit s’en fervir avec 
beaucoup de précaution, crainte. des 
mauvais accidens qu'il peut.produire. : 
Des Auteurs anciens & modernes 
font mention de plufeurs perfonnes dé- 
vorées, & mortes de cette vVertnine. 
On place , au rapport de Sezert, par- 
mi ces infortunés, le Poëte ÆAlcrmanes;, 
& felon Ariflote, Pherecydes Syrus 3 à 
Poccañon duquel on lit les vers fuivans 
dans ©. Serenus. | 


à 
Sed quis non paveat Phercydis fata Tragædt , 

… Qui nimio fudore fuens , animalia tetra der 
Eduxit, tu pi miferum quæ morte sulerunt ? 
Sylla queque infelix tali langore perefus _ 
Corruit , G* fœdo fe vidit ab agminevinct. 


Un jeune homme tourmenté: depuis 
long-tems d’une-démangeaifon au prbis 
& au fcrotum , fi infupportable qu’elle le 
mettoit-prefque dans:le défefpoir, vint 
me confulter fur fon état, dont il igno» 
soit la caufe. J’apperçus par lexamen 
exat que je fis dés racines des poils 
qu’il avoit coupés , plufeurs morpions 
dans leurs intervalles. Maisils étoient 


Oiij 
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ii collés contre la peau, que je n’en püûs 
détacher que deux outrois.. ) 

La fenfibilité des parties , occalion- 
née par Pécorchure que le malade s’é- 
toit faite en fe gratant, le mettanthors 
d'état de fupporter aucune des applica- 
tions ordinaires, je mêlai ‘une dragme 
de mercure avec:deux onces de pomph- 
x , & je lui ordonnai de fe fervir de ce 
reméde , étendu clair fur un linge. Je 
fui recommandai expreffément de ne 
point fe grater, afin que les parties 
écorchées puflent fe recouvrir de leur 
peau. Cet onguent détruifit dans peu 
de jours ; tous les morpions ; qui fe dé- 
rachoient morts de la peau avec l’appa- 
reil, qu’on changeoïit tous les jours. 

J'ai vû, lorfqu'il n’y avoit pas d’écor: 
chures, ces efpéces de poux tomber 
par milliers, des aiffelles & du pubis, à 
la premiere application d’un lingetrem- 
pé dans le lait-fblimé ; déja prefcrit 
dans les chapitres de la Gale & des Dar- 
tres. | 

Voilà ce que nous croyons devoir 
dire fur cette vermine, qu’on croit pro= 
gnofüquer une mort prochaine chez 
ceux qu’elle abandonne d’elle-même, 
ou fans y être forcée par aucun reméde 
externe Ou interne, | 
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CHAPITRE IV. 


Des maladies qui attaquent la peau 
du vifage, telles que la Gouite-rofe , 
les Pufiules , les Boutons, les taches 
de Rouffeur, &'c. 


P Our ne pas multiplier inutilement 
les chapitres , nous avons trouvé à 
propos de comprendre dans celui - ci 
toutes les principales maladies qui arri- 
vent à la même partie ; fur-tout puif- 
qu’elles paroïffent avoir tant de rapport 
entrelles, & exiger à peu près la mê- 
me cure: “57 

Si je prends ici les mêmes foins pour 
fournir les moyens d’emporter les dif- 
formités du vifage, occafionnées par 
les éruptions ci-deflus , que j'ai pris ail- 
leurs pour rétablir le teint ou la beauté , 
altérée par d’autres accidens; je ne me 
crois point obligé à une apologie en 
faveur de mon entreprife, ne la regar- 
dant pas au-deflous de la dignité de 
Médecin. 

Nous commençons par le vifage rou- 
ge, ou boutonné ; par où nous enten- 
dons la même chofe que ee 

ÿ 
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* dont les Auteurs traitent fous le nom de 
Goutte-rofe, ainfi nommée à caufe , pour 
ainfi dire , des petites gouttes rouges , 
ou des tubercules couleur de feu, ré- 
pandus çà & là fur le vifage, & princi- 
palement fur le nez. Quelques-uns nom- 
ment cet accident rubedo maculofa , ou 
plutôt rubor cum maculis. Les parties du 
vifage font quelquefois fi remplies de 
ces taches, qu’elles le rendent d’un af 

Det affreux. 

Nicolas Florentin (a) admet trois dégrés 
de cette maladie ; qui font la rougeur 
fimple , la rougeur puftuleufe , & la rou- 
geur ulcéreufe. Il en déduit la caufe d’un 
fang échauffé, vifqueux, & épais, qui 
porté par les artéres capillatres à lapeau 
du vifage , s’y arrêté à raïfon de fa vif 
cofité, & y produit la rougeur. Ce fang 
retenu fous la cuticule , éléve celle-ci , 
ÿ forme de petits tubercules , & l'ulcére 
enfin. 

Le diagnoftic fe découvre mieux par 
. Ja vûe, que par tout ce qu’on en pour- 
roit dire. 

La cure eft douteufe, mais le mal 
n’eft point dangereux. Si la maladie eft 
fimple , récente, & attaque un bon 
tempérament , 1l y a grande efpérance 

(a) Serm. 7. Tr. €. fumm. 2. cap. I $, 


DE LA REAU.. 25 
de guérifon ; mais fi elle eft invétérée 
ou maligne, elle eft à peine curable , 
ou admet tout au plus le traitemertepal- 
liatif. | + 

I! eff certain qu’elle ne doit pas tou< 
jours fon origine aux excès de vin, & 
de liqueurs fpiritueules, puifqu'on. re- 
marque qu’elle attaque quelquefois les 
perfonnes les plus tempérées. Cepen- 
dant les grands büveurs font les plus 
fujets à cette maladie. ré per 

On doit, daris la cure de cette, in- 


Lo 


rs 


324 Des MALADIES 

le même que dans léréfypéle , la gale ; 
& léfcorbut;. où nous renvoyons le 
Lecteur pour une plus ample inftruc- 
tion. 

Cette méthode rafraichiffante & tem- 
pérante demande cependant beaucoup 
de prudence ; car fi lon ôtoit tout-à- 
coup les liqueurs fortes à un malade, & 
qu'on ne lui accordât pour toute boif- 
fon que du petit lait, ou du lait avec 
de l’eau ; on pourroit à la vérité le gué- 
sir de la couperofe , mais on rifqueroit 
de le priver bien-tôt après de la vie, en 
étouffant trop fubitement la chaleur ani- 
male , détruifant l'appétit, & occafon- 
nant par-là la leucophlegmatie, ou lhy- 
dropilie. Mayerne permet le Vin strem- 
_pé, & même le vin pur pris avec mo- 

dération ; parce qu’il eft plus propre par 
fa chaleur & fa ténuité, à digérer & à 
divifer les humeurs groflieres & vifqueu- 
fes, & à en aider la diffipation par les 
pores cutanés, que l'eau fimple ; qui fi- 
xant encore par fa froideur les humeurs 
déja collées dans les parties , devient 
fouvent nuifible à ces fortes de mala- 
des. | | 

Il y a auffi beaucoup de précaution à 
prendre à l’égard des topiques. S1 la 
rougeur eff fimple, récente, & fans puf- 
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tules , les rafraichiffans , & les répercul- 
fifs ont lieu felon Sernert (a); mais fi 
elle eft accompagnée de puftules, les 
difcuffifs doivent être mêlés avec les pre- 
miers. Enfin fi les puftules font dures, 
& la maladie ancienne , les émolliens 
conviennent pour mürir & digérer la 
matiere vifqueufe, qu’on doit enfuire 
mettre dehors avant que d’en venir aux 
defficatifs & aux réfolutifs ; qui, em- 
ployés avant ce tems-là, ne feroient 
qu'augmenter la dureté des tubercules , 
fixer les humeurs plus profondément 
dans la peau, & rendre la maladie plus 
obftinée. 

Parmi les remédes propres dans le 
commencement , Sessert. propole les 
fuivans fous la forme de lotions , d’on- 
guens , & de linimens. 


Prenez de la racine de feau de Salomon Zi. 
des fleurs de fureau © de bouillon blanc , 
de chacune Ziv. du tartre blanc Zi. du 
vin Tbiv. du camphre 3ij. laiffez infufer 
ces matiéres pendant. dix jours , @'; les 
diftillez enfuite pour vous fervir de l'eau 
qui en réfultera. 


Prenez de la farine de froment , ce qu'il er 
faut; du lait de chévre bij, former-en 
(a) Prax, bb, Spars, Le 3 Z, 
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une pâte que vous cuirex au four s faites 
macérer ce pain dans d'autre lait de ché- 
vre pendant douxe heures ; ajoñtez-y en- 
fuite vinot blancs d'œufs, 7j. de camphre, 
3ij. d'alun brûlé,  diffillez ces ma- 
LIÉT ES. | vu 


Prenez des fraifes 5j. du lait de chévreibij. 
de La femence de coings 3j. du camphre zij 
de Palur , & du foufre , de chacun 3$.& 
vingt blancs d'œufs ; mêlés & diftillés. 


Prenez de la litarge 3$. du vinaigre Ziv. 
* faites-les bouillir jufqw'a la diminution du 
tiers. Faites aufli bouillir en même tems 
dans un autre pot, de l'eau-rofe demi-li- 
«vres du [el @ de lalun, de chacun 3. 
de l'encens ©]. mêlez ces deux liqueurs 
eafemble, & les palfez à travers un linge 
pour Pufage. a LP 
Prenez du foufre 3ü. du [el commun & du 
camphre , de chacun 3$. de la cérufe , 
C7 de la litarge d'argent, de chacun 3j. 
mêlez exattement ces matiéres réduites en 
poudre, avec les caux de fleurs de fêve . 
de rofes, de lys blanc ; © de feau de Sa- 


lomon , de chacune 5ij. 

À ; 

Prenez du camphre 7j. agitez-le dans u1 
mortier , en y ver [ant peu à peu Si. d'hui- 
le d'amandes douces ,  enfhite 25. d'hui- 
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le de tartre par défaillance. Puis ajoñtez 
à ces matiéres deux jaunes d'œufs, © 
38. de fucre de faturne ; mêlez le tour 
exaëlement ; © enfin verfez-y peu a pet 
des eaux de féve, de lys blanc, & de 
fraifes, de chacune Si. 


Prenez de la litarge 3j. de l'alun 3ïj. de la 
cérufe ZK. du vinaigre Si. des eaux de 
rofes © de plantain , de chacune 3iv. 
faites bouillir ces matiéres jufqw’a la di- 
minution du tiers. Ajoutez à la colature 
un peu de jus de citron, @ le foir oignez le 
vifage de cette mixtion. 


Prenez du tattre blanc, de l'alun, & du 
nitre, de chacun quatre parties, du fou- 
fre une partie ; calcinez. ces matiéres con- 
calfées, © faites-les réduire dans la cave, 
en huile par défaillance. 


Prenez des amandes de noyaux de pêches ; 

clées , Siv. de la femence de courge au]: 
pelée, 39. pilez-les, © en exprimez l'hui- 
le, dont vous oindrez le vifage matin © 
foir, © le laverez enfuite avec l'eau de 
fleurs de féves. 


Prenez du camphre, de la litarge, © de l'a- 
lun brlé, de chacun 38. du foufre vif 
aig. du witriol blanc © de Pencens , de 
chacun 3j. réduifez ces matiéres en pou- 
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dre, @ les mélez exattement avec lei 
eaux de rofes , © de fleurs de féves. 


Prenez un œuf entier , mettez-le pendant 
quatre jours dans du vinaigre bien fort , 
ou jufqu'à ce que la coque fe ramolliffe ; 
ôtez-en enfuite le blanc, ajoñtez-y de len- 
cens , du maftich & de la cérufe, de cha: 


cun 2j. mélés. 


Si la maladie eft rebelle , & les tuber- 
cules durs, on doit commencer, com- 

me nous l'avons déja infinué, par les 
_ émolliens employés en forme de fomen- 
tations & d’onguens ; comme font la 
décoétion de mauve, de bouillon 
blanc, de feau de Salomon, & de grai- 
ne de lin ; le cérat de blanc de baleïne , 
avec un peu de cire, & d’huile de lin, 
ou le cérat blanc de Bates. 

Les tubercules fuppurés doivent être 
ouverts pour donner iflue à la matiére , 
& les reftes de Phumeur diffipés par 
lapplication de ces mèmes remédes, 
mêlés avec les difcuffifs , tels que les . 
fleurs de fureau , de romarin, & de ge- 
nêt ; mais on doit, dans l’ufage de ces 
derniers , être fort attentif que leurs par- 

tücules chaudes & tenues , n’augmen- 
tent la fluxion. 


Ambroife Paré, pour déterger, deflé- 
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chet, confolider, & unir la peau du 
vifäge, dans la Goutte-rofe, recommande 
lestopiques fuivans , parmi lefquels on 
pourra choifir ceux qui paroïtront les 
plüs convenables, | 


Prenez du jus de citron Ziij. de la cérufe, ce 
qu'il en faudra pour épaïffir ce [uc ; du 
mercure éreint avec de la [alive & du 
Joufre vif ,3$. incorporez bien Le tout , & 

en formez un onguent. ÿà 

Prenez de la pommade jaune récente 8ïj. du 
foufre vif 3@. G avec un peu d'huile de 
Jemence de courge & de jus de citron , for- 
mez-en un onguent, dont le malade oindra 
le vifage le matin, & le lavera enfuite 
avec l'eau de fon. 

La décoëtion de fon dans le vinaigre & 

Peau-rofe, eft un bon reméde dans la 

rougeur fimple du vifage. 


Prenez du [ang de taureau une livre; du 

beurre frais demi-livre, faite s-les diffller, 
© fervez-vous de l'eau qui en réfultera. 

Prenez de la cérufe, de la litarge d’or, & 
du foufre vif préparé, de chacun ZK. 
mettez-les dans une fille avec du vinai- 
gre & de l'eau-rofe 3 appliquez le foir des 
compreffes trempées dans cette liqueur , 
Jur le vifage, & lavez-le le matin avec 
l'eau de fon, continuant æinfipendant un 
MOIS, 
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Après avoir prefcrit Les remédes géné 
raux ; & la diéte convenable ; Riviere 
nous dit avoir guéri avec les deux topi- 
ques fuivans, une Demoifelle , d’une 
extrême rougeur au vifage, accompa- 


gnée de puftules. 


Prenez des Jommités de myrthe, des balauf- 
tes, ducéterach, du plantain, de La mo- 
relle, des tendrons de vigne , de chacun 
quatre poignées 5, des raifins äpres avec 
leurs queues , ou de ceux de lambrufque , 
deux livres ; coupez ces matiéres, arro- 
Jez-les avec du vinaigre ; © gardez-en 
Peau diffillée pour Pufage. Mélez avec 
Siv. de cette eau, de l'alun brälé Svj. des 
blancs d'œufs bien battus 2j. oignez-en le 
vifage en vous mettant au lit, © le lavez 
Jouvent outre cela avec l'eau diffillée ci 


defus. 


Prenez de la tuthie préparée, @' de la cérufe 
calcinée, dechacune Si. de la litanrge 31. 
du fuc de plantain, @ de l'eau diffillée 
ci-deffus ; de chacun ce qu'il en faut, de 
l'huile de myrthe Zij. de l'huile d'œufs &j. 
1ncorporez ces matiéres , © leur donnez la 
forme de nutritum, y ajoñtant Bi. de - 
calcite , Zi. d'alun , 3j. de foufre, 
3iB. de jus de citron. Servez-vous de ce 
Teméde en vous couchant ; Œ laver le 
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vifage le matin avec l'eau difhillée décrite 
ci-deffus. 

Si la maladie , dit le même Auteur ; 
n’avoit pas cédé à ces topiques , J'y au- 
rois ajouté une once de mercure ; mais 
‘da rougeur & les tubercules , fe diffipé- 
rent fans l'addition de ce reméde. 

Mayerne , dans endroit où il parle du 
régime prefcrit à Mylord Maxwell, fujet 
à la couperofe , héréditaire dans fa fa- 
mille , infifte beaucoup fur Pantimoine 
& fes préparations, telles que le dia- 
phorétique , ou les fleurs d’antimoine , 
qui tiennent le premier rang parmi les 
remédes propres à dépurér le fang , & 
à corriger fa craffe. C’eft aufli le fenti- 
ment de Syivius, & de plulieurs autres 
… Auteurs, qui confeillent non-feulement 
_ Pantimoine intérieurement , mais le re- 
gardent encore , appliqué en onguent , 
comme un des meilleurs cofmétiques. Il 
joint aux préparations antimoniales, les 
mercurielles comme propres à empor- 
ter par les felles, les humeurs vifqueu- 
_ fes, falines & tartareufes. 

Les fimples quil rapporte pour alté- 
rer & adoucir les fluides, font la cufcu- 
te, la fumeterre, la langue du ferpent , 
le lupin, les fleurs rafraichiffantes & cor- 
diales , la véronique , &c. Il recom- 
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mande aufli la teinture detartre, Phui- 
le de foufre, les bouillons avec les 
plantes hépatiques, la crême de tar- 
tre, & le fel de prunelle , qui font le 
reméde le plus efficace pour tempérer 
‘Les humeurs, & les détourner des par- 
ties affe@tées. Ces bouillons doivent 
être continués pendant huit ou dix 
jours. 

Il prefcrit aufli de tems en tems un 
apozéme hépatique & fplénique , qu'il 
_divife en trois dofes, & qu’il rend pur- 
gatif avec le fenné, la cafle , la mañne, 
la rhubarbe, le firop de rofes folatif, & 
celui de fumeterre. Il purge de plus avec 
Péleuaire de diaprun folutif, celui de 
diaphenic, & un fcrupule de mercure 
doux. 

. H fait faigner tous les Printems & les 
Automnes. IL prefcrit pendant vingt 
jours le petit lait ; avec les fucs de fume- 
terre, de chicorée, & de pommes. Il 
donne aufli des tentures & des juleps 
de la même nature ,; édulcorés avec les 
firops , faits des fucs des mêmes plantes. 
Il fait ufer quelquefois d’une bierre lé- 
gére, où ont infufé les plus doux anti= 
{corbutiques ; faifant obferver durant 
tout lc cours des remédes, un régime 
très-exatt, | | | 
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ÆLorfque le ventre eft refferré , on doit 

avoir recours aux lavemens, qui, fou- 
vent répétés ; détournent merveilleu- 
fement les humeurs de la partie affec- 
tée… 
. Quant aux remédes chirurgicaux , 4 
prefcrit les ventoufes fcarifiées, entre les 
épaules ; les fangfues derriere les oreil- 
les, & dans les narines: enfin il pro- 
pofe lPouverture des narines. 

Je me fuis attaché à décrire un peu 
particuliérement les remédes internes’, 
afin que les jeunes Praticiens puiflent 
voir, par ce feul exemple, les précau- 
uons qu'il y a à prendre avant que d’en 
venir aux topiques. Car fi on wentre- 
prenoit la cure qu'avec les rafraichif 
fans , les répercuilifs , ou autres appli- 
cations externes ; 1l eft très-vraifembla- 
ble qu’en répercutant les impuretés re- 
tenues , .ou portées dans le vifage; ou 
en retardant leur diffipation, on allu- 
meroit une fiévre dangereufe , ou lon 
occafionneroit quelqu’autre accident fà- 
cheux par le dépôt de la matiére nuifi- 
ble fur quelque vifcére. 

Les topiques prefcrits par Mayerne , 
au Seigneur déja nommé, furent pre- 
miérement la fumée d’une déco&ion de 
fon , de faponaire, de mélilot, de ca- 
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momille, de lierre terreitre, & de gran- 
de chélidoine , faite dans l’eau & le lait 3 
dont il recevoit la vapeur chaude le foir 
pendant une heure, avec la tête bien 
couverte ; & cela dans la vûüe de faire 
fuer les parties affettées. Le Malade ne 
foupoit point, ou du moins très-légé- 
rement , les foirs de la fumigation , & 
évitoit fur - tout l'air froid & humide. 
Ce reméde étoit mis en ufage une fois la 
femaine , tandis qu’on panfoit , le refte 
du tems, les puftules avec l’'emplâtre de 
cérufe , & de diachilun blanc, avec l’ad- 
dition d’un tant foit peu de précipité 
blanc, ou de mercure doux pour les 
plus rebelles , pendant qu'on touchoit 
les moindres & les plus bénignes, avec 
un noûet de fel de Saturne, d’alun brü- 
lé, & de fel de prunélle, trémpé dans 
les eaux de fray de grenouille, & de né- 
nuphar. Ou lon fe fervoit d’un lini- 
ment fait avec les mêmes remédes , & 
le mucilage des femences de p/llium & 
de coings, extrait avec l’eau de fray de 
grenouille, & le flegme de vitriol. Ou 
l’on appliquoit le foir fur les puftules , 
le même mucilage , extrait avec du fort 
vinaigre , & mêlé avec les fleurs de fou- 
fre ; & on lavoit le maun le vifage avec 
Peau de myrrhe,. 
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Les mercuriels, dit le même Auteur ; 
font utiles dans les cas rébelles ; mais 
qu'on s’en ferve rarement & avec gran- 
de précaution , crainte d’attirer la chûte 
des dents, la puanteur de l’haleine , 
&cC. 

. Les nouets de fublimé doux, & de 
fel de faturne , peuvent auffi être expri- 
més fur lés puftules. i 
Nous allons rapporter quelques au- 
tres topiques, prefcrits par ce fçavant 
Médecin pour la Reine, alors régnante , 
fujette à une efpéce de couperofe fur fes 
joues. nu L 


SAIT. VIRGINAL 


Prenez de la litarge d'or Lavée Zi. du foré 
vinaigre de vin blanc bien clair 3xij. fai- 
tes-les bouillir jufqu à la confomption de la 
moitié du vinaigre. Après une heure de 
réfidence , coule. la matiére par le papier 
gris. Ou prenez  feulement Zvïij. de ce 
vinaigre, © y ajoôtez Ziv. de jus de ci- 
iron dépuré. Alors , 


Prenez des eaux de fleurs de nenuphar , de 
fray de grenouille & de rofés, de chacu- 
ne Si. du el marin blanc 38. du fucre 
candi vi. de l'alun de roche 3j. flirez La 
diffolution de ces matiéres par le fapier 


336 Des MALADIES 
es . ? + } 
gris. Confervez ces deux liqueurs féparé- 
ment, @ les mélez lorfque vous voudrez 
vous en fervir 3 ce qui fera un peu avant 
que de Je mettre au lis. Laiffez fécher le 
vifage, © le lavez le matin avec la li- 
queur fuivante , nommée lait de pavot. 


Prenez de la femence de pavot blanc récente 
3. faites-la macérer dans l'eau de fon- 
taine pendant trois heures, G dans l'eau- 
rofe durant le même tems ; pilez-la en- 
fuite avec quatre amandes pelées, € y 
ajoltez des eaux de nénuphar @ de fray 

* de grenouille, de chacune 310. de l'eau 

de myrrhe fimple 2j. du Jucre candi züj. 

on peut retrancher le fucre , qu'on n’ajoñte 

à ce lait que pour le rendre déterfif & plus 

durable. | 


Si les puftules ne cédent pas à ces topi- 
ques , il en faut venir à de plus forts, 
tels que les fuivans. 


Prenez du lait virginal 3j. de l'huile de tar- 
tre ZÇ. de la bonne cau-de-vie Ziij. fervez- 
vous de ce mélange à l'heure du coucher , 
Œ oignez le vifage le matin avec l'huile 
d'amandes douces , ou l'onguent de pom-. 
mes récent , ou l'huile de [emence de pavot 
blanc. 


Ou; 
| Prents 
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Prenez de la femence de pavot blanc récente 
3j. de la Jemence de laitue nouvelle 34. 
des amandes douces récentes Züj. faites 
infufer ces matières pendant la nuit dans 
les eaux de nénuphar , de myrrhe & de 
rofes , de chacune Siv. pilez-les enfuite 
dans un mortier , © faites-en une émul- 
{ion avec les mêmes eaux: ajoñtez-y , en 
pilant , demi-[crupule de camphre. Palfez. 

La liqueur à travers un linge, & mêlez à 
chaque once de la colaiure , un [erupule de 
mercure fublimé, tres-cxatlement prépa 
ré. Ontrempera un linge dans cette Li- 
queur , qu'on appliquera pendant la nuit 
Jur Les dartres ou les puffules, lavant le 
vifage le matin avec leau\de myrrhe. On 
peut donner à ce topique le nom de lait de 
pavot magiftral. Fee 


= 


Cérat pour les puftules, ou les dartres 
du frodtan.ier 


Prenez de la cire Ziv. du blanc de baleine 
récente ZK. du camphre 3j. de l'alun brûlé 
S duborax de chacun 38. du mercure 
doux 3ij. mêlés pour un cérat felon l'art. 


EAU ALUMINEUSE. 


Prenez des fucs de mordlle de jardin, dé 
P 


3) 
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plantain, de grande joubarbe, & de per- 


ficaire, de chacun une livres des eaux- 


? 


:P 


rofes & de nénuphar , de chacune Zij. mé- 
lez G diflillez ces matiéres dans un alem- 
bic de plomb ; ajoñtez à chaque livre de la 
liqueur diflillée , 3ij. d'alun de roche , œ 
3j. de Jel de faturne. 


Autres cofimétiques pour la Reine. 


Prenez du fuc de nombril de vénus , deux b- 


vres ; du jus de citron, demi-livre ; du 
vip d'Efpagne , une livre ; des eaux-ro- 
fs de nénuphar , de chacune demi-li- 
vre. De la myrrhe, mie en diffolution 
dans le vin pendant vingt-quatre benres , 
Zi. mélez ces matiéres , ©" les diffillez au 
bain marie. Ou ce qui cf plus facile , 
renez du fuc de grande joubarbe, ou plu- 
#0e de celui de nombril de vénus , deux li= 
vres ; du fuc dedlimon € de Peau-rofe ; 
de chacun demi-livres du. vin d'Efpagne 
une livres de la myrrhe Züj. mëlez © 
diftillez d'abord ces matiéres au bain-ma- 
rie , © vous Jervez de l'eau qui en r'éful- 
tera k 


EAU DE MYRRHE. 


renex du lait de chévre récent, on à for 
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défaut, du petit lait de vache, deux G- 
vres ; des fucs de grande joubarbe, de 

æ pommes odorantes, de frailes & de citron, 
de chacun une livre ; deux poulets éven- 
trés Llavés dans levin blanc ; &. douze 
blancs d'œufs. Diflillez ces matiéres an 
bain-marie. Prenez de cette eau diffillée 
deux livres ; du bon vin d'E fpagne , une 
livre ; des eaux-rofes & de nénuphar, de 
chacune demi-livre ; de la myrrhe 3j. 
Laiffez difoudre cette derniere par infu- 
fon, Œ diffllez de nouveau au bain- 
marie. Cette eau eff tres-bonne pour net- 
toyer Cembellir la peau. 


VERJUS COSMETIQUE. 


Prenez du verjus récemment exprimé, fix 
livres ; du fuc de citron, quatre livres : 
des fucs de grande joubarbe , ou de nom- 
Bril de vénus , & de fraifes , de chacun 

deux livres; des blancs d'œufs agités 

_ dans l'eau , une livre ; du flegme de vin | 

Œ de l’eau de rofes blanches, de chacun 
une livre & demie ; des femences de me- 
lon & de pavot blanc récentes ; infufées. 
dans eau décrite ci-deffus , & pilées, de 
chacune $ij. de l'huile de myrrhe 3ij. du 
nitre purifié 3j. de l'alun de roche 38. die 
borax 4j. du camphre 318. mêlez ces ma- 
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*giéres, & les mettez en digeffion pendant 
buit jours à la chaleur du bain ou du fu- 
“amier 5 enfouiffez-les enfuite dans la cavës 
pendant deux mois ; © puis filtrer la i- 
fqueur par le papier gris pour vous en Jer- 
wir au befoin. 
+ : y 
Pommade rouge folide pour les lévres. 
Prenez de Ponguent blanc de pommes Zi. de 
© ja cire blanche 3vi. ou %j. de la racine 
d’orcancte broyée , @ bien arrofée d'ef- 
prit de vin, 48. mettez ces matiéres dans 
un vaifleau de verre, que vous placerer , 
après leur liquéfailion , au bain-marie , 
où vous les laïfferez pendant une ou deux 
heures ; en les agitant continuellement 
… avec un bâton bien propre; quand elles 
auront contraëté une chaleur convenable , 
vous les pafferez à travers un linge. A pres 
que La matiére coulée fera refroïdie , for- 
mex-en des petits rhomboïdes , dont vous 
oindrez les lévres ger[ées , galeufes & pa- 
es, G° elles deviendront rouges © unies. 


Pommade pour les afpérités de la peau 
du vifage ; laiflées par les puftules. 


Prenez de l'huile d'amandes douces récente à 
tirée fans feu Zi: de la cire blanche av. 


DEL A:P'E Au 34% 
: dublanc de balcine 3ij. des perles prépa- 
rées 3j. du fücre cAndi 3if$. du tale de 
Venile 3j. du borax 3j. lavez trois où 
quatre fois l'onguens avec les caux de frai- 
fes @ de nénuphar ÿ mélez-y enfuite les 
autres matières rédiites en poudre tres- 
Jubtile; &:agitez le tout jufqwà blan- 
cheur Pour empêcher que cette pommade 
ne rancife , il vant mieux fe fervir de 
Phuile de Been per fe , ow dépurée per | le 
mélange de L buile dé tartre. 


oriuk pour le bâle & la féchereffe de 
| la peau. 


Prenez, une grape de rai ifin verte, mouillez- 
la, & la freres à d'alun G de ICE en- 
| waloppez-la cnfuite dans du papier , cé. 
… faites-la cuire fous les cendres chaudes 3 
is exprimez-en enfuite le jus , dont vouF la- 
verez le vilage pendant deux ou trois 
foirs. Cette liqueur emporte Le bale admi- 
rablemeñs bien. 


: Mais je me fuis fouvent fervi avec 
fuccès de quelques remédes moins pom- 
eux ; & plus aifés à préparer, comme 
font, 1°. lesfels de tartre, de nitre, & 
de faturne, mêlés avec quelque pom- 
made , ou diffous dans quelque men{- 
sue ‘approprié ; aufquels jajoûtois 
ii} 
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quelquefois un peu de vin blanc, & 
de fuc de citron. 2°. Le blanc d'œuf 
battu avec un peu de poudre dalun, 
ou avec quelques grains de fublimé & 
de camphre. 3°. L'huile de myrthe par 
défaillance , préparée ‘en fatfant cuire 
un œuf, puis Ôtant le jaune durci, & 
rempliffant fa place avec de la poudre 
de myrrhe : on enirejoint énfuite les cô- 
tés féparés ; on le place à l& cave fur 
un plat; la myrrhe s’y diffoûtpeu:à peu , 
& fe réduit en huile par défaillance. 
C'eft un excellent cofmétique, ; de mê- 
me que l’onguent facial de Bate. 
__ Un Gentilhomme attaqué de tems en 
tems , depuis plufieurs années, d’une 
rougeur au vifage , accompagnée. de 
ufluies, vint me confulter fur fon. état. 
If plaignoit alors , outre quelques pe- 
tits boutons qui n’élevoient pas beau- 
coup la cuticule, d’un fi grand feu par 
tout le vifage, qu’à peine il ofoit fe Pef- 
fuyer , crainte de Pirriter davantage ; ce 
feu lé tourmentoit beaucoup; quélque 
froid que fût le tems, s’il venoit à s’ap- 
procher du feu. Lorfque fon vifageétoit 
extrêmement enlumipé , & femblable à 
celui d’une perfonne :yvre ,: ÿobfervai 
que la peauen étoit fort fude, & qu’elle 
jettoit fréquemment des écailles fart- 
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tieufes, femblables à celles que jette la 
cuticule , après un éréfypele , ou une 
fiévre pourprée. 

Je commençai la cure par une copieu- 
fe faignée du bras, & un grand véfica- 
toire entre les épaules , pour détourner 
les humeurs des parties affe@ées. 

Je donnai de quatre en quatre Jours, 
à l'heure du coucher, un fcrupule de 
mercure doux , & le matin une infufon 
de rhubarbe , de fenné, de fl de tar- 
tre , &c. dans la vûe de brifer la vifco- 
fité du fang, d'ouvrir les vaiffeaux ob- 
ftrués , & d’emporter les humeurs aui- 
fibles par les felles. 

: J’ordonnai encore , pour altérer.les 
fucs, corriger leurs fels, & adoucir les 
païties àcres, un électuaire fait avec la 
conferve de fumeterre , l’hœthiops mi- 
néral, &lantimoine crud.; faifant boire 

ar-deflus , ou féparément, une prife de 
pr fuivant. | 


Prenez des racines de garance © de patience 
fauvage, de chacune 3j. de celle de chi- 
corée @ d'ozille, de chacune Zk. faites- 
en une décoition dans ce qw'il faudra d'eau 
de fontaine pour qu'il reffe deux livres de 
liqueur. Ajoñtez fur la fin de la cuite, dés 
fouilles de fumeterre G* de fcabieufe,, de 
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chacune demi-poignée ; de la femence de 
coriande une pincée. Mélez à la colature, 
charifiée par réfidence , Zj. de firap de fu- 


meterre. 


. Lorfqu'il eut continué ces remédes 
pendant quelques femaines , ce qu'il ne 
lit point avec le fuccès que j'en atten- 
dois, je leur fubftituai les fuivans. 


Prenez de la chair de vipere récente Dj. de 
la conferve de fumeterre 38. du tartre 
 vitriolé vw. grains, @ avec la quantité 
Jufifante de firop de fumeterre , formez-en 
un bol que le malade prendra matin & 
Joir, bävant par-deffus demi- livre de 
“pétit lait, préparé avec le fuc de grande 
joubarbe , [uivant la méthode de Bate. 


Je purgeai le malade toutes les femai- 
nes avec demi- dragme de pilules de 
tartre, prifes le foir, & fuivies le lende- 
main matin d’une once de fel admira- 


ble de Glauber , diffloûs dans du petit 


lait. Je me fervis durant l’ufage de ces 
remédes, des topiques que je jugeai 
les plus convenables. Lorfque le feu & 
la chaleur étoient incommodes , j'or- 
donnois cette lotion. 


Prenez de Peau de fleurs de fureau Ziv. du 
 Jucre de faturne Dj. mélés pour. une lo- 


+ 
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tion , dont vous baffinerez le vi[age deux 
ou trois fois par jour avec des linges im- 
bus de cette liqueur- 


Lorfque la démangeaifon inquiétoit 
le malade, je prefcrivois le liniment qui 
fuit. | | 


Prenez de l'huile d'amandes douces ZK.: de 
l'huile de tartre par défaillance 3if. mélés 
pour un liniment , dont vous toucherez les 
parties avec une plume. | 

Ou; | i 

_ Prenez de Peau de fleurs de fureau Zuj. de 
Peau de fleur d'orange %j. de l'huile de 
cartre par défaillance 3. milés pour ure 
lotion , dont vous vous fervirez comme ci- 
deffus | | 
Dans le tems de la cuiffon & du four- 

millement, je me fervois du topique 

fuivant :. 


Prenez de longuent de pommes 3ij. du lais 
de foufre, & de la cérule , de chacun 5j. 
du fucre de feturne D: dont vous ferez 
un liniment. avec urpew d'huile de tartre. 


Si la qualité déterfive de Phuile de: 
tartre rendoit quelquefois la-peau ten-- 
dre & fenfible, je confeaillois le cérat 
blanc de Bates mais étant difficile de le. 
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retenir fur la parte, j'y fubftituai fe 
mien, de pierre calaminaire, qui réuflit 
admirablement bien. 

Par cette méthode, le Malade recou- 
vra , dans environ deux mois , fa pre- 
miére couleur ; quoique s’il marche 
beaucoup, ou s'il refte long-tems de- 
vant un grand feu, fon vifage eft enco- 
re fujet à devenir rouge & brûlant. 

Le grand défir qu'il avoit de fe voir 
délivré de cette difformité, lui fit ob- 
ferver un régime très-exatt , fur-tout 
“quant aux liqueurs fpiritueufes , dont 
lufage lui avoit été fort familier ; ce qui 
fit que je lui permis , pour foutenir {es 
Forces & fon appétit, environ une cho- 
pine de vin par jour , fe contentant 
d’une prife de gruau à fon déjeuné & à 
{on fouper. 

Après avoir abandonné les remédes 
internes , il fe fervoit encore le foir, 
pour unir la peau du vifage ; d’une pom- 
made faite avec-demi-once de celle de 
fleurs d'orange , & demi -dragme de 
Heurs de Bifmuth , {e lavant légére- 
ment le vifage le matin avec une lotion 
compofée avec les eaux de fleurs d’o- 
range, de fleurs de fureau, & FPhuile 
de tartre par défaillance. 

Il y 2 plufieurs autres taches & diffor. 
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imités , aufquelles la peau du vifage eft 
plus fujette que celle des autres parues 
du corps ; non-feulement à caufe de fa 
texture plus fine & plus délicate, mais 
fur-tout parce qu'étant plus expofée à 
l'air froid, & à la chaleur du Soleil , les 
humeurs s’y diffipent plus difhcilement, 
à raifon du reflerfement des pores, que 
dans les parties qui font tenues chaudes 
& couvertes. Mais comme la plus gran- 
de partie de ces taches ne différe guéres 
des puftules ordinaires ; ou des tuber- 
cules qui accompagnent la couperofe, 
nous laifferons à la fagefle des Prauciens, 
le choix des formules rapportées, qu'ils 
croiront les plus propres à la nature du 
mal. Comme nous avons déja. fait men- 
tion dans ce chapitre & dans celui des 
Dartres, des puftules de lefpéce dar- 
treufe, nous ne parlerons que de quel- 
ques autres petits tubercules , des rouf- 
feufs., & du hale. “ 

” Ces tubercules ne font, je penfe, que 
ce que les Auteurs défignent fous le 
nom de Vari. Ils les décrivent comme 
des petits boutons durs, de la grofieur 
de la graine de chanvre, produits par 
lendurciffement de la lymphe cutanée 
dans quelques - unes des glandes de la 
peau. Si ces tubercules ; nominés fz- 
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phirs, ne cédent pas, dit Johafton (4) 
aux émolliens & aux difcuflifs, il faut 
les emporter par laligature, ou les tou- 
cher le foir avec l'huile de vitriol, de 
foufre , ou de tartre, & les laver le ma- 
tin avec une infufion ou déco@ion des 
fleurs de féves. 

Sennert (b) traite de ces tubercules 
dans un chapitre particulier, & prétend 
qu'ils ont quelque rapport avec le Sy- 
dracium , dont nous avons déja parlé. 
1 prefcrit pour leur cure, les remédes 
fuivans. 


Prenez des farines de lupin & d’ers, de cha- 
cune 3j. de la femence de mauve & de la 
racine d'iris ; de chacune Zij. du [el am- 
moniac 7j. dont vous formerez des tro- 
chifques avec le mucilage de la gomme 

_ aûragçant , © les diffoudrez dans du lait 
quand vous voudrez vous en fervir. 
Ou, | 

Prenez du miel & du fort vinaigre, de cha- 
cun demi-once mélés. 

Prenez de la litarge d'or & de la térébenthi- 
ne, de chacun Zij. de l'huile d'olives ce 
qu'il en faut, mélés. 

Si les tubercules font plus durs , 


(a) Idea univerf. Med. lib. 6. Arh. 2. 
@) Prat, lib, 5, Part, A c, 27. : 
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Prenez du favon noir 38. du [el ammoniac 
@° de Lencens , de chacun 3ik. diffolvez- 
les dans Peau, © leur donnez la confif- 
tance de cérat. d 


Prenez du fuc de patience fauvage 3ij. die 
vinaigre {cilltic 38, de la gomme ammo- 
niac , diffoñte dans le vinaigre , 3ij. du 
borax 3i8. de l'alun 38. mélér. 


Prenez des racines de patience fauvage & 
d'aunée , coupées par morceaux , de cha- 
cune 3j. des” feuilles d'hyffope € de pou- 
lot , de chacune ZR. faites-les cuire dans 
du vinaigre 3 kachex-les enfuite menu , 
y ajoutez du favon mol 36. du [el am- 

 moniac diffoñt dans le vinaigre 3ij. de la 
myrrhe , de Pencens & du borax , de cha- 
cun, 3Q. mélés. 


Mais fi-ces tubercules ont entiére- 
ment acquis la dureté des verrues , ils 
exigent alors la même extirpation que 
nous allons décrire dans le chapitre fui- 
vant , à l’occafon des cores & des poi- 
reaux. | 

Les roufleurs, nommées Lestilles à 
caufe de leur reffemblance à ce légu- 
me, font de petites taches rondes , de 
niveau avec la peau , d’une couleur jau- 
nâtre ou tannée , répandues générale- 
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ment fur le vifage , mais fur-tout fur le 
front ; parce que la peau de cette partie 
fe trouvant plus denfe , permet moins 
l'évaporation des humeurs. Les lentilles 
attaquent aufli quelquefois le col & les 
mains, expolés comme le vifage à la 
chaleur du Soleil. (Sr eu 

On les dit produites par la bile extra- 
vafée, & condenfée au-deflous de la 
cuticule, en forme de petites gouttes 
ou taches jaunes. 

Le hâle, appellé infolatio, & morphea 
maculofz , rutila, five flava, en oppofi- 
tion au morphea alba, qui eft une efpéce 
de viiligo , vient de ce qu'ayant été 
long-tems expofé à l’ardeur du Soleil, 
humeur cutanée en a été alrérée de 
maniére à rendre la peau brune, ou ta- 
née. Une plus srande zduffion de la mè- 
me humeur , imprime la couleur noire 
aux Ethyopiens , dont la peau , blanche 
en elle-même, ne tire fa noîrceur que 
du caratére des humeurs qui font au- 
deflous. ‘ 
 Quelques-uns s’'imaginent que le hâle 
eft extérieur à la cuticule, au lieu que 
les taches de roufleurs font placées au- 
deflous : mais je crois cetre idée mal 
tondée ; car il eft très-difficile d’empor- 
ter le premier, de même que ces der- 
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nieres ; avec les remédes les plus déter- 
fifs, fi du moins la premiére lame de la 
cuticule n’eft enlevée pour faciliter la 
fortie de l'humeur noirâtre arrêtée au- 
deffous. 

Jai eu occafon plus d’une fois de me 
convaincre que les extravafations ou ef- 
florefcences bilieufes, font placées au- 
deffous de la peau: ce que j'ai obfervé 
fur-tout depuis peu dans une jeune Da- 
me , qui s’étoit brûlée fuperficiellement 
le front , & les autres parties du vifage , 
par la flamme des barbes de fa coëffe, où 
elle avoit mis le feu par mégarde. Je lui 
fis d’abord oindre les endroits brûlés 
avec lhuile de fureau ; mais la peau 
devenant rude , & paroiïfflant vouloir 
s’écailler , je me fervis d’un cérat fait 
avec la cire blanche, & la quantité fuf- 
fifante d’onguent blanc de camphre.je 
trouvai le lendemain diverfes petites 
veflies dans quelques endroits, tandis 
que dans d’autres il vint avec Pemplä- 
tre , plufieurs petits flocons contenans 
la lame externe de la cuticule : lame où 
je vis clairement , à la furface interne, 
certaines taches jaunes , que je conjec- 
turai être les roufleurs aufquelles la Da- 
me étoit fort fujette. J’emportai un mor- 
çeau de cet épiderme chez moi, où 
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Fayant examiné avec mon microfcope » 
chaque lentille me parut approcher de 
la grandeur d’un liard. Elles ne paroif- 
foient point exaétement rondes mi unies, 
mais rudes & inégales dans leurs furfa- 
ces ; elles étoïent de couleur tanée , ou 
d’un jaune obfcur. Peus enfuite la cu- 
riofité d’en détacher quelques-unes avec 
la pointe d’une aiguille, & de les ap- 
pliquer légérement fur ma langue : jy 
apperçus, ou du-moins je le crus ainfi, 
le goût de la bile, ou-d’un parfait amer; 
ce qui me confirma dans l’epirion que 
les taches de roufleuts font probable- 
ment produites par certaines particules 
de cette humeur , qui portées à la furfa- 
ce de la peau , & ne trouvant point de 
paflage par la cuticule , forment , def- 
échées par la chaleur , ces petites ta- 
ches jaunes qui paroiffent à travers. Mais 
quelle qu’en foit la caufe ;. c’eft une re- 
marque certaine que ceux qui ont les 
cheveux rouges , font communément 
fujets aux roufleurs. Comme je fuppote 
que peu de perfonnes voudront faire lex- 
périence de la Dame en queftion, quel- 
qu'infallible qu’elle foit pour emporter 
ces taches , j'a choifi les remédes fui- 
vans comme ceux qui m'ont parû les 
-moins dangereux, & les moins doulou- 
FEUX, 
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Prenez des eaux de fleurs de fureau © de 
féve, de chacune parties égales , mélés 
pour une lotion. 


Prenez du fiel de chévre , de bouc , ou de va- 
che, ce que vous en voudrez ; mèlez-le 
avec. de la poudre de verre. très-[ubrile 
pour un liniment. 


Prenez de la gomme de cérifier ce que vous 
en voudrez ; diffoluez-la dans du fort 
vinaigre , @ La mêlez avec tant foit peu de 
farine d'avoine pour une mixture > dont 
vous laverez ou oindrez fouvent les par- 
ties affetlée:. 1 

Prenez des racines d'iris @ d’ellébore blanc 
pulvérifées , de chacune une partie ; du 
miel deux parties incorporez-les enfem- 
ble, € oignez-en les lentilles. Ce reméde 
guérit promptement les rouffeurs. Le fuc 
de fcabieufe mêlé avec du borax © du 
camphre, produit le même effet. 


Crollius recommande beaucoup Pef- 
prit de tartre. Aippocrate, le fiel de tau- 
reau , battu avec de l'huile, & appliqué 
fur les parties. | | 

Le cataplafme des farines d’ers & de: 
lupin, avec la crème de ptifane , con- 
vient auf. Ou, É 
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Prenez de la racine de bryone, du lait de 
_chévre, des eaux de lys de vallée, de 
Jean de falomon & de rave , de chacur 
Zij. faites macérer ces matiéres pendant 
buit jours , après quoi vous les diffillerez. 
Vous pourrez ajoñter à l'eau diffillée, un 
peu d'huile de tartre. Avant de vous [er- 
vir de cette liqueur ; vous laverez le vi[a- 
ge avec de l'eau tiéde. \4KS 


La favonnette cofmétique de Bate, 
eft aufli un excellent reméde. En voici 
la formule : 


Prenez. du favon de Venife 5ÿj. diffolvez-le 
dans 2j. de fuc de limon , ajoñtezx-y de 
l'huile d'amandes douces, & de celle de 
tartre par défaillance, de chacune 38. 
Mélez & expofez la matiére au Soleil, 
lagitant tous les jours jufqw'a ce qwelle 
acquierre. La confiffance Te ; ajoh- 
tez-y vj. gouttes d'huile de bois de rofes ; 
© gardez ce topique pour Pufage. 


Il faut oindre le foir les parties affec- 
tées avec cet onguent, & les laver le 
lendemain matin avec Peau defon, ou 
celle de lupin. | 

La mixtion fuivante du même Auteur, 
qui eft beaucoup plus fimple , na gé- 
néralement réufii. | 
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Prenez de l'huile d'amandes améres 5j. de 

celle de tartre par défaillance 38. de 
l'huile de bois de rofes ij. gouttes , mélés. 


: Dans lufage de ce topique, lhuile 
de tartre doit être augmentée ou dimi- 
nuée felon la finefle, ou la grofliéreté 
de la peau , ou fuivant que le malade 
peut la fouffrir ; la quantité en eft fuff- 
fante , fi elle entéve la lame externe de 
la cuticule , qu’on voit alors fe féparer 
en petites écailles; après quoi on peut 
fe fervir de quelques-unes des pomma- 
des ordinaires. Cette huile excitera da- 
bord, dit le même Auteur, un peu de 
cuiflon & de démangeaifon ; mais ces 
accidens fe diffiperont bien-tôt , fans 
aucun autre INCOnvÉnIENt. 

. La même huile verfée. par gouttes 
dans l’eau de féve, de lys, ou de fon- 
taine , jufqu’à ce qu’elle rende l’eau graif- 
feufe , ou gluante entre les doigts com- 
me une leffive, produit le mème effet 
fi lon en bafline les parues. Ou, 


Prenez du foufre vif finement pulvérié ZR. 
du favon noir 3j. pliez-les dans un nouct , 
+ que vous fufpendrez pendant neuf jours 
dans 8. de fort vinaigre, dont vous la- 
verez enfuite les parties affeitées deix 
fois par jour. | 


4356 Dress MALAD+rES 


Prenez du camphre 3ÿ. broyez-le dans ui 
mortier de verre, en y verfant peu a peu 


4j. de fuc de limon: Ajoñtez enfuite TEj. 
de vin blanc. Coulez , faites un nouer du 
éamphre qui reffera fur Le filtre ; & le 
Jufpendez dans la liqueur, dont vous ferez, 
pour lotions | 
. Quelques-uhs fe fervent uniquement 
de l’eau de pluye diftillée , mêlée avec 
le fuc de citron , & un peu de camphre. 
D’autres font ufage de la liqueur qui 
éoule par défaillance du tartre, dutalc; 
& du fel fortement calcinés, & placés 
enfuite dans une cave humide pour les y 
faire diffoudre.. 2 ee: 
: D’autres employent Peau-rofe , fufi: 
famment aiguifée avec l'huile de foufre. 
D'autres enfin , une décoëtion défon, 


où ils font difloudre du fel ammoniac, 


& du fel de tartre. ” | | 

Remarquez qu'après avoir ufé quel- 
que tems de ces remédes piquans & dé- 
tcrfifs, 1l en: faut fouvent veñir à des 
topiques plus doux ; comme l'huile d’a- 
mandes douces , le blanc de baleine, 
les pommades ordinaires ; ou le cérat 
blanc de Bate, mis le foir fur les parties 
affectées , & lavées le lendemain matin 
avec de l’eau uiéde & un peu de fon fin 
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ou de gruau; ou avec du lait & de 
Peau, où l’on a mêlé un peu de fuc de 
limon , fi la tendreffe de la partie le per- 
met. Mais je préfére à tous ces remé- 
desle liniment fuivant, auquel 1l y a à 
Rcaneo cofmétique comparable. 


Prenez des fleurs de Bifmuth 3ïj. de longuent 
de pommes zvj. de l'huile de bois de rofes 


deux gouttes , mélés 


.… On peut en tout tems oindre légére- 
ment le vifage avec ce liniment, ou 
avec les fleurs de Bifmuth feules, qu'on 
pañle doucement fur le vifage avec un 
morceau de peau de chamois: ces cof- 
métiques font le teint auf beau qu'on 
peut lé fouhaiter ; non -feulement en 
rendant la peau blanche & douce, maïs 
encore en détruifant les dartres , les 
puftules , &c. 

 Foreffus parle d'une femme fujette à 
une rougeur au nez , fur-tout en hyver , 
qu'il nous dit avoir guérie après la pe 
paton, avec./longuent fuivant , dont 
Gilbertus Horftius avoit accoutumé de fe 
fervir à Rome, | 


Prenez du foufre vif préparé 3iij. du gin- 
gembre blanc 3ij. faites-les cuire douce- 
ment dans parties égales de vin blanc du 
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Rhin, @ d'eau-rofe , jufqw’a la con]omp= 
tion de la liqueur. Mélez enfuite La pou- 
dre avec ce qw'il faut de graiffe de porc 


récente pour un orguent. 


La Malade oignoit le foir le vifage 
avec cet onguent, & le lavoit le lende- 
main matin avec les eaux de rofes, de 
féves, & une décottion de fon tiéde. 
Ce topique guérit aufli, felon cet Au- 
teur, les pultules du vifage. 

Nous avons déja obfervé qu'avant 
d'en venir aux applications externes, 
fur-tout aux froides & aux répercufli- 
ves, il eft eflentiel de rectifier la mafle 
des humeurs, & de détruire les obftruc- 
tions des vifcéres, crainte d’attirer les 
mêmes accidens , que Ph. Salmuth (a) dit 
être arrivés à un homme , qui au lieu 
demporter la rougeur & les boutous 
qu’il avoit au vifage, par certains topi- 
ques dont il ufa , les fit tousrentrer en- 
dedans ; après quoi il fut faifi de la gout- 
te, enfuite d’une paralyfie dans les bras, 
&% enfin la mort termina là fcéne. 

Quelques Auteurs propofent pour 
guérir cette maladie, une opération 
Chirurgicale. Elle confifte à couper, 
ou à détruire les gros vaileaux du vifa- 
: (a) Gens, 24 Of. 354 


DE LA PEAU. 9 
ge, afin, difent-ils, d’intercepter le 
cours du fang vers cette partie. Voici : 
là-deffus Le fentiment de Bayrus (a). 

La rougeur du vifage vient quelque- 
fois , dit cet Auteur, de l’abondance du 
fang , qui rapporté par la grande veine 
du front, {fe répand fubitement dans 
tout le vifage : une Comtefle , ajoute-t- 
il, m’ayant fait appeller à cette occa- 
fion, j'apperçûs comme elle me parloit , 
que le fang fe répandit précipitament 
de cette veine fur tout le vifage ; obfer- 
vant ce Vaifleau gorgé de fang , je lui 
perfuadai de le lafler ouvrir. Pour cet 
effet je fis rafer dans lendroit de la vei- 
ne , un peu au-deflus de la future coro- 
nale, & j'ordonnai au Chirurgien d’ap- 
pliquer un cautere fur ce vatffeau dans 
l'endroit rafé , avec ordre de ne l’y tenir 
pas plus d’une heure ; mais ly ayant 
laiffé pendant deux heures, le fang lui 
fauta au vifage avec violence , lor{qu’1 
voulut l’ôter: Ayant cependant arrêté 
Vhémorragie , & appliqué lappareil 
convenable , il furvint un gonflement 
confidérable avec échymofe , depuis Pous 
verture du vaifleau jufqu'au nez. Mais 
ces accidens ayant bientôt difparus, & la 
face fe trouvant privée par la deftrucs 


… (a) Praët, lib. 8:chap. 3. 
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tion de cette veine, du fang qu'elle lui 


_rapportoit ; la Malade fut délivrée pour 


= 


toujours de fes rougeurs. 
-Severinus (æ) propole cette méthode de 


bord du fang , & emporter par-là la rou- 
geur & Pinflammation du vifage , du nez, 
des yeux, &c. Bonnet la décrit (b) aufi. 
. D’autres, comme Botal (c), confeil- 
lent pour le même but, ou plutôt pour 
la rougeur du nez, la faignée des vait- 


eaux des narines. Cet Auteur affure 


lavoir vû réuflir, & dans ce cas, &dans 
les douleurs de tête, & les anciennes 
maladies des yeux. Il préfére Pouvertu- 
re de ces veines par la lancette ou la pi- 
quûre , à lapplicauon des fanglues , 
dont nous lifons deux exemples fatals , 
un dans ÆJercule Saxon , à l’occañon 
d’un Sénateur de Padoue, qui périt mi- 
férablement par une fanglue, qui appli- 
quée à une narine dans une fiévre , s’y 
oliffa avant, qu'il fut impoflible de la 
ravoir. Cet accident que j’avois vû, dit 
le même Auteur, arriver aufli autrefois 
à Venife, me toucha infiniment. L'autre 
exemple fe trouve dans Paulus Magnus, 


Fe Medicin. Effic.p. 67. 
4) Lib. de Sang. Mif]. 


(c) Lib, de curat. per fang. mel]. k 
qui 


couper les veines , pour intercepter Pa- | 
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qui rapporte qu’étant à Rome en 1572. 
il vit une fangfue appliquée à la narine 
un malade par un Chirurgien, pénétrer 
jufqu'aux membranes du cerveau, où 
elle refla, quelques efforts qu’on fit 
out l’ôter, jufqu’à ce qu’elle eût tué le 
Malade, 

A. ab Heers met en queftion fi les 
eaux de $pz font bonnes pour les rou- 
geurs du vifage , & les yvrognes bou- 
tonnés & couperofés. Il répond lui-mê- 
me , que comme ces.boutons ou pu- 
ftules dépendent communément de la 
chaleur immodérée du foye, ces eaux 
ne fçauroient convenir généralement 
dans ces cas, puifqu’elles échauffent 
beaucoup ce vifcére ; car il eft certain 
que fi quelqu'un dans le cas de la coupe- 
rofe , les bûvoit pendant un tems con- 
fidérable , 1l reviendroit de Spa avec 
un vifage beaucoup plus rouge que lorf£ 
qu'il y eft allé, comme je lai obfervé 
dans plufieurs perfonnes ; mais attendu 
que les bûveurs boutonnés contractent 
prefque toûjours,à caufe de laduffion du 
fang du foye, des obftruttions plus ou 
moins grandes dans les vaifleaux méfé- 
raiques , 1ls peuvent boire pendant dix 
jours les eaux de Spz avec sûreté, par- 
ce que l’obtru&tion étant emportée par 
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cette boillon; le foye peut être enfuite 
réduit à fa premiére température par 
quelques remèdes rafraichiffans.… 

Il y a d’autres taches, particuliéres . 
felon Hippocrate, au vifage des femmes 
enceintes: taches qu'il regarde par con- 
féquent comme un des fignes de la grof- 
fefle, & même comme une marque, 
quoique bien faillible , du fexe du færus, 
fuivant cet aphorifme : Qua utero geren- 
ses , maculam in facie veluti ex folis uduf- 
tione babent, ea, femellas plerumque ge- 

ant, Les Auteurs défignent générale- 
ment ces taches fous le nom d’Ephelides. 
Sennert (a) les dit brunes , ou tanées, fi- 
tuées fur-tout fur le front des femmes 
groffes : elles font quelquefois de la 
grandeur de la paûme de la main, & 
fans inégalités ; contre ce que dit 
Celfe , qui les nomme 4fperitates quadam 
& durities mali coloris. 

Onen rapporte la caufe à la réten- 
tion des menftrues ; quoique ,felon Ser- 
nert , ces taches arrivent aufli aux filles 
dans le tems de leurs régles. Il prefcrit 
dans ce cas à ces derniéres le fuc de ra- 
cine de bugloffe, & aux femmes en- 
ceintes Le reméde fuivant : 

Prenez du camphre une dragme ; du nitre 


(a) Prax. 1€. part, 3. Jet, Z.ç,2, 
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deux dragmes. Incorporez ces matiéres 
avec du miel, © oignex-en le vifage. 
J'avoue que je n’ai jamais remarqué 

ue ces taches fuffent particuliéres aux 
Ra grofles : fielles le font , il eft 
très-probable qu’elles viennent de la cz 
cochymie à laquelle elles font fouvent fu- 
jettes à l’occafion de certaines fubftan- 
ces bizarres que leur appétit dépravé 
les porte à manger. Mais quoi qu'il en 
foit , cette affe&ion de la peau eft em- 
portée par les mêmes topiques que le 
hâle dont nous avons déja parlé. Ainfi 
après avoir rapporté un ou deux remé 
des pour les gerfures des lévres , Je 
concluérai ce chapitre par une feule h1- 
ftoire prife des diverfes Obfervations 
que j'ai eu occafion de faire fur les in- 
commodités dont il s’agit. 


HUILE DE FROMENT 
| du Docteur Bates. 


_ Cette huile fe fait en exprimant for- 
tement du froment écrafé entre deux 

laques rougies au feu. Elle eft exce'- 
ne , felon l’Auteur, dans les fentes 
des mains, les ulcéres des pieds, les 
gerfures deslévres , les dartres, la ru= 
deffe de la peau 2 Ce. Q Ë 

1} 
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Onguent du même pour les fentes 
& les gerfures. 


Prenez de La myrrhe, du gingembre € de 
La litarge d'argent, de chacune 26. du 
miel Zij. de La cire 3j. de Phuile-rofat Züj. 
de l'huile de bois de rofes v.gouttes : méê- 
dés félon Part. 


Ou, 

Prenez du bol, de La myrrhe G' de la cé. 
rufe, de chacun 3ij. de le graiffe de ca. 
nard , ce qu'il en faut pour ur liniment, 


Ou, 


Prenex du fuif de bœuf 3i$. de la cire 38. 


de La térebenthine 3ij. de l'huile d'aman- 
des douces , ce qu'il er faut pour un lini- 
gnent ; pour les lévres. 


Une Dame fouvent affligée de la 
goutte-rofe à l’occafion d'un fang bi- 
Deux & échauffé qui fe portoit au vi- 
fage , à la moindre furprile, ou au moin- 
dre exercice du corps , fe vit enfin dé- 
figurée par plufieurs puftules & tuber- 
cules durs , occafonnés par lépaifliffe- 
ment & la corrofion des humeurs arrè- 
tées de plus en plus dans les glandes 


cutanées du vifage, Après l'effai indif- 


, st. 
. > 
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crèt de prefque tous les remédés empi- 
riques dont elle avoit oùi parler, elle 
penfa à la falivation qu’elle ne voulut 
cependant pas entreprendre fans m’a- 
voir confulté. | 

Jattribuai d’abord le tranfbort con- 
ftant des humeurs vers le vifage, à la 
fappreffion des régles , occafñonnnée, 
comme je linférai du récit de la Mala- 
de, par le chagrin de la mort de fon ma- 
1, & le.froid qu’elle avoit fouffert par 
les veilles. Je Paffürai que finous pou- 
vions rappeller les menftrues, & em- 
porter les obftruétions des vifcéres & 
des vaifleaux de la matrice , il nous fe- 
roit aifé de guérir l’inflammatiou & les 
puflules du vifage dont quelques-unes 
étoient déja remplies de pus, & les au- 
tres commençoilent à fuppurer. Je lui 
fs appliquer jour & nuit par-deflus de 
mon onguent de pierre calaminaire qui 
ramollit celles qui étoient encore dures, 
& acheva la fuppuration de celles qui 
étoient déja ouvertes, ou que j’ouvris 
moi-même; & dont la cicatrice fuivit 
bientot fans aucune autre application. 
Mais pour diffiper l'inflammation , la 
Malade fut d’abord faignée du bras, & 
quelques jours après du pied : je luifis 
aufli appliquer un véficatoire à la nu- 


Q ti 
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que , dont le grand avantage qu’elle en 
retira d'abord le lui fit continuer fous 
la forme de cautére volant. Je la purgeois 
en même tems toutes les femaines avec 
la rhubarbe & le mercure doux , évitant 
la fcamonée & l’aloës dont l'ufage lui 
avoit auparavant enflammé le fang. Elle 
étoit d’ailleurs fort réguliéré dans le ré- 
gime , & ufoit exactement de lapozé- 
me & de l’électuaire fuivans : 


Prenez de la racine de garance, de la ja- 
cobée & de la fumeterre, de chacune une 
poignée 3 du ditlame de Crête , demi-poi- 
gnée ; de la femence d'anis écrafée 3ij. 
Faites-les cuire dans ce qw'il faut d’eau 

_ de fontaine , pour qu'il reffe deux livres 
decolature. Diffolvez dans celle-ci Zïj. de 
férop des cinq racines apéritives. 


Prenez de l'antimoine diaphorétique 38. de 
PEns.Veneris 3j. de la conferve de Ki- 
norodon 3j. du firop de fumeterre, ce 
qu'il en faut pour former un éleiluaire , 
dont la Malade prendra de la groffeur 
d'une noix mufcade d'abord matin & Joir, 
@ enfuite elle boira par-deffus la prife du 
matin , cinq ou fix onces du même aporé- 
me , © la même quantité fans éleétuaire , 
à quatre heures de Papres-midi. 

Elle prenoit la veille de fa purgation 
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le lavement prefcrit ci-deflous, & le 
. lendemain de la médecine elle rece- 
voit dans le vagin la fimée de la même 
décottion. Elle n'eut pas plutôt ufé 
trois fois de cette fumigation, que {es 
menftrues reparurent. Le vifage étant 
déja pes en aflez bon état, elle ne fe 
en plus d’autres topiques que de la 
lotion avec le camphre, le jus de ci- 
tron & le vin blanc, prefcrite ci-devant. 


Prenez des racines de bryone blanche & 
d’ariffoloche ronde , de chacune 38. de la 
racine de Zédoaire , @ des bayes de lau- 
rier , de chacun 3ij. de la matricirae , de 

_ l'armoife , des Jommités de Sabine, © 

des fleurs de camomille , de chacun de- 

mi-poignée : Faites cuire ces matiéres dans 

ce qu'il 1 faut d’eau de fontaine 3 diffolvez 

dans 3 xij. de la décoétion 38. d'élettuai- 

re de bayes de laurier 3 mêlés pour un la- 
vemente 


Je faifois fupprimer pour la fumiga- 
_uon l’éleétuaire de cette décoétion, & 
y ayant ajoûté une dragme de teinture 
de myrrhe, la Malade en recevoit la va- 
peur chaude dans le vagin , fur une chai- 
fe percée, pendant un quart d'heure, 
& évitoit enfuite le froid avec foin. 


Q iüi; 
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DES MATIERES. 2. . 

propofés pour détruire ces taches,3 53,354, 'c. 
Lépre. Defcription de celle des Arabes, 3, 4, Ü'c. 
elle fe commmunique de trois différentes ma- 
niéres, 5. fes fymptômes, lorfqu’elle eft con- 
firmée, 6,7. celle des Juifs , en quoi différente 
de celle des Arabes, 9 , 10. Exemple très-ap- 
prochant de cette derniére, 10. elle eft plus 
commune dans les pays chauds, 17 , 18. Sen- 
timent de Drake fur {a caufe & fa nature, 18, 
ds 20 

Elle fe communique à la maniére de la Vérole, 
22. Méthodes différentes de traiter cette mala- 
die, 23,24. @c. fà curation donnée par Wl- 
lis , 20 FFC 
Cure d’une Lépre faite par Horffius , 42. autre par 
Wier, 43:44, ©'c. Cure abrégée de cette ma- 
ladie , 940, Ce 
Deux Cures de Lépre entreprifes fans fuccès par 
l’Auteur , 45 , 46, @'c. Une troifiéme guérie, 
60 , 61. &'c. Remédes prefcrits par Mayerne à 
une jeune Lépreufe, 66, 67, @c. Piufeurs 
perfonnes devenues Lépreufes pour avoir bû de 
mauvaife bierre, Pt 3 72e 
Lépreux. Maniére de les examiner avant de les 
envoyer’dans les Hôpitaux deS. Lazare, 5, 6. 
lis font dévorés d’une chaleur extraordinaire , 


20. 

Liehen. Sa defcription, 13. 

Lence, Sa defcription, 02: 
M. 

M ADAROSIS. Ce quec’eft, 248. 


Marques imprimées fur la peau du Fœtus par li- 
magination de la mere. Plufeurs font curables, 
{elon Héldan, 233 Précautions à obferver en 
emportant ces taches, 233, 239. La meil- 
leure méthode de les emporter, eft la fe&ion, 


FAN TE 
_ felon Y#illis, 234. Sentiment de l’Auteur fur 
cette matiére , 1345 12532000 
Une de ces Marques fituée fur le nez, & reflem- 
blante à une cerife, détruite par Hildan, 248. 
Une autre placée près du fourcil , & rellem- 
blante à une framboife, guérie par l'Auteur, 
240 , Ÿ'c. Une troifiéme emportée par lAu- 
teur , au moyen de la ligature, 242, ©c. 
Morbus Pilaris. Ce que les Anciens entendoient 
par-là , 270 , 271. Remédes confeillés par Paré 


dans cette maladie, 272. 
Morphea maculofa alba. Ce que c’eft, 1e, 
O. 
O PHIASTIS. Ce que cet, 247 , 249, 
P. 


ALES - COULEURS. Dérivations de leurs 

différens noms, 2or. leur définition ; 201, 
202. leurs fignes diagnoflics, 202, leur pro- 
gnoftic, 202, 203. leur cure, 203 ,204, &c. 
Guérifon de Piles-couleurs , faite par l’Auteur, 
208. Autre cure de Päles-couleurs occañonnées 
par la fuppreflion des régles, 209 , 210, &'c. 
Deux autres cures de Päles-couleurs, 212, 213; 


Ce 
Phalangofis. Ce que c’eft , 274. 
Phlermon. Sa defcription & fa cure, 141, é&c, 
Phlytlenes. Leur defcription , 108 , 109. 


Plica Polonica. Sa defcription, 275 , 276, 277. 
Pores cutanés. Leur deicription par Grew , 180, 
r81. Leurs ufages, 182. leur obftruétion , ou 
leur reflerrement ; ce qui en réfulte, 184. 
Poux. Maniére de leur génération, 313. Ily en 
a de quatre efpéces , 313, 314. Cauies de leur 
production, 315. Ce qu’on doit obferver dans 


DES MATIERES. 
la cure de la maladie pédiculaire. Différens to- 
piques propolés pour détruire les Poux , 316, 


217300. 

> Exemple de deux perfonnes mortes de 

cette vermine, 319. 

Pfora. Sa defcription, 314. 

Pfydracia. Ce que c'eft, 108, 
R. 

R HAGADES. Leur defcription, 14. 


Rougeole. Sa deferintion par Wällis, 147 , 148. 
En quoi elle difiére de la petite Vérole, 148 


Se 
ALIVATION. Aucun Mercuriel ne put l’ex- 
citer dans une Malade , dde 5 0e 
Saphirs. Boutons du vifage. Leur defcription, 347. 
Maniéres de les guérir, 240 14 
Sourcils. Reméde pour les faire revenir après 
leur chûte, 260. 
Sudamina. Leur defcription , 109. 


Sueur. D'où elle dépend dans les maladies , 186, 
Immodérée. Par quels moyen elle fe guérit, 
186 ,187 192, 193. Attention qu'on doit 
avoir dans celle des pthifiques & des fcorbuti- 
ques, 187 188. Sueur immodérée guérie par 
Hoffman , 188 , 189. Moyens de larrerer, pref- 
crits par Riviere, 189. pat Maffartas, 189» 


190. par Wällis, 190, 191 
Les Sueurs puantes ne doivent être arrétées qu’a- 
vec beaucoup de circonfpeétion, 193e 


Sueurs immcdérées des mains guéries par l’Au- 
teur , 194- Différens remédes confeiliés pour 
les Sueurs puantes , ou exceflives, 195 ; 196, 

397 9 198. 
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EIGNE. Sä dérivation, 278. elle eft fami- 
liére aux enfans. Ibid. fes efpéces, 279. Pré 
cautions à prendre à l'égard de facure, 280. 
Remédes qui lui conviennent dans les différens 
cas, 280, 281. Topiques prefcrits par Sen- 
nert & Paré , dans cette maladie, 282, 283,@°c. 
Autres confeillés par Zacur, 287, 288. 
Teigne guérie par la feule huile de femence de 
cotton , exprimée , 288. Galien loue beaucoup 
fa préparation de papier dans la cure de cette 
maladie , ibid. Rémédes confeillés par Mafa- 
rias, 289, 290. 
= Autres remédes prefcrits par Cumpanella, 
290,291. Maniére de guérir cette maladie, 
donnée par Hafenreffer , 291, 292, ©'c. Toi- 
gne féche guérie par l’Auteur , 296 , 297, 298, 
‘Teigne ulcéreufe guérie par l’Auteur, 298, 299, 
300. Guérifon d’une Teigne ficueufe , par le 


méme , 300 , rc. 
Teyminthe. D'où lui vientce nom , 178. fa cure, 
cbid. fon fiége, Ibid. 


Tranfpiration. Effets de fa fuppreffion, 185, 186. 
Exemple furprenant de {à fuppreflion totale, 


191. 
Trichiafis. Ce que c’eft ; 274. 
Ve 
E R JUS pour lehâle & la féchereffe de la 
Peau, 341. 


Vérole (Petite ) Sa defcription donnée par Drake, 
144, 145. elle étoit connueaux Anciens, 145;- 
146. Raïfon felon Wällis , pourquoi lon eftfu- 
jet à cette maladie, 146. Pourquoi elle n'atta- 
gue qu'uhe fois, felon Drake, 149,150. dc. es 


OR: “Ce ri à 
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différentes définitions , 154 
Mauvaile pratique des Anciens de percer fes 
puftules avec une aiguille, 155. Méthode 
de Mercurialis pour hâter leur fuppuration , 
r56. Différens moyens propofés par les Au- 
teurs pour garantir le vifage des puftules de [a 
petite Vérole, 157. Exemples fatals de ces for- 
tes de pratiques , 158159 
On n’y doitufer d'aucun topique, 160. 
Defcription de differens topiques dont on peut 
{e fervir après la chûte des croûtes pour unir le 
teint ; 160 3 I61e 
Vipere. Sa chair & fes boüillons très-utiles dans 
la lépre, 28. Lépreux guéri par fon ufage, 29. 
30. Bonne dans lagale, 86. 
Vüriligo. Sa defcription , 12, 13e 


Fin de la Table des Matières, 


FAUTES 4 CORRIGER 


dans le premier Volume. 


Ps 31. ligne 9. crafle, lifez crafe. 
P. 42. lig. 8. Zik. lif. Zik. 


P, 
seed Lee if 2. 
89. lig. 18, Hf. 3. 
TU RER de: 2e 
.92. lig. der. li. 3. 
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64. lig. 21. if 3. 


143. lig. 4. lif. Sagapenum. 


.145. lig. 16. @ 17. extraordinaire , lif. acci- 


dentelie. 
161. lig. 9. lif. lavez-le. 
168. lig. 2. lif. du miel. 


Ibid. lig. s. après fafran , lif. Ziif. 


F. 
d. 


Ra a-Ba:bn-Ee-La: Be Es Le: a: Be D - 
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176. lig. 7. lif. la. : 
179. lig. 122. papilles pyramidales, /3f. mas 
melons pyramidaux. 


+187. lig. 16. Zij. lef. Dj. 

. 189. lig. 17. après ftyrax , if. 3j. 

‘190. los 4 Si. 

. 192. lig. der. après arabique ajout. un point. 
. 204. lag. 2. bf, 3j. 

205. lig. 6. poignée , if? pincée. 


207. lig- 22. 48. lif. 316. 


.210. lig.9. lif. anodins. 


228. lg. 18. lif. petite centaurée. 
249. lig. 11. ils, l2f. &. 


:262.02p.8. if. 2. 

. 253.lig. 22. lif. 3. 
bid. lig. 23. 38. Lif. 3j. 
.265$. lig. 10. lif. 3. 


267. lig. 20. après fa, lif. couleur, 


. 275. lig. der. lif. Céphalalgie. 


310. lg. ac. if. le, 


P, 330. lig. 15. avant iv. lof. 3. 
P. Ée 7 . 16. lif. crafe. à 5 
Ibid. lig. 28. lif. de. 

P. 332. lig. 10. narines, lif. ranines, 
P. 335. lag. 17 lif. 3. 

P. 337. lig. 2. lif. 3. 

. Ibid lig. 22. li. récent. 

P. 343. lig.2s. if. 3. 

P. 348. lig. 25. lif. 3. 

P. 39. lig. 7 Hif. 3. 

Ibid. lig, 22. if. cors. 

P. 351. /ig. 9, peau, lif. cuticule. 


Approbation du Cenfeur Royal. 
Ja là par ordre de Monfeigneur le 


Chancelier un Manufcrit qui a pour 
utre , 1raité des Maladies de la Peau , 
traduit de l'Anglois de M. Turner , qui en 
eft Auteur. Je n’y ai rien trouvé qui 
en puifle empêcher l’impreffion. Faïtà 
Paris le quatriéme Juin 1743. 


Boyer, Médecin ordinaire du Roi. 


PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
: France & de Navarre: À nos amés & 
féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel , grand Confeil, Prevôt de 
Paris, Baiïllifs , Sénéchaux, leurs Lieurenans 
Civils, & autres nos Jufticiers , qu’il appar- 
tiendra, SazuT. Notre bien Amé le fieur 
Marie-JacquEs Baroiïs, Libraire à 
Paris, Nous a fait expofer qu'il défireroit fai- 
re imprimer & donner au public un Manufcrit 
quia pour titre , Traité des Maladies de la Peau 
traduit de l’Anglois ; s'il nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de permiflion pour ce né- 
ceflaires, Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Préfentes de faire imprimer l'Ou- 


es, 7, ù D DS . d 
Den A oi 


te 
pi À ® Ms.s 
‘ 


_ vrage ci-deffus en un ou plufieurs volumes : 


autant de fois que bon lui femblera , & deles 
vendre , faire vendre & debiter par tout notre 
Royaume, pendant le temps de troisannées 
confécutives, à compter dujour de la date 
defdites Préfentes. Faifons défenfes à trous 
Libraires, & Imprimeurs , & autres perfonnes 
de quelques qualité & condition qu'elles 
foient, d’en introduire d'impreffion étrangere 
dans aucun lieu de notre obéiffance : à la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
dans trois mois de la date d'icelles ; que l’im- 
preffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs, en bon papier & 
beaux caracteres, conformément à la feuille 
imprimée & attachée fous le contrefcel def- 
dites Préfentes , que l’Impétrant fe conforme- 
ra en tout aux Reglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du 10. Avril 1725. &qu'a- 
vant que.de les expofer en vente le Manufcrit 
ou l’Imprimé qui aura fervi de copie àl'im- 
preflion dudit Ouvrage, fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été don- 
née, ès mains de notre très-cher &: féal Che- 
valier le fieur Daguefleau Chancelier de Fran- 
ce, Commandeur de nos Ordres; & qu'ilen 
fera enfuite remis deux Exemplaires dans no- 
tre Bibliotheque publique,un dans celle de no- 
tre Château du Louvre, & un dans celle de 
notre très- cher & féal Chevalier le fieur 
Daguefleau Chancelier de France , le tout à 
peine de nullité des Préfentes : du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant ou fes ayans cau- 
fe, pleinement & paifblement , fans fouffrir 
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. qu'il leur foit fait aucun trouble ou empèche- 
ment : Voulons que la Copie defdites Pré- 
fentes qui fera imprimée au commencement 
ou àla fin dudit Ouvrage, foi foit ajou- 
tée comme à l'Original : Commandons au 
premier notre Huiflier , ou Sergent de faire 
pour l'exécution d'icelles tous aûtes requis &c 
néceffaires , fans demander autre permiflion, 
& nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires: Car tel 
et notre plaifir. Donné à Paris le trentié- 
me jour du mois d'Août , l'an de grace mil 
fept cent quarante-trois, & de notre Règne 
le vingt-huitiéme. Par leRoi en fon Confeil. 


Signé, SAINSON. 


Régiffré fur le Régiffre XI. de la Cham- 
bre Royale des Libraires @ Imprimeurs 
de Paris , N°. 29217. fol. 187. conformément 
aux anciens Réglémens confirmés par celui 
du vingt-huit Février 1723. à Paris , le 


fix Septembre 1743. 


Signé, SAUGRAIN, Syndic: 


. sais 
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o 


